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AVIS  AU  RELIEUR. 


Les  20  premières  Planches  feront  placées  à la  fin  du 
premier  Tome. 

les  Planches  21^39  feront  mifes  à la  fin  du  fécond. 

Les  Tableaux  I à XIV  feront  mis  à la  fin  de  la 
première  SecSlion  de  la  quatrième  Partie  dudit  fécond 
Tome. 

Les  Tableaux  1 à 14  (en  chiffi-es  arabes)  feront  placés 
à la  fin  de  l’ouvrage,  toujours  du  fécond  Tome. 
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AVERTISSEMENT. 

Volume,  préfenté  aujourd’hui  comme  le  pre- 
ïier  Tome  du  Traité,  à l’ufage  principalement  du 
lénîe  maritime , n’eft  autre  chofe  que  celui  publié 
ur  ordre  du  Gouvernement  en  1787,  comme 
uvrage  complet,  pour  riiiftrnt^inn  des  Elèves  de 
i Marine  (pépinière  des  Officiers  de  VaifTeaupc ). 
iinlî  ceux  qui  le  pofledent  n’ont  befoin  que  du 
^cond  pour  acquérir  une  connoifTance  approfondie 
«e  la  conftruétion  des  vaifleaux. 

La  Préface  que  j’y  ai  mife,  que  je  fuppofe  fous 
l“s  yeux,  donne  l’hiftorique  de  la  compofition  de 
Dut  l’ouvrage  , morcelé  d’abord  par  un  fyftème 
aiquel  j’ai  été  obligé  de  me  founiettre,  quoique  je 
ny  adhéraffie  pas.  Au  contraire , je  me  fuis  de  plus  en 
pus  affermi  dans  celui  qu’il  faut  être  autant  Officier 
db  Vaiffeaux  qu’Ingénieur  pour  innover  dans  leur 
conftruétion  ; fans  les  idées  que  j’en  ai  prifes  à la  mer, 
je  n’aurois  pas  cultivé  l’art  avec  fuccès.  Au  furplus , 
l’application  des  connoiffances  de  celui-ci  à la  navi- 
gation eft  très-fimple.  Que  cette  forte  d’hommes , 
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pleins  de  difpofitions  pour  Técude,  foient  fufçp- 
tibles  d*alier  à tout,  dans  le  commandement  les 
armées,  j’ai  dit  plufieurs  fois  ce  que  j’en  penfcs 
généralement  ce  n’eft  que  dans  les  confeils  de  cof- 
truélions  où  ils  pourront  acquérir  une  gloire  ai 
neft  pas  mépri fable. 
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D U 


DU  SECOND  TOME. 


J’avois  été  engagé  par  l’Académie  des  Sciences  de 
compofer  XArt  du  Conjîrucieur  des  batiments  de 
mer  , pour  faire  partie  de  la  colleébion  des  Arts  & 
Métiers.  Cet  ouvrage  fut  approuvé  par  cet  alTem- 
blée  (*)  (a)  ; mis  fous  prelTe  par  fon  ordre;  la  pre- 
mière feuille  en  a été  tirée  ; les  trois  fuivantes 
compofées  ; 1 1 planches  en  ont  été  gravées  ; mais 
la  révolution  a ruiné  l’imprimeur,  la  mort  a enlevé 
le  graveur,  une  loi  a dilTout  l’Académie  ; le  travail 
en  eft  demeuré  là. 

Cependant  comme  je  finiflbis  le  manuferit  de  ce 
traité , le  maréchal  de  Caftries  m’en  demanda  un 
pour  donner  une  connoilTance  générale  de  l’objet 
à l’officier  de  vailTeau  ^ avec  particulière  recom- 


(*)  Les  renvois  fe  trouveront  à U fuite  delà  préface.  Voyez-y  celui  (a)  Sc 
les  autres.  
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mandation  de  m abftenir  des  détails  nécefTaires  feu- 
lement à l’homme  du  métier.  C’étoic  le  fpeciacle 
de  la  chofe  qu’il  leur  falloir,  & non  la  defcription 
, du  travail  qui  l’opère , & non  l’enfeignemenc  des 
calculs  qui  en  aflurenc  les  qualités.  Je  trouvai  une 
grande  partie  de  ce  qui  étoit  convenable  dans  mon 
ArtduConftruéteur,  & je  ne  tardai  pas  à publier  le 
Traité  élémentaire  de  conjlrucîion  de  V ai(feaux  a. 
Vufage  des  élèves  de  la  marine , ( en  1787  ). 

Chargé  de  la  direéHon  de  l’école  fpéciale  des 
élèves  du  génie  maritime,  il  étoit  alors  queftion  de 
leur  faire  nies  inftruéiions  précifément  d’après  ce 
qui  avoir  été  excepté  de  celle  des  élèves  de  la  ma^ 
rine  ; ainfi  j’en  trouvai  encore  dans  mon  Art  du 
Conftruéieur  une  partie  de  la  matière  ; je  l’en  ai 
extraite  ; & , avec  des  additions  auxquelles  des  ob- 
fer varions  confiantes  ont  donné  lieu , elle  forme 
les  trois  premières  de  l’ouvrage  que  je  publie  au- 
jourd’hui comme  fécond  tome  de  mon  Traité  de 
conftruélion. 

Cela  ne  fulfifoit^pas  ; jufqu’à  préfent,  quoiqu’il 
y ait  des  ingénieurs  de  vaifTeaux  , il  n’y  a pas  eu  un 
feul  vailTeau  de  calculé.  Un  calcul  pour  déterminer 
le  degré  de  célérité  de  marche  feroit  à la  vérité  un 
leurre , une  forte  de  charlatanifme , parce  que 
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i‘hydrodinatnique  ne  nous  offre  pas  de  bafes  fatif- 
faifantes;  la  queftion  de  la  réfîftance  eft  encore 
loin  d’être  réfol ue  : mais  l’hydroftatique  eft  une 
fcience  phyfîco-mathémacique  certaine  ; &C  par  conr 
féquent.  foluble%  font  les  problèmes  qui  en  dé- 
pendent ; ces  folutions  exigent , à la  vérité  , un 
grand  travail  en  tracé  de  plans,  & furtout  en  calculs 
numériques , effrayants  par  leur  longueur , fi  l’on 
n’avoit  fu  les  fimplifier  ; il  demeure  encore  affez 
long  pour  que  l’on  examine  fi  leur  objet  eft  impor- 
tant; & comme  parmi  les  perfonnes  à qui  il  appar- 
tient d’en  juger , plufieurs  n’ont  pas  fait  leur  capital 
de  l’étude  desfciences  exactes,  il  convient  de  traiter 
la  chofe  en  quelque  façon  matériellement  : ce  qu’on 
eft  éloigné  d’avancer  avec  une  morgue  de  géomètre. 
Les  individus  capables  de  conceptions  profondes , 
ont  ordinairement  la  conception  lente  ; ils  peuvent 
voir  le  mieux  avec  le  temps , où  l’officier  d’une 
imagination  vive  verra  feulement  le  bien , mais  à 
propos  ; à la  guerre  le  premier  verrait  ce  qu’il  y au- 
roit  eu  a faire  une  heure  après  qu’il  ne  feroit  plus 
temps  de  l’exécuter,  l’autre  a fauvé  la  chofe  publique. 
Il  y a vingt  ans  que  j’ai  manifefté  mon  opinion  fur 
ce  fujet  {b\ 

Je  crois  donc  devoir  mettre  fous  les  yeux  de 
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l’habile  officier  J les  fervices  qu’il,  peut  efpérer  de 

l’habile  ingénieur. 

Pour  les  vailTcaux  ordinaires,  pour  les  expéditions 
ordinaires , on  fe  conduit  à 1 ordinaire  ;•  mais  dans 
les  circonftances  extraordinaires  oi|  peuvent  fe  trou- 
ver les  bâtiments  de  mer,  foit  â l’égard  de  leur  conf- 
truétion , foit  à l’égard  de  leur  armement , foit  à 
l’égard  de  difficultés  locales, il  faut  que  l’ingénieur, 
fatisfalTe  non  à vue  de  pays , non-  par  conjecture  , 
comme  cela  s’eft  fait  jufqu’à^préfent , mais  d’après 
de  bons  calculs,  aux  queftions  des  chefs  fur  des 
objets  de  ftabilité.  Cela  fe  peut,  c’eft  de  la  plus 
haute  importance  : donc  cela  fe  doit. 

On  arme  en  flûte  un  vai fléau  de  guerre.  L’ingé- 
nieur doit  dire  ce  qu’il  peut  porter  pour  n’être  ni  trop 
ni  trop  peu  chargé  ; comment  il  doit  être  arrimé  ; 
la  quantité  & la  nature  du  left  dont  il  aura  befoin , 
fi  toutefois  il  doit  en  prendre  ; ce  pour  conferver  la 
ftabilité  qui  lui  convenoit  armé  en  guerre  , ni  plus , 
ni  rnoins.  Car,  s’il  en  acquiert,  il  courra  rifque  de  dé;- 
mâtcr  dans  les  mouvements  de  roulis  ou  de  tantage, 
lorfque , à caufe  du  gros  temps , il  ne  pourra  faire 
de  la  voile  ; s’il  en  perd  , il  ne  pourra  en  faire  fuf- 
flfamment  : deux  inconvénients  capables  de  le  con- 
duire à fa  perte  ou  à manquer  fon  expédition^ 
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L’ingénieur  doit  pareillement  déterminer  l’arran- 
gement d’un  vailTeau  de  ligne  qu’on  rafe  : c’èft  une 
opération  qui  a été  faite  plufieurs  fois  fans  fuccès  , 
parce  qu’elle  a été  faite  fans  mefure  & feulement  fur 
des  préfomptions. 

On  a à mettre  à l’eau  un  bâtiment  d’une  conf- 
truélion  particulière , on  fait  la  hauteur  d’eau  qu’on 
peut  efpérer  ; on  connoît  aufïi  facilement  le  tirant 
d’eau  moyen  du  bâtiment  ; mais  fa  différence  ! elle 
peut  importer  cependant  beaucoup.  Nous  avons  vu 
un  cutter  anglois  tirer  1 4 pieds  derrière , y pieds 
devant  : il  lui  falloit  i j pieds  pour  flotter  : le  génie 
rnaritime  doit  déterminer  d’avance  fon  afliète. 

Nous  euflions  perdu  à Brefl:  un  vaifleau  à trois 
ponts  fans  une  réflexion  en  même  temps  de  ftéréo- 
tomie  d’hydroftatique  que  j’eus  aflez  de  peine  à 
' faire  goûter  fc). 

Nos  vaifleaux  rang  pour  rang  font  plus  grands 
que  les  vaifleaux  anglois,  & cependant'ils  font  fou- 
vent  trop  petits  ; cela  provient  jepenfe  de  la  différence 
de  manière  de  vivre  des  états  majors , délicate  chez  les 
Francjois , groflière  chez  l’Anglois  : j’ai  vu  pareille 
chofe  dans  les  guerres  de  terre  que  j’ai  faites  ^ l’équi- 
page d’un  de  nos  lieutenants-généraux  étoit  plus  con- 
' fldérable‘que  celui  du  roi  de  Pruffe,  Je  fuis  perfuadé 
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<jue  ce  u’eft  plus  de  même.  Quoi  qu’il  en  foit,  èn  ac- 
cordant quelque  chofe  aux  mœurs , il  faut  y mettre 
des  bornes.  Il  eft  queftion  principalement  d’avoir  de 
bons  vailTeaux  qui  ne  foient  ni  encombrés  , ni  fur- 
chargés  , & on  ne  fera  jamais  fûr  de  quelque  chofe 
à cet  égard  tant  qu’on  n’aura  pas  réglé  le  poids  de  ce 
qui  eft  nécelTaire  pour  les  tables , la  confommation 
d’eau  des  cuifines  ; quand  cela  fera , un  contrôle 
hydroftatique  fera  reconnoître  à vingt  tonneaux 
près  -,  fi  un  vailTeau  a embarqué  plus  d’objets  qu’il 
n’eft  déterminé  par  le  règlement  : c’eft  un  travail 
que  je  fis  autrefois  fur  le  Bien- Aimé. 

Le 'défaut  de  calcul  hydroftatique  a fait  manquer 
le  bateau-porte  du  baflin  de  Breft  (d).  Un  bâtiment 
pourroit  y entrer  ou  en  fortir  ; mais  le  bateau-porte 
ne  peut  s’enlever;  & quand  on  l’enlève,  encore  eft- 
ce  avec  un  attirail  de  ponton , la  honte  de  l’art.  Je 
propofai  le  remède  il  y a lo  ans  , dans  un  mémoire 
accompagné  de  plans , de  calculs  >&c  d’un  modèle  : 
on  n y eut,  & on  n’y  a eu  jufqu’ici  aucun  égard. 

U faut  du  crédit  pour  faire  le  bien , & par  un 
cercle  vicieux , l’amour  du  cabinet  où  il  fe  prépare , 
éloigne  de  la  faveur  qui  peut  feul  l’opérer  ; c’eft 
principalement  dans  quelques  fous  - ordres  où  il 
règne  une.  manie  de  patronage  très-nuifible  dans 
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les  difpofîtions  dont  l’objet  n’eft  pas  alTez  majeur 
pour  occuper  l’homme  du  gouvernement  ; on  veut 
avoir  des  clients,  une  cour,  être  un  homme  puif- 
fant  ; & on  n’eft  pas  puilTant  quand  on  s’alTujettit  à 
réquite&aux  convenances;  alors,  n’étant  bon  à 
rien , on  eft  négligé  des  gens  qui  follicitent  au  lieu 
de  mériter , & on  demeure  à fa  place.  On  veut 
l’honneur  d’être  dans  le  monde  un  homme  confi- 
dérable , on  néglige  celui  d’ê»e  un  homme  d’un  bon 
efprit  public. 

Finiflons  cet  expofé  par  un  fait  qui  a eu  lieu  à 
Breft  ; il  y a ordre  d’y  abattre  en  carène  un  vaifleau 
à trois  ponts  conftruit  à Toulon.  On  favoit  que  dans 
cette  opération  faite  au  port  de  fa  conftruékion  , il. 
avoit  menacé  de  tomber  fur  fes  pontons  ( malheur 
effroyable  ) ; faute  de  calculs  on  y mit  du  left  fans 
mefure  ; qu’arriva-t-il  delà  ? qu’on  ne  pût  éventer 
fa  quille  ; le  direéleur  du  port  vit  l’appareil  prêt  à 
manquer  ( danger  bien  plus  grand  encore  ).  La  ra- 
blure  de  la  quille  ne  fut  point  travaillée.  Je  ne  fais 
ce  qu’il  en  a réfulté  : mais  il  en  a pu  réfulter  qu’on 
fût  privé  de  ce  vailTeau  au  befoin. 

Mais  ce  rapport  n’incülpe-t-il  pas  le  génie  mari- 
time ? même  celui  qui  le  préfente , qui  a dirigé  le 
port  de  Breft  ? 
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Ce  ne  font  pas  - les  ingénieurs  qui  ont  manqué  à 
l’application  , ce  font  les  moyens  d’application  qui 
ont  manqué  aux  ingénieurs.  Il  faut  le  dire  ; il  n’y 
avoir  pas  eu  jufqu’ici  école  d'application. fuis, 
pour  m’expliquer  avec  cette  liberté , dans  la  pofition 
favorable  de  pouvoir  rappeler  ce  que  j’ai  imprimé  à 
ce  fujet  en  1786  (t?). 

Le  direéleur  d’étude,  que  je  croyois  indifpenfable, 
a toujours  manqué;  on  en  a accolé  la  qualité  à celle 
de  l’infpeéteur  célèbre  mis  à la  tête  de  cet  établilTe- 
ment  : ce  détail  de  direéHon  étoit  au-deffous  - d’un 
tel  génie  & de  la  place  qu’il  devoir  occuper.  On 
s’adrefle  fouvent  au  miniftre  pour  des  objets  d’arts 
& de  fcience , ce  fur  quoi  il  ne  peut  lui  être  fait  de 
rapports  dans  aucun  bureau.  Il  faut  donc  auprès  de 
lui  un  académicien  du  métier  auquel  les  affaires  de 
ce  genre  puiffent  être  renvoyées.  C’eft  ce  qui  avoir 
porté  feu  M.  Duhamel  dans  le  miniftère  en  qualité 
d’infpeéteur- général  de  marine  ( fous-entendu  pour 
les  fciences  bC  les  arts  maritimes  ).  Il  étoit  homme 
d’efprit  & favant  naturalifte  ; mais  il  n’étoit  ni 
homme  du  .métier,  ni  géomètre;  & Monfîeur 
Borda  le  rempla<;a  avec  beaucoup  d’avantage.  Il  de- 
voir entrer  dans  les  attributions  de  cette  place,  l’inf- 
peétion  des  écoles  ; mais  il  lui  fallpit  des  fecours 

efficaces 
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efficaces  pour  en,  diriger  le  détail.  Jl-connoifToic  ce 
befoin  de  l’école;  il érpit; fur  le  point  de  réuffir  ,à  y 
fatisfaire  ; en  dernièrp  .aîlalife  on  lui  .ôbjeél:^  téeon 
nomie..  L’économie  mal  emendue'  équivaut  iiaU 
gafpiJlage.  , 

On  n’a  pu  faire  la  dépenfe  d’un  directeur  d’étude, 
la  cheville  ouvrière!  faute  ; de. daqüelle  les  dépenfej 
néceffaires  font  aulfi  devenues  inutilesj;  car  poutiie 
tracé  des  plans  , la  feule  çhofe  quf  étoit  enfeignée 
aux  élèves , ils  l’auroient  appris  en  venant  . tout  de 
fuite  au  corps , comme  l’enfant  apprend  :à  )parler  1^ 
langue  du  pays  dan^  fa  famille.  Au  furpluS.  çé.n’^ 
pas  ,au  milieu  de  Paétivité  d’un  .'port  qu’on  peut  lès 
exercer  fur  des  calculs  qui  demandent  du-recucille-i 
ment,  de  l’affiduité  au  cabinet  & uneigratidç,  çpnA 
tance  dans  un  travail  long  & faltidieu3^,_  , > jh  ; ;rj 
Encore  moins  les  ingénieurs  chargés  du  fervicc 
ontrils  pu  s’en  occuper.  Les  élèves  qui, y;, auront  été 
rompus  à l’école  d’après  des  méthodes  fîmples  , 
qui  s’éclairciront  de  plus  en  plus,  pa^enus  aux  places 
d’officier , s’en  feront  un  jeu;  ils  calculerpntiquLrun 
qui  l’autre  des  bâtiments  dans  un  état  quelconque^  ÔC 
on  parviendra  à avoir  le  calcul  de  tous,  où  il  n’y. 
aura  que  des  changements  affaire  fuivant  les  diffé- 
rentes circonftances.  , ■ ,1  ’ i 
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' - Lâ  quàtrièitiîe  partie  ' de  ett  ouvrage  contient 
donc  les  problèmes  les  plus  inoéteirànts  de  l’hydro- 
flàtkpie  relâdvêlrtieftt  aux  bâtiments  de  mer,  ^ dont 
la  foluftlon  mène  à quantité  d autres  (ur  la  même 
matière. 

Si  Ton  entrepïefiôit  de  recbercher  lé  poids  & le 
centre  de  gravité  dé  la  coque , varangue  par  va- 
ringué getiouïl  par  genouil,  &c.  des' autres  pièces 
dé 'cbarpenite^  du  deft  de  ier  gùeufe  par  gueufe, 
canon  de  rebut  par  canon;  du  gréement,  manœuvre 
par  maftœuWe , ^c.  de  tout  rarmement,  on  feroit 
bientôt  dégnuté  & arrêté.  Voilà  pourquoi  la  re*- 
«hierche  du  centre  de  gravité  des  Vaiffeaux  ne  s*eft 
j^ais  faite  ; e*eft-à-dite,  que  Ton  n’a  jamais  connu 
que  par  conjeékures  fa  quali^  la  plus  importante 
qui  eft  cependant  fulceptibléde  détermination.  - 
-’Jeconlidère  la  carène  comme  un  éorps  à facettes 
eoiftiprifes  entre  les  couples  de  levée  & les  lifTes , 
a^nt  égard  à la  variation  d’échantillons  éc  de 
maiiies  fuivant  ks  efpièces  de  cotes  de  melon  for- 
més par  les  entre-lilTes  ; cela  me  donne  un  fyftème 
de  pans  de  charpente  : c’eft  le  plus  difficile  de  la 
tx>que. 

Je  fttppbfe  k îeft  de  fer  mêlé  dobjets  d’un  plus 
ou  moins  facile  arrimage. 


. P R Ë PAC  E.: 

Ma  fuppofition  la  plus  hardie  eft  * à Fégard  dei 
vivres  ; mais  l’expérience  que  j’ai  faite  pat  ordre  du 
maréchal  de  Cdlries^  fous  rinfpeétion  de  Mon/ieur 
Borda,  fur  plus  de  cent  bâtiments , nous  a prouvé 
que  les  chargements , particuliètcment  en  vivres  , 
occupoient  5 1 pieds  cubiques  pôür  le  tonneau  de 
looo  liv.  ou  i8  pieds  cubes  de  déplacement.  Ç’eft 
fur  ce  pied  que  fut  fait  mpn  règlement  de  jau- 
geage, & c’eft  d’après  ce  rapport  qne  j’ai  recherché 
refpace  néceifaire  dans  la  cale,  &fon centre  de 

Enfin  j’ai  eifayé  de  furprendre  la  patelle  des 
élèves  [f)  ( fi  l’on  peut  appeler  parelTe  l’éloigne- 
ment pour  un  travail  effroyable  ) en  maffant  les 
objets  au  rifque  de  quelques  inexaéHtudes  ; mais  je 
pique  auffi  leur  efprit  critique  en  difanc  quelque 
part  que  mes  fuppofidons  ne  font  pas  inattaquables 
& que  ce  feroit  un  bon  exercice  de  les  attaquer.  Or 
ce  ne  peut  être  que  par  un  calcul  détaillé  ; & tous 
les  éléments  en  font  dans  mon  Encyclopédie.  C^eft , 
à la  vérité , une  ftatue  dans  un  bloc  ; mais  je  l’en 
tire  dans  l’ouvrage  a^uel  par  des  renvois  aux  mots  ; 
voilà  pourquoi  cette  quatrième  partie  eft  fi  peu 
volumineufe. 

A la  vérité,  cette  partie  hydroftatique  de  rEfle)'-*- 
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clôpédié  pôurroit  s’en  extraire.  J’en  parle  dans  mon 
traité.' J’appelerois  cèc  extrait  répertoire  d'architec- 
turc  navale  ; j’y  dis  qu’il,  feroit  facile  à faire  ; mais 
qu’il  faudroit  deux  chofes  : une  correétion  foi- 
gneufe  pour  les  objets  qui  ont  fouffert  des  change- 
ments , & la  munificence  du  gouArernement  pour 
rimprefiion.  Car  cet  ouvrage  utile  feulement  à peu 
de  perfonnes  n’auroit  pas  un  a (fez  prompt  débit  pour 
couvrir  la  dépenfe  de  l’entreprife  de  l’imprefiion. 

• ■ Je  renvoie  à la  table  pour  . la  divifionde  l’ouvrage. 

Les  deux  volumes  enfemble  formeront  un,cours 
d’architeéhire  navale  , qui  femble  ne  rien  laifier  à 
délirer  au  moyen  des  renvois  pour  les  théories  à 
celui  de  Bé'j^uty  & pour  les  matières  de  calculs  d’ap- 
plication à mon  Encyclopédie  matitime  ; quelques 
autres  de  mes  ouvrages,  à ceux  fur  la  mâture  & le 
gréement  dont  le  maréchal  de  Caftries  ordonna  la 
compofition  en  même  temps  qu’il  me  demanda  le 
traité  de  cônftruétion , objet  du  premier'  volume. 

J eftime  ce  cours  propre  aux  marins  généralement 
parlant  & aux  armateurs , parce  que , puifqu’ils  font 
conftruire , il  eft  intérelTant  pour  eux  de  connoitre 
la  conftruéHon  , d’ailleurs  l’hydroftatique  dans  cer- 
tains cas  peut  leur  préfenter  des  combinaifons  de 
chargement  telles  qu’ils  retireroient  une  moitié  en 
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fus  du  fret  de  leur  tonage.  Celui  qui  auroit  du  fer 
à charger  & de  l’huile  prendroit  une  certaine  quan-: 
tité  de  fer  qui , au  poids,  paieroit  une  grande  partie 
du  fret , laifTant  cependant  vide  un  grand  efpace  où 
l’huile  qui  le  rempliroit  au  tonneau  d’arrimage  paie- 
roit autant  : voilà  un  apperçu  ; mais  c’eft  ce  que 
rhydroftatique  peut  mefurer , déterminer. 

Je  fuis  loin  au  furplus,  quoique  j’aie  été  obligé 
de  m’y  conformer  , d’adopter  l’opinion  du  célèbre 
infpeéteur  que  j’ai  .remplacé , de  reftreindre  l’enfei- 
gnement  des  officiers  de  vaifTeau  fur  la  conftruébion 
à une  defcription  & une  nomenclature;  je  n’en  vou- 
drois  pas  faire  des  charpentiers  ; mais  l’art  les  inté- 
refle  rrès-particulièrèment;  &,  fondé  fur  des  prin- 
cipes qui  doivent  leur  être  familiers , puifque  ce  font 
en  même  temps  ceux  de  l’hydrographie,  de  l’artil- 
^ lerie,  &c.  Ils  y feront  des  progrès  quand  ils  vou- 
dront, puifque  ce  n’eft  qu’une  nouvelle  application 
de  ces  principes  telle  que  celle  qu’ils  ont  été  obligés 
de  faire  aux  autres  parties  de  leur  métier.  Je  leur  en 
procure  les  moyens  par  ce  traité  qui  peut  facilement 
être  entendu  fans  fecours  ultérieur.  Il  feroit  d’autant 
plus  avantageux  que  plufieurs  d’entr’eux  dirigeaffent 
leurs  études  de  ce  côté,  qu’ils  font  plus  à même  de 
voir  ce  que  la  mer  demande. 
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J’ai  toujours  penfé  qu’en  général,  c’étoit  à Tof- 
ficier  de  vailTeau  qu’appartcnoic  principalement  le 
domaine  des  fciences  nautiques , fans  être  toutefois 
d’obligation  pour  tous. 

J’ai  été  dans  le  cas  d’étendre  ma  penfée  fur  cet 
objet,  ayant  été  nommé  rapporteur  fur  Vinflruciion. 
publique  maritime  par  une  commiffion  donc  j’étois 
membre , qu’avoit  appelé  la  convention  nationale 
auprès  de  fon  comité  de  marine  ; je  fis  ce  rapport 
que  je  crois  devoir  placer  en  note  à la  fuite  de  cette 
préface  {g). 

La  délibération  fur  ce  fujet  fut  arrêtée  par  la  con- 
fiftance  qui  fut  donnée'  alors  à l’école  polytech- 
nique. 

Mais  cette  école  polytechnique,  fi  recommandable 
d’ailleurs  , peut-elle  convenir  à la  marine  ? Jl  y a 
un  défaut  d’uniformité  manifefte  dans  l’enfeigne- 
ment  dont  elle  fe  charge. 

U y a deux  fortes  d’applications:  celle  de  la  fcience 
à l’art  & celle  de  l’art  au  métier , à la  pratique  du 
chantier. 

Pour  les  fortifications , pour  les  ponts  & chauf- 
fées , on  y applique  les  fciences  aux  calculs  de 
la  poulTée  des  voûtes  , des  terres  , des  eaux  ; \ 
dreffer  des  plans  de  places  fortes , pour  montrer 
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Tartifice  des  défenfes  réciproques , tous  les  moyens 
d’attaque  ÔC  de  défcnfe , généralement  à l’art  de  la 
guerre.  A la  coupe  du  trait , à la  diftribution , à la 
décoration  des  édifices  : c*e(l-là  l’application  à l’art  ; 
il  ne  refte  aux  élèves  quà  aller  remuer  la  terre,  à 
s’inftruire  du  métier  fur  les  travaux.  Comment 
trouvent-ils  ces  facilités  ? C’eft  parce  qu’il  y a dans 
cet  établiflement  des  hommes  célèbres  ôc  de  la  choie 
qui  fe  font  dévoués  à leur  enfeignement. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  l’architeéture  navale. 
Sc  les  autres  parties  de  la  marine  : comment  cela  ? 
C’eft  parce  que  la  fciencede  la  marine  n’eft  pas  aflez 
répandue  pour  qu’on  ait  pu  trouver  dans  ceux  qui  ^ 
la  pofiedent,  desinftituteurs.Nos  élèves  n’en  fortent 
qu’avec  de  limples  connoilfances  de  mathématiques 
néceflaires , fans  la  moindre  application  à l’art  ; Ôc 
prifes  dans*  une  bonne  fource  fans  doute , mais  qui 
n’eft  pas  celle  qui  leur  avoir  été  appropriée  ; s’il  en 
avoir  été  autrement,  l’enfeignement  que  je  donne  à 
l’école  que  je  dirigé , eût  été  donné  à l’écple  poly- 
technique ; à cette  école  ils  aurçient  faits  les  pro- 
jections, les  épures , les  calculs  que  je  leur  demande. 

, Je  dis  que  la  fource  de  rinftruCtion  en  mathéma- 
tique n’y  eft  pas  celle  qui  leur  avoir  été  appropriée. 

Si  le  cours  de  Be'iout  eft  fans  reproche,  pourquoi 
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la  Marine  le  rejeteroit-elle?  C’eft  la  Marine  qui  la 
fait  compofer.  Là  font  toutes  les  théories  aux  nu- 
méros defquels  on  a recours  pour  édifier  fur  une 
bafe  fûre  ; tous  les  ouvrages  de  la  Marine  fondés  fur 
la  théorie , ont  befoin  à cet  égard  feulement  de 
renvois  de  la  dernière  facilité  à trouver  dans  ce 
cours , où  il  feroit  plus  louable  de  faire  les  additions 
que  nécellite  le  progrès  des  fciences  que  d’abattre 
la  maifon  avant  que  d’avoir  réédifié. 

Je  tiens  donc  beaucoup  à mon  plan  d’inftrud:ion 
maritime  confié  à des  perfonnes  appartenantes  à la 
Marine  ; faute  de  cela  qu’arrive-t-il } T ai  trouvé 
entre  les  mains  des  élèves  de  l’école  , en  en  prenant 
la  direétion  , un  petit  ouvrage  fur  la  cohftruékion , 
d’un  des  premiers  géomètres  de  l’Europe  ( Euler  ) j 
l’étude  leur  en  étoit  preferite  par  un  des  premiers 
géomètres  de  France  ; eh  bien  ! fes  applications  font 
fautives  & dangereufes  : c’eft  ce  que  j’ai  démontré 
au  conCeil  de  perfeéàionnemcnt  de  l’école  polytech- 
nique. Dans  la  recherche  du  centre  de  gravité  de 
déplacement , du  moment  d’inertie  , il  ne  fait  pas 
entrer  les  figures  de  carène , de  plans  de  flottaifon  , 
tandis  quelles  y ont  une  telle  influence  que  le  choix 
de  ces  figurespour  remplir  l’objet  de  la  ftabilitéeftle 
principal  exercice  de  la  fagacité  de  l’ingénieur  (A)  Que 

la 
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la  fcîetice  donc  marche  avec  Tare  ; maïs  qujî  celui-ci 
lui  donne  la. main.. 

Au  furplus  un  ingéiiieur-conftni£leur  , uii  ingé- . 
nieur-hydrographe , un  ingénieur  en . inftrûments 
de  mathématique,  &c.  ce  ne  font  pas  des  ingénieurs. 
Un  ingénieur  eft  un  homme  de  réflexions , habile 
à concevoir  & imaginer  des  machines  ; c*cft  un 
enginieur  y [homme  à!eng  n par  excellence  , qui  y 
fait  appliquer  la  méchanique  raifonnée , phylofo- 
phique,  & cela  généralement  à toute -machine; 
qu’il  s’adonne  à une  partie,. à la  bonne  heure;  mais 
aucune  ne  doit  lui  être  étrangère;, fans  cela  ii  n’eft 
qu’un  artifte  particulier.  Si  l’on  veut  avoir  un.  bon  - 
Yaifleau,  c’eft-à-dire,  une  bonne,  machine  à navi- 
guer ÔC  à faire  la  guerre  fur  mer , il  faut  qu’elle  foit 
projetée  par  un  homme  qui  fâche  la  navigation  ôc 
la  guerre,  fans  cela  il  ne  faura  pas  ce  que  veulent  la 
navigation  & la  guerre  : ainfi  il  faut  un  conftrudeur 
qui  foit  marin  & militaire , on  un  marin-militaire 
qui  foit  .conftruékeur  ; ce  militaire  de  mer  en  même 
temps  conftruéteur,  parce  qu’il  a l’intelligence  des 
fciences  mathématiques , iiécelfaiFement  artilleur 
puifque  le  canon  eft  fon  arme fera  facilement 
hydrographe,  aftronome  nautique,  &c.  : toutes  ces 

•parties  ne  font  que  des  corrollaires  de  ces  fciences. 
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C eft  alors  qu  on  auroic  des  officiers  du  génie  mari- 
time rempli iranc  ce  titre  dans  toute  fon  étendue  , 
& ce  feroit  le  réfultat  de  Tinftitution  que  j’avois 
propofée.' 

En  attendant  puifqull  ne  nous  eft  pas  donné  de 
faire  des  chofes  dignes  d’être  écrites,  écrivons-en 
de  dignes  d’être  lues. 

- Les  arts  provenant  de  l’induftrie  excitée  par  des 
befoins  réels  ou  factices  ont  prefque  toujours  précédé 
la  fcience  ; mais  l’homme  de  favoir  prenant  connoif- 
fance  des  arts , réfléchiflànt  fur  ce  qu’ils  ont  fait , 
founiet  leurs  opérations  à des  règles , à des  calculs. 
Il  généralife  ces  règles  ; les  rend  propres  à tous  les 
cas  analogues  ; étend  ces  analogies  quand-  l’artifte 
auroit  été  obligé  de  renouveler  le  tâtonnément  à 
chacun  ; lorfqu’on  auroit  vu  autant  de  règles  que 
d’artiftes  ; lorfque  les  arts  un  peu  compliqués  feroient 
demeurés  des  fecrets  de  famille. 

■ Pour  celui  de  la  conftruétion  , fe  reportant  près 
l’origine  des  temps  où  une  famille , une  peuplade 
peu  nombreufe  vit  fans  foins  des  productions  de  la 
terre  fur  la  rive  d’un  fleuve. 

Les  fruits  les  plus  agréables  y font  le  plus  promp- 
tement confommés , & ils  abondent  fur  la  rive 
oppofée. 
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Avec  peines  & rifques  les  nageurs  s’en  procurent 
quelques-uns. 

Cependant  des  obfervateurs  voyant  flotter  quel- 
ques arbres  déracinés  , ils  s’y  repofent  dans  leurs 
exercices  de  natation  ; ils  remarquent  qu’ils  en  font 
fupportés  fuffifamment  ; qu’ils  peuvent  les  faire 
mouvoir  par  le  mouvement  de  leurs  pieds,  de  leurs 
mains.  - > . - 

Ils  confidèrent  que  ces  arbres  s’émergent  quand 
ils  s’en  retirent.  . • 

Réfléchiflant  de  plus  en  plus,  ils  entrevoient 
qu’allégiflant  l’arbre  d’une  partie  de  fa  fubftance 
dans  l’intétieur  de  fon  tronc , ils  pourroient  la  rem- 
placer, ôc  par  leur  perfonne , & parce  qu’ils  vou- 


droient  y introduire , jufqu’à  la  valeur  au  moins 
d’un  poids  égal  à celui  du  bois  qu’ils  en  auroient  ôté. 

Ils  • con(joivent  qu’en  élaguant  le  branchage  , 
coupant  la  tête  ôi^îesracines  des  cet  arbre , en  en 
émoulTant  les  angles,  plans  &c  folides,  ils  le  rendroient 
plus  maniable,  . • . 

Reconnoiffarit  que  la  furface  de  leurs  mains  ne 
peut  imprimer  un  grand  mouvement  au  corps  flot- 
tant , ils  imaginent  des  efpèces  de  pelles  : eh  voilà 
des  pirogues  & des  pagayes  ÿ avec  lefquelles  paflant 
d’un  bord  à l’autre,  l’on  jouit  produéRons  des 

Qi\ 
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deux  rives.  L’idée  du  levier  fe  perfectionnant  , on 
fubftitua  des  avirons  aux  pagayes. 

Voilà  un  commencement  d©  navigation.  Voilà 
l’origine 'de  la  navigation  des  bâtiments  , à rames. 

Continuant  à obferver , nos  navigateurs  refTen- 
tant  la  difficulté. d’aller  contre  le  vent,  qui  imprime 
une  force  rétrograde  fur  toute  la  partie  de  leur  em- 
barcation au-defliis  de  l’eau , ils  penfent  que  ce  cou- 
rant d’air  feroit  favorable  dans  la  route  de"  la  même 
direétion  ; il  leur  vient  l’idée  qu’ils  en  peuvent 
augmenter  l’effet  en  augmentant  la  furface  choquée. 
Un  mâtereau  planté  au  milieu  de  l’embarcation  , 
un  autre  à la  tête  du  premier  pofé  en  croix , un 
tiffu  de  quelque  matière.,  lacé  fur  la  pièce  de  tra- 
vers , fes  angles  inférieurs  contenus  fur  la  pyrogue  ; 
cet  établilfement  forme  un  mât',  une  vergue  ÿ une 
voile , qui  donne  fans  peine  J^eaucoup  de  viteffe  au 
bâtiment.  * 

c 

On  a.  tout  de  fuite  fenti  la  néceffité  de  balancer 
l’effort  du  vent  au-deffus  du  centre  de  gravité  par 
quelque  poids  àu-deffous  6c  dans  le  fond  de  la  barque. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  lejier. 

On  n’a  pas  tardé  à reconnoître  qu’endui  donnant 
t^ucoup'  de  longueur , elle  pourroit  naviguer  avec 
vent  de;  coté  5 parce  que  Je  chemin  quelle  feroit  de 


J 


PRÉFACE.  xxj 

travers  feroic  d’autant  moindre  relativement  à*  celui 
quelle  feroit  dans  la  direddon  du  bateau  ; que 
fa  largeur  feroit  plus  . petite  . relativement  à fa 
longueur. 

Le  navigateur  avoir  trop  bien  commencé  pour 
s’arrêter  en  fi  beau  chemin.  Il  a voulu  entreprendre 
de  porter  de;  plus  grandes  charges  ôc  de  traverfer 
d’abord  des  bras  ôc  enfuite  des  efpaces  immenfes 
de  mer. 

La  pyrogue  lui  a fervi  de  modèle  ; mais  pour 
exécuter  les  bâtiments  en  grand , il  ne  peut  les 
faire  que  d’affemblage.  Ces  grandes  machines  fur- 
tout  pour  la  navigation  de  mer  exigent  de  folides 
liaifons;  l’artifice  de  ces  liaifons,  le  jeu  du  bâtiment 
ne  comportent  que  des  formes  rondes , parce  qu’on 
ne  lie  efficacement  qu’en  doublant  les  écarts,  c’ell- 
à-dire,  en  mettant  les  joints  des  abouts  de  - deux- 
pièces  fucceffives , au  milieu,  ou  à peu  près , de  la 
pièce  formant  la  virure  ou  rangée  adjacente;  parce 
que  le  jeu  ouvre  des  angles  entre  ces  virures,  ôc  que 
la  figure  ronde  offrant  à la  furface  une  infinité  de 
ces  angles , l’ouverture  en  eft  infenfible. 

On  peut  s’imaginer  la  figure  d’un  œuf,  qu’il  faut 
allonger  de  manière  que  fa  longueur  foit  à fa  largeur 
environ. comme  4 à I.  ' 
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Si  vous  le  fuppofez  coupé  longitudinalement  >■ 
par  un  plan  horizontal , en  deux  parties  égales  , la 
partie  inférieure  préfentera  l’idée  d’une  caréné , 
furtout  fi , l’imaginant  coupé  aufli  en  deux  parties 
égales , toujours  longitudinalement  par  un  plan 
vertical , vous  en  confervez,  adapté  à cette  carène, 
le  reétangle  qui  y feroit  circonfcrit , rondilTant 
un  peu  l’avant  pour  former  l’étrave  : cette  addition 
tient  dans  le  vent , fait  gouverner  ; mais  comme 
elle  pourroit  être  ébranlée , même  par  cette  effort 
avantageux , on  en  fait  difparoître  l’angle  mixtiligne 
par  des  courbes  qui  fe  raccordent  à un  certain  point 
d’inflexion  avec  les  feé^ions  tranfverfales  , circu- 
laires de  la  carène  & avec  ce  plan  ; ce  qui  l’arboute 
contre  le  corps  du  bâtiment. 

Ceci  donne  une  bonne  idée  de  la  figure  des 
carènes. 

Quant  à leur  conftruétion , une  carcaffe  renverfée 
la  repréfente  affez  bien  ; l’épine  du  dos  eft  la  quille  ; 
les  côtes  font  les  membres , mais  qui  giflent  dans  des 
plans  ; ces  membres  font  recouverts  extérieurement 
& intérieurement  par  un  revêtement  de  planches  ou 
bordages. 

L’œuf,  l’ellipfoïde  donnent  une  idée , mais  ce 
n eft  qu’une  idée;  cette  figure  ne  fourniroit  pas  aflez 
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de  capacité,  & la  fecStion  horizontale  elliptique  ne 
procureroit  pas  alTez  de  ftabilicé  ; les  formes  de  carène  ^ 
gardent  un  milieu  entre  celle  de  rellipfoïde  ^ celle 
du  -parallélipipède  circonfcrit. 

Voilà  où  Ton  a pu  amener  cette  machine.  Le 
favant,  la  confidérant  en  géomètre  & en  phyficien, 
a mis  fes  différentes  circonftances  en  problèmes , a 
obtenu  des  folutions  générales  fur  chacune;  a réduit 
à des  figures  géométriques  des  formes  qui  ne  peuvent 
rêtre,  pour  établir  des  règles  de  tracé  , fervant  à 
la  conftruétion  méthodique  de  l’œuvre , & à en  per- 
pétuer la  mémoire , pour  la  reproduire  telle  qu’elle 
eft,  fi  elle  en  vaut  la  peine,  ou  la  retravailler  félon  de 
meilleures  vues. 

, Delà  des  progrès  faciles  dans  cet  art  ; delà  la 
faculté  pour  les  nouveaux  projets  , de  les  afl'ujettir 
aux  calculs  & de  pouvoir  répondre  des  qualités  hy- 
droflatiques  de  la  nouvelle  conftruéHon  d’après  ces 
calculs  6c  non  par  conjectures  comme  poùrroit  le 
faire  le  fimple  artifte. 

Votre  bâtiment  ne  porte  pas  la  voile  reproche-t- 
on  à ce  dernier  : ne  pouvant  rendre  raifon  de  rien,  il 
demeurera  fans  répliqué. 

Le  géomètre  pourra  répondre  que  fon  bâtiment 
porte  la  voile  comme  tels  autres  reconnus  ftables  : 
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cela  d’après  un  calcul  certain  ; alors  il  eft  évident 
que  la  plainte  eft  fans  fondement , &c  prouve  feule- 
ment que  le  plaignant  a mal  navigué. 

Eft-ce  ce  que  l’on  voit  dans  la  conftruétion  ? 
pas  encore  entièrement  ; mais  ce  que  l’on  y verroit, 
je  l’ofe  dire , fi  j’avois  pris  la  direétion  de  l’école^u 
moment  que  monfieur  Borda  en  fut  nommé  Inf- 
peéteur.  Aujourd'hui  je  fais  ce  que  je  peux.  Je 
mets  fur  la  voie.  J’ouvre  la  carrière , en  finilfant  la 
mienne. 


) 
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( a ) M Rapport  des  Commijfaires  nommés  par  l* Académie  des  Sciencts  > 
pour  examiner  i’Ârt  du  Conftruâeur. 

Nous  avons  lu  l'Art  du  Conflruffeur  des  Bâtiments  de  Mer  ( * ) , par  M.  Fiai 
du  Clairhois. 

Ceft  un  ouvrage  de  pratiqué,  mats  d’une  pratique  éclairée  ; & la  méthode 
qui  y règne  en  doit  Ëiciliter  l'intelligence. 

La  première  Partie  eft  confacrée  à définir  les  différents  plans  de  Bâtiments  , 
bt  manière  de  les  drefTer  fur  devis^  & réciproquement  de  relever  le  devis  fur 
ces  plans;  â expliquer  le  procédé  du  tracé  en  grand  â la  faite  des  gabarits, 
d’après  ce  devis  , & la  façon  dont  fe  font  les  gabarits  fur  le  tracé. 

Dans  la  fécondé,  l'Auteur  entre  dans  le  détail  de  l'explication  de  toutes  les' 
pièces  de  charpente  , de  la  façon  de  les  travailler , de  les  affembler  & lier 
entr'dles  , pour  en  former  les  prindpales  parties  du  Bâtiment , & enfuite  de 
mettre  ces  grandes  parties  en  place  , de  les  y balancer  , lier  & revêtir;  les  pro-" 
cédés  les  plus  délicats  du  Charpentier  , comme  la  recherche  des  équerrages  , 
des  dévirages,  n’y  font  point  omis,  non  plus  que  le  trait  de  l'accaftillage , & la 
diftribution  des  emménagements  uniformes  dans  les  Bâtiments  de  guerre.  Le 
chevillage  y eft  aufli  fort  bien  décrit.  Toute  cette  fécondé  Partie  & les  dernières 
Seâions  de  la  première , offrent  des  objets  neufs , & qui  ne  font  traités  nulle 
part. 

La  defeription  des  cales  de  ' conflruâion , des  opérations  mécaniques  des 
chantiers  pour  manoeuvrer  , mettre  en  haut  les  différents  fyftèmes  , tels  que 
l'arcade.  Iss  couples  du  lancement  â l’eau,  forme  la  première  Seâion 
delà  troifième  Panie  : ce  font  encore  des  détails  que  l’onichercheroit  vainement 
ailleurs.  Dans  la  fécondé  , on  donne  une  idée  générale  de  toutes  les  efpèces  de 
Bâtiments  , & on  y traite  de  la  principale  matière  de  la  conftruâion , le  bois. 

On  trouve  dans  la  quatrième  Partie  des  méthodes  de  calcul  pour  le  déplace- 
ment, la  recherche  du  métacentre , du  centre  de  gravité  , fondé  fur  des  théo- 
ries dont  on  s’abftient  de  parler  , & qui  ne  feroient  pas  placées  dans  cet  Ou- 
vrage. On  y décrit  l’échelle  de  folidité.  -On  termine  l’Ouvrage  par  un  aperçu 
du  problème  concemantl'équilibreduVailTeauentretQUteslesforcesauxquelIes 


(*)  Od  n’appcUe  proprement  vailfeaD  que  let  vaifleanz  de  UgO®  i terme  bâtiments  de  mer 
eft  plut  eéniral. 
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il  ell  fournis , mais  pour  la  folution  duquel  le  principal  élëment  nom  manque  , 
une  bonne  théorie  de  la  réfiftance  du  fluide. 

Nous  eflimons  cet  Ouvrage  fufceptible  d'entrer  dans  la  colleâion  des  Traités 
fur  les  Arts  & Métiers  que  forme  l'Académie  ». 

{i)  « Les  Officiers  de  la  Marine , faits  Enfeignes  depuis  19  ans  , ont  - ils 
tous,  en  géométrie,  l’habileté  que  peut  faire  fuppofet  le  fuccès  dans  un 
examen,  fur  les  objets  du  cours  de  mathématique  entre  les  mains  des  Gardes 
de  la  Marine?  Si  l’on  pouvoir  répondre  négativement  à cette  qudlion  , il  fau- 
droit  croire  que  les  perfonncs  à la  tête  de  l’inftruérion  auroient  été  plus  clair- 
voyantes que  le  bûcheron , qui  coupoic  d'un  arbre  la  branche  qui  le  fupportoir. 
Je  n'en  entreprendrai  pas  la  folution  ; voyez  Examen  : cependant  je  ferai  tou- 
jours perfuadé  que  le  favoit  en  géométrie  & en  mécanique  , ü néceffairc  dans 
la  m.nrine  , ne  l'eil  pas  généralement  dans  chaque  individu  qui  la  compofe  i 
qu’on  peut  être  excellent  officier  de  vaiffeau  , excellent  général , fans  favoic 
de  mathématique  , & qu’il  faudroic  téfervec  les  études  de  cette  fcience  pour 
les  génies  privilégiés  qui  annoncent  des  difpofîrions  à y léuffic  : après  des 
examens  , mais  rigoureux  & publics  , on  eu  fonneroit  un  corps  d’ingénieurs  , 
dont  les  uns  fe  toumeroient  vers  b conflruéb'on , les  autres  vers  l'hydrogra- 
phie , d'autres  enfin  vers  les  objets  de  mécanique  des  ports  & des  vaifleaux. 
11  faudroic,  non  pas  compter  les  géomètres , mais  les  pefer  ; au  lieu  de  faire 
perdre  du  temps  fur  des  livres  aux  fujets  qui  n'ont  pas  de  dirpofirions  à le 
devenir,  exiger  d'eux  beaucoup  de  campagnes  od  ils  fe  foimeroientle  coup- 
d'œil  & le  jugement  ; qualités  précieufes  dans  unmai^ ^ & que  l'on  ne  peut 
fe  flatter  de  bien  polléder  , que  lorfque  l'habitude  de  b mer  eft  devenue  une 

fécondé  nature.  Combien  de  fignaux  bien  faits , mal  vus,  & fans  effet! 

bute  de  coup-d'oeil  1 combien  d'abordages  dans  les  évolutions  ,'’dans  les  ma- 
nœuvres en  flotte l ....  faute  de  jugement,  de  ce  jugement  de  l'habitude, 
qui  fait , par  exemple  , qu'on  porte  les  mains  devant  foi , lorfque^l’on  fait  un 
faux  pas  , afin  de  fe  garantir  dans  fa  chute!  de  ce  iugement  qui  n'attend  pas  b 
conabioaifoD  , ou  plutôt  b fuite  d’une  combinaifon  naturelle  qui  s'opère  dans 
un  inftant.  U ne  but  pas  forcer  nature  il  faut  b coouMtre  8c  l’aider  : les  fujets 
pUés  naturellement  aux  Icienccs  exaéles , ne  (ont  pas  en  grand  nombre } &cen 
voulant  forcer  à Tétude  de  ces  fdences  ceux  qui  n’y  ont  pas  d’inclinarien , on 
coHit  rifque  d'éteindre  leur  imagitudoo  , fans  aogmetuer  leui  conception  : 
au  moins  efl-ce  du  temps  8c  de  b dépenfe  de  perdus».  ( Second  Tome  de  t Ency- 
clopédie maritime  y pag.  138^.  ' 

» 

• (e)  n -Tonte  cette  maçonnerie  dans  le  fend  des  boffins,  pratiquée  pour 
diminuer  l’épuifement  qui  tefte  à bire  locfque  la  mer  ne  s’en  retire  pas 
entièrement  , 8c  dans  laquelle  on  ne  biffe  que  des  ovales,  ayant  du  rapport 
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avec  la  figure  des  fonds  des  bâtiments , nuit  quelqudbis  au  mouvement  des 
fdus  grands  vaifiêaux , comme  nous  l'avons  obCervé  plus  haut  en  paflânt,  parce 
que  feu  M.  OüvUr  le  père , qui  les  a déterminas , n’a  eu  en  vue  que  la  forme 
de  Tes  bâtiments  ou  de  ceux  qui  fe  conilruifoient  de  fon  temps  ; on  en  a fait 
depuis  avec  beaucoup  moins  d'accu lemcnt  de  varangue.  La  Bretagne ^ exceUenc 
vaifleau  à trois  ponts , de  M.  Groignard  ^ n'en  a , fur  le  plan  ^ que  quelques 
pouces  , qu'elle  perd  encore  lorfqu'eUe  eft  échouée  : alors  le  bout  de  la  va* 
rangne  eft  plus  bas  que  la  rablure  de  la  quille. 

M Ce  vaifteau  eut  un  radoub  confidérable  en  177^  & 1777  > dans  le  baiOn 
n°.  1 : c'eft  à cette  époque  que  je  fUis  entré  dans  le  fervice  des  conftruâions  > 

& je  fus  attaché  en  fécond  à ce  radoub.  Le  bâtiment  fut  en  état  de  fortir  de  la 
forme  â la  fin  de  mars  ; mais  la  mer  rapportoit  peu , & on  n'efpéroit  qu'une 
hauteur  d'eau  bien  jufte  pour  le  faire  flotter  : au  ftirplus , comme  c'étoit  une 
chofe  jufqu'alors  inouie , qu'un  vaHTeau  flottant  une  fois  dans  le  baflin , n’en 
pût  fortir,  on  n'avoitpas  la  moindre  inquiétude  à ce  fujet;  Tefpritdecom. 
binaifon , d'examen  , d'obfervation , fit  cependant  naître  en  moi  des  craintes 
que  tant  de  fécurité  fur  une  matière  auffi  importante , ne  fût  mal  fondée  &r 
dangereufe  : j'avois  bien  dans  la  tête  la  figure  du  vaifteau  & celle  de  la  forme  : 
c’eft  peut-être  parce  que  ces  objets  étoient  nouveaux  pour  moi , qu’ils  m'occu- 
poient  davantage.  Enfin , je  me  déterminai  â mettre  au  jour  un  foupçon  dont 
on  commença  par  fe  moquer;  ce  qui  prouve  l'éloignement  où  l'on  étoit  de  fe 
douter  que  je  pufte  avoir  raifon , & par  conféquent  de  faite  la  moindre  atten- 
tion à l'objet  en  queftion.  Sa  conféquence  me  fit  infifter  ; je  projetai  le  vertical 
du  vaifteau  fur  une  feâion  tranfverüde  du  baftiii , â l’endroit  où  les  ovales 
étoient  le  plus  refterrés  {fig.  114.  ),  8e  je  démontrai  par-là,  avec  la  dernière  p£,  XXXIX. 
évidence  , qu'une  hauteur  d'eau  jufte  pour  foire  flotter  le  vaifteau , ne  fuffiroit 
pas  pour  le  faire  fortir , â caufe  du  grand  plat  8e  de  la  grande  longueur  de  fa 
varangue.  Les  ingénieurs  fe  rendirent;  on  prit  d'ailleurs  des  alignements  qui 
confirmèrent  le  fait.  L’ingénieur  en  chef  fut  en  tendre  compte  au  commandant , 
fie  j’avois  ordre  de  ne  pas  foire  ouvrir  les  pones  : cependant  il  fe  trouva  autour 
de  lui  tant  d’incrédules  fnr  cette  'particularité,  que  je  reçus  contre  - ordre , 

( ordre  de  foire  ouvrir  ).  On  vouloir  tenter  fortune , diibit-on  ; c’eft-à-dire  , 
qu'on  regardoit  notre  obfervatiori  comme  une  fubtilité  d'arttfte , à laquelle 
on  n'auroit  pas  été  fâché  de  donner  le  démenti.  A l'heure  de  la  pleine  mer  , 
il  7 eut  la  hauteur  d’eau  fur  laquelle  on  comptoir  ; le  vaifteau  flotta,  8c  tout 
•de  fuite  on  femit  â le  haler  dehors,  avec  des  cris  de  vive  le  roi , qui  annon- 
çoient  la  viûoire...,.  Oui,  vive  le  roi,  m'écriai- je;  & le  vaifteau  va  tou- 
cher ! J'étois  du  coté  de  bâbord  , auprès  de  M.  de  Bougainville  8c  de  quelques 
autres  ofiieiers.  A peine  eus-je  fini  ces  mots,  que  le  vaifteau  s’anêta.  Comme 
on  étoit  prévenu , tout  de  ftihe  on  largua  l'anrarre  debout , 8c  on  hala  à 
revenir  dans  le  baflin.  Avec  touteeU  on  avoit  jo^^  gios  l^u  » vaifteau  tenoit 
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fort  ; le  palan  frappé  fur  le  grëlin  cafTa  ; la  mer  étoit  prefque  étale  : cependant , 
comme  elle  monta  encore  un  peu . on  parvint  à ramener  le  vailTeau  à fort 
polie.  Si  on  n’avoit  pas  éré  prévenu . pendant  qu  on  fe  feroit  concerté  fur 
ce  qu'il  y avoit  à faire  dans  un  cas  fî  nouveau  , le  bâtiment  feroit  relié  tout* 
â-fait , & fe  feroit  crevé  fur  les  angles  folides  de  l'ovale.  11  n'y  avoit  que 
trois  mois  que  j'étois  dans  le  fervice  des  conllrudlions , quand  j'en  rendis  un 
auflî  important  J qui  prouve  que  refprit  géométrique  & obfcrvateur  n'eft  pas 
aulTi  méprifabic  que  quelques  perfonncs  veulent  le  croire  ».  ( Second  Tome 
de  i'Enc^  elopédie  maritime  , pages  & 4J4.  ) 

(<f)  a La  forme  du  côté  de  Brell , conftruite  en  1781  & 178;  , par 
M.  Groignard  ^ n'olFre  rien  de  particulier  que  cinq  pieds  de  plus  de  profondeur  , 
comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  cet  article  : s'il  y a d'ailleurs 
quelque  dilFérence  dans  les  difpolltions  des  ovales  ^ ell-elte  avanugeufe  ? Les 
calfats  s'en  pbignent.  Les  façons  de  l'avant  des  gros  vailTeaux  fe  trouvent  û 
relTerrées  dans  l'extrémité  d'un  de  ces  ovales,  que  leur  fervice  y ell  difficile  « 
furtout  celui  de  chauffer.  Mais  ce  qui  y relie  le  plus  à délirer  , ce  feroit  un 
encailTement  en  contre-bas  du  fond  de  la  vodte  renverfee.  S'il  fe  trouvoit 
quelque  pièce  de  quille  à changer  à un  bâtiment  mis  dans  ce  baffin  neuf, 
ou  à le  reprendre  en  fous-œuvre  pour  quelque  radoub  que  ce  fdt , il  faudroit 
l’en  fortir  pour  le  mettre  dans  un  autre , ou  l’abattre  en  carène. 

» L'avantage  de  ce  baffin  d'avoir  cinq  pieds  plus  de  profondeur  que  les 
autres  , ne  peut  être  entièrement  mis  â profit , à caufe  de  fa  fermeture.  On 
en  bouche  l'entrée  » en  y échonant  un  bateau  d'une  figure  telle , qu'il  la  ferme 
exaélement  : c’ell  auffi  de  cette  manière  que  fe  ferme  le  baffin  de  Toulon. 

M.  Groignard  appelle  ces  bateaux  , bateaux-portes  ; mais  ne  nous  occupons 
que  de  celui  que  nous  avons  fous  les  yeux  : on  en  voit  le  plan  d’élévation  dans 
la  figure  1 1 y.  Nous  conlidérons  ce  plan  comme  fait  fuivant  la  longueur  du 
bateau  , parce  qu'il  repréfente  fes  plus  grandes  dimenlions  } car  d'ailleurs  il 
figure  l’ouverture  de  la  forme , félon  fa  largeur.  Ce  bateau  a 1 1 pieds  de  largeur 
à fes  extrémités  , tant  en  haut  qu'en  bas  ; c'efi-à-dire,  qu'il  a double  éumbot 
aa'  t b b'  \ double  quille  circulaire  a'  b' , ï cette  difbmce  de  1 1 pieds  : ce& 
étambots  & quilles  entrent  d’un  pied  dans  des  rainures  d'autant , pratiquées 
dans  la  maçonnerie.  La  largeur  du  bateau  au  milieu , au  plat  bord.,  ell  de 
zo  pieds } en  forte  qu'il  a 4 pieds  & demi  de  bufe  dans  cette  partie  , tant  en 
dehors  qu'en  dedans  de  la  forme  : d'ailleurs , il  a 26  pieds  de  creux  du  plat . 
bord  d la  quille. 

On  voit  que  ces  dimenfions-là  & fa  figure  font  d’autant  moins  favorables  . 
à la  Habilité,  qn’il  faut  qu'd  ait  autant  d'échantillon  d- peu- près  en  haut  qu’en 
bas , pour  pouvoir  réfiiler  d la  pouffiée  de  l’eau  de  mer  haute , & qu’il  ait 
des  ponts , tant  pour  la  liaifon  , que  pour  la  commodité  du  fervice. 
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Suivaht  le  calcul  que  j'ai  fait  de  ce  bateau-porte , il  pèfe  i j f à i {(>  tonneaux  i 
& J â ce  Héplacenaent , il  tireroit  1 1 pieds  6 pouces  d’eau  , s'il  pouvoit  s'y  ' 
tenir  droit}  mais  dans  cet  éut>  la  diftance  du  mëtacentte  au  centre  de  gravité 

du  déplacement , eft  de 1,94  pi. 

La  diihncedn  centre  de  gravité  du  déplacement  au  plat-bord  j 

eft  de.... 

Donc  le  méucentre  eft  au-deftbus  du  plat-bord  de 

Mais  la  diftance  du  centre  de  gravité  du  fyftème  de  ce  bateau  ^ 

n’eft  en  deflbus  de  ce  même  plat-bord,  que  de 

Par  conféqucnt  il  s’en  faut  de  4 pieds  qu'il  ne  foit  même  indifférent  : 
c’eft  pe  qui  pouvoit  être  prévu. 

Il  faut  donc  mettre  du  left  dans  ce  bateau } ce  qui  en  augmente  le  tirant 
d'eau  : cependant  il.  faut  qu'il  y ait  cinq  pieds  d'eau  fous  la  quille , pour  qu'on 
puiffe  le  fortir  de  ces  rainures  , parce  qu'il  faut  cés  cinq  pieds  pour  gagner 
î'épaiffcur  des  étambots fur  ie  talus  du  revêtement  de  la  porte.  Dans  le 
commaicement  de  fon  fervice,  on  ne  le  tetiroic  qu'à  19  pieds  8c  demi: 
aujourd'hui  il  s'en  va  à 17  pieds  8 à 10  pouces , au  moyen  de  l'attirail  d’un 
ponton  qui  le  foutient. 

Il  faut,  au  furplus,  le  temps  de  faire  l'opération,  8c  le  moment  de  la 
haute  mer  ne  feroit  pas  celui  de  l’entreprendre  : ainft  il  faut  bien  19  pieds  à ce 
baffin-là  , au  moins  ( ce  qui  fait  14  pieds  aux  autres  ) pour  en  pouvoir  faire 
ufage.  . 

On  pourroit  gagner  là)  pieds  fur  cette  hauteur  d'eau  , 8c  s'éviter  bien 
des  embarras , foit  en  adaptant  un  fouiHage  au  bateau  de  M.  firoignard  , 
foit  en  l'exécutant  ( ce  qui  feroit  mieux  ) dans  la  conftruâion  d'un  nouveau 
bateau.  CefoufRage  , tel  qu'on  le  voit  dans  les  figures  ti6  8c  117,  en  en 
augmentant  le  déplacement , lui  donneroit  un  affez  grand  plan  deflottaifon, 

8c  une  ftabilité  conlîdérable  Ledit  foufSage  porté  à la  hauteur  néceffaire,  le 
bateau  reprend  fa  forme  qui , à mon  avis  , elî  la  plus  légère , la  plus  écono- 
mique 8c  la  plus  folide  qu'on  lui  puiffe  donner.  Le  gros.trait  a'  b"  marque  la 
flottaifon  du  bateau  ainfifouffté,  qui  alors  ne  tire  que  10  pieds  j à (>  pouces 
d’eau  (*).  Au-deffus  de  la  flottaifon  ou  du  foufflage  , eft  un  carreau  ou  une 
préceinte  de  18  pouces  de  hauteur  , que  l’on  ne  pourroit  fubmerger  qu'avec 
40  tonneaux  de  left.  Lorfqu'il  feroit  queftion  de  fermer  le  baffin , le  bateau 
préfenté  à fes  rainures  , je  ferois  paffer  dedans  zo  tonneaux  en  eau  de  mer  , 
en  en  ouvrant  les  tobinets , pour , en  cas  qu'il  échoueroit  mal , avoir  la  ref- 
fource.de  pouvoir  l’alléger  avec  des  pompes  à chapelets}  8c  d'ailleurs  je  le 


(*)  Depnii  cet  anicle  faic . j’ai  czécuti  un  modèle  d’aptèt  ce  plan  : U ne  tire  pai  l'c^olTsIenr 
de  10  piedi}  & arec  jo  tonneau»  fur  fon  pout,  il  a cncotç  d»\a  ftabUid.  W laf4lle  dit 
modclei  k Brell. 
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iaiflerois  baiflèr  avec  le  jafan  , fans  me  prefler  de  le  fiùre  caler  avec  du  left  de 
fer , qui  Aranle  toujours  la  machine  en  le  jetant  ^ëcipitamment  à bord.  Ce 
bateau  ; au  furplus  , qui  ne  diflPère  de  celui  qui  exifte  que  par  les  fonds  , feroit 
facile  à lier  dans  cette  partie  par  des  baux  allant  d'un  bord  i l'autre  > i chaque 
couple  de  levée , enuillés  avec  la  membrure  du  bateau  8c  celle  du  fou/Hage  » 
dont  l'intérieur  d'aHleurs  communiqueroitavec  l'intérieur  du  bateau  , à moins 
qu'il  ne  fût  adapté  à celui  aéluel  : mais  il  n'auroit  jamais  un  au(E  bon  effet  que 
dans  une  nouvelle  conftniâion. 

L'infpeébon  des  figures  fuffit  pour  faire  concevoir  cette  idée  à route  per* 
fonne  lubituéc  à voir  des  plans  de  vaiffeaux  : ce  bateau  peferoit  alors  zoo  &’ 
quelques  tonneaux  ; il  caleroit  de  lo  pieds  ; à 6 pouces.  La  dHlance  de  fou 


centre  de  gravité  de  déplacement  au  métacentre , feroit  de 10,84  P‘* 

La  diftance  du  centre  de  gravité  du  déplacement  au  plat-bord, 

feroit  de 18,6 

Donc  la  diftance  du  métacentre  au  plat-bord  feroit  de 7,76 

La  diftance  du  céntie  de  gravité  du  fyftèrae  au  plat-bord , 
feroit  de 1 i3j8» 


Par  conféquent  le  méucentre  eft  au-deftus  de  ce  centre  de  gravité , dé 
6 pieds  -Tiô-  • ce  qui  donne  une  ftabilité  trèsconfîdérable. 

Au  furplus  , cette  manière  de  fermer  le  baffin  n'eft  peut-être  pas  la  plus 
ftmple  qu'on  eût  pu  imaginer  : H eft  vrai  qu'on  n'y  peut  pas  employer  des 
ventaux  qui  tournent  fur  des  gonds , quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu'il  y à 
toujours  de  l'eau  au  fond  : mais  qui  empêcheroit  d'avok  toujours  un  fenl  ventail, 
bien  bufqué , bien  folidement  conftruit , fufpendu  verticalement  à un  ponton 
gabarié  convenablement  dans  l’extrémité  qui  le  porteroit  ? On  l’ameneroit 
i l'ouvenure  do  bafBn  qui , au  Keu  d'avoir  des  rainures,  auroit  feulement  une 
efpèce  de  heurtoir  prolongé  jafqu'au  fommier  du  revêtement.  Le  ventail  rendu 
i toucher  le  heurtoir,  la  mer  fe  retirant,  il  échoueroit;  fes  amarrages  fur  le 
ponton  molliroient  ; 8t  étant  arrêté  par  le  dedans , on  largueroit  Icfdhes 
amatres.  Un  officier  d'un  mérite  diftingué  m'a  dit  que  cette  forte  de  fermeture 
exifte  dans  quelques  arfenaux  du  Nord  a.  ( Second  Tome  de  ^Encyclopédie 
maritime  , pa^s  4^4  ■&  4jy.  ) 

(c)  « L'exécution  littérale  8c  fotgnée  de  cette  ordonnance  , paroît 
nous  promettre  de  véritables  ingénieurs  de  vaifleaux.  Mais  n’y  a-t-il  pas 
toujours  manqué  un  point  eftentiel  j c*eftà-dire,  un  diieêleur  d'étude,  ab- 
folument.  propre  à la  chofe , & en  état  de  faire  faire  les  applications  demandées 
par  l'ordonnance  , 8c  qui  cependant  n'ont  jamais  été  exigées?  Feu  M.  JDu- 
hamtl y infpeéfeur- général  de  la  marine,  fe  trouva  naturellement  porté  i cet 
emploi  ; il  avoit  fuivi  la  partie  de  la  conftruâion  comme  beaucoup  d'autres  de 
la  marine  ; il  en  avoit  fait  on  traité  : c’étoit  un  titre  ; cependant  fon  traité  , 
(es  propres  connoUTanc«  en  théorie , trop  élémentaires  j fes  connoHTancas- 
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pntiquea  dti  navire  j de  rairimage,  du  gréement , trop  peu  approfondies  dans 
les  détails»  enfui  te  Ton  grand  âge  , ont  été  cauTe  que  ce  paüàgç  de  ta  théorie 
â la  pratique  a été  négligé.  Si  la  recoonoiOànce  que  le  gouvernement  devoit  au 
fervicede  M.  Duhamel,  n'a  pas  permis  de  lui  donner  le  defagrément  de  mettre» 
de  fon  vivant . à cette  place  , quelqu'un  qui  p convînt . la  pette  qu'on  a'  faite 
de  cet  acaiiémicien  célèbre  , mais  dont  les  études  s’étoient  portées  plus  fur 
la  phyfique  & l'hiâoire  naturelle»  que  fur  les  mathénaatiques  : cette  perte  laHTe 
la  Mserté  d'un  bon  choix.  U eft  queftion  d’avoir  des  ingénieurs  conftniôeurs.' 
ou  de  aén  avoic  pas.  I>es  études  qui  ne  feront  pas  dirigées  vers  la  chofe»  de-  • 
viendroet  des  études  inutiles  r pour  cette  diredion  & cette  liaifon  , il  faut» 
dans  le  direâeur,  des  connoiffances  Dès-approfondies  en  théorie  » d'un 
grand  détail  pour  ce  qui  concerne  la  pratique.  U ne  faut  pas  un  aveugle  dans  ' 
les  fciences  pour  conduire  des  feu  nés  gens  déjà  éclairés  » & il  faut  dansl’honune 
de  lavoir  une  connoilTance  parfaite  du  navire  armé , jufque  dans  les  plus 
petits  détails  : coque  de  vaüTeau  » mâture»  gréement»  left»  arrilierie»  rau-i 
Dirions  de  guerre  & de  bouche»'  &c.  H faut  connoîne  tous  ces  objets»'  & 
jufqu'à  la  dernière  poulie  » tant  i l'égard  de  leurs  dimen£ons  que 'de  lent' 
pefanteur  fpéci£que  & de  leur  déplacement  : (ans  cela  aucun  moyen  de'  dé'* 
terminer  le  centre  de  gravké'de  fyftème  : aucun  moyen  de  déwrminer'la 
ftabiiité  » même  hydroftatique.  On  vpic  dans  nos  plans  nne  détermiaarioA  de 
méticentre  8e  de  centre  de  gravité  de  déplacement  : ces  calculs  ne  font  p^ 
longs,  8c  on  les  fait;  mais  c'eft  un  leune;  ils  ne  mènent  ablblument  à rien.' 
Le  calcul  du  centre  de  gravité  de  fyftème  eft  long  : aufurplus  » fans  aune  difti* 
cnlté  que  celle  d'une  connoilTance  parfaite' de  tous  Içs  olqets'  fur  lefqœls  il 
faut'  opérer  ; &'peii  d'élèves»'  Dtns  éDe  dirigés  dans' leurs  recherches  ».  leionc 
en  état  de  fe  les  procuret'.Cè  n’eft  pas  un  maître  qu'il  leur -ftiut  pour  les  inUciaie' 
dans  ce  détail  » on  n'en  Douverok  pas  à prix  d'argent  : ce  ieroit  la.  befiogne 
d'un  ingénieur  » qui  leur  indiqueroit  les  fodrees  où  ils  doivent  puifa  les 
éléments  de  leurs  calculs , qui  leur  en-  feroit  diefler  des  efpèces  de  tables  » 

8c  qui , en  leur  ftiKaat  mettre  de  l'ordre  dans  ce  travail  » leur  en  abrégeroit 
en  patrie  la  longueur»  8c  leur  en  épargtlenoit  le  dégoât.  ^ ' 

Cependant  on  fentbic  ne  fâirer que  tourner  autour'd'un  point  11 'facile  à 
failir.  Lorfque  les  élèves  ont  fait  avec  fuccès  leurs'  études  » il  faut  les  corw 
duire  à la  chofe.  Qui  fe  chargera  de  cette  direûion  1 Sera  ce  Thomme  pure- 
ment de  favoit  1 oà  les  conduira  t-il  ? Serà-ce  l'homme  purement  de  pratique  ? ' 
où  les  p^endra•^it  i 11  y a un  lieu  de  départ  8c  un  heu  d'arrivée,  qu'il  fâut  » 
en  bon  pilote»  bien  exaâement  connoîwe  ; ce  pilote  feroit  un  ingénieur;  par  cet 
arrangement , l'objet  de  la  dilcipline  feroit  aufti  rempli  : car  ces  icales  de 
conllruâion  de  vaillèaux  » où  il  femble  ne  rien  manquer  qu'un  makre  d'at- 
chitéâure  navale»  offrent  d’ailleurs  l'objet  aflèx  biiane  c*un  «btps  fans  chef. 
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jeunes  gens  depuis  long-tetnps  hors  de  page  > & qui  ont  fetvi  pendant 
plufieurs  anné^  fous  les  ordres  d’officiers  de  la  marine  & du  génie  ».  ( Second 
Tome  de  l'Encyclopidie  maritime , pages  l }8-I  J9»  ) 

(/)  Ce  feroit  peut  - être  ainfi  qu'il  faudroit  furprendre  rëloignement 
de  rartifan  pour  l'emploi  des  nouvelles  mefurcs.  PrelTé  du  befoin  de  fe 
procurer  fa  fublülance  par  un  travail  manuel  ^ s’il  a appris  les  calculs  nécef- 
laires  dans  Ton  état,  c'eft  à peine , & c'eil  le  plus  haut  degré  de  l'indruétion 
de  fon  enfaiKe  : d'ailleurs  il  n'a  pas  de  fonds  ; il  n'a  que  des  méthodes  : 
recommencer  un  travail  d'école  dans  un  âge  mûr , au  milieu  d’occupations  s 
qui  demandent  tout  fon  temps,  c'eftà  quoi  il  efl  naturel  qu’il  ait  une  répu- 
gnance invincible.  L'intelligence  des  rapports  lui  eil  pareillement  impolCble. 

Cependant  l'étabUfTement  de  ces  nouvelles  mefures  préfente  des  avantages 
inexprimables  , quoique  peu  fentis  par  les  perfonnes  qui  n'ont  pas  le  goût  ou 
le  temps  de  la  réflexion. 

vQue  faire?  J'aorois  biaifé;  j’aurois  préfenté  , au  lieu  du  pied  de  roi,  une 
mefute  de  trois  décimètres  que  j'aurois  appelée  le  pied  métrique.  Le  légillateur 
a ji^é  néceûaire  d'établir  le  double  litre  > le  demi-litre , &c.  On  peut  pareil- 
lement établir  le  triple  décimètre  : il  feroit  plus  commode  pour  beaucoup 
d'objets  ) par  exemple  pour  la  mefute  des  bois,  où,  en  employant  le  mètre 
cube  pour  unité , la  cubature  de  la  plupart  des  pièces  eil  exprimée  en  ^3 
rions  : cependant  le  décimètre  auroit  fouveot  l'inconvénient  contraire. 

Préfenunt  donc  le  pied  jmétrique  de  uois  décimètres , divifé  en  dix  pouces 
de  trois  centimètres , le  pouce  en  dix  lignes  de  trois  millimètres , ( car  il  rime 
abfolument  faire  prendre  la  diviiîon  décimale  ) , on  ef^ouche  moins  l'ouvrier: 
il  s’y  reconnoît  à-peu-près.  On  lui  enfeigoe  facilement  que  pour  retrouver 
les  prix  par  pied  de  roi , pour  fon  pied  métrique,  il  faut  multiplier  lefdits 
prix  à l'égard 

Du  pied  courant  par  0,924:  exaâeroent  0.925 f 33 2 ( Log.  1,9645249.  ) 

Du  pied  carré  par 0.853  î.exaéberaent  0,8529136.  ( Log.  ï,950905a  ) 

Du  pied  cube  par  0.788  i exaâement  0,787694.  ( Log.  *,8963575.  ) 

. Que  le  multiplicateur  «.pour  réduire  une  quantité  de  pieds  de  roi  en  pieds 
métriques , eft  à l’égard  : 

Du  pied  courant , 1,083  » exaétement  1,082798.  ( Log.  0.0345474.  ) 
Dupiedeané.  1.172;  exaûement  1,17145.  ( Log.  0,0690950.  ) 

Du  pied  cube,  1.27;  exaâement  1,16953.  ( Log.  0,1036430.  ) 

Que  les  multiplicateurs , pour  réduire  une  quantité  de  pieds  métriques  en  ' 
pieds  de  roi.,  font  les  mêmes  que  ceux  pour  réduire  le  prix  du  pied  de  roi  à 
celui  du  pied  métrique.  . ; 

Quaot  aux  chefs  de  travaux , entrepreneurs , artiûes,  comptables , ils  voient 
d'un  coup-d’œil  que  pour  revenir  de  l’unité  du  pied  métrique  à l'unité  mé> 

trique 
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trique  J U faut  multiplier  la  quantité  de  pieds  courans  pariV>  ou 'multiplier 
par  } J & trancher  une  figure  de  plus. 

De  pieds  carrés , par  > <>“  multiplier  par  9 , & trancher  deux  figures. 

De  pieds  cubes , par  , ou  multiplier  par  17  , & trancher  trois  figures. 

Et  de  même  pour  les  prix.  Ayant  celui  du  mètre  j on  fe  procure  celui  du 
pied  métrique  par  une  fembiable  opération.  Le  pied  cube  de  roi  étant  à } -^  ,1e 
mètre cubeferaàaçjiyjSyi.x  3=î{7,yaii6  &87,yii566x  rlJô  = i^j3<53o8z. 
Or  3/  X 0,787694  ( fafteur  donné  ci-deflus  ) = 36308a. 

Ayant  au  contraire  le  prix  du  pied  métrique,  on  aura  celui  du  mètre  par 
l'opération  inverfe  : ce  prix  étant  pour  le  pied  métrique  cube  de  z^,363o8a  , 
celui  du  mètre  fera  z,363o8z  x ==■  87,yziyyy. 

(g)  De  VInJifuQion  publique  maritime, 

V 

La  navigation  eft  entièrement  a'rt  j rien  n’y  eft  fimple,  rien  n’y  eft  na- 
turel i l’homme  même  qui  la  pratique  eft  un  homme  travaillé  par  l'ufage  de 
la  mer. 

Aufli  la  guene  de  met  n’eft-elle  pas  une  guerre  ordinaire , où  feulement 
l’art  ajoute  plus  ou  moins  de  moyens  : c’eft  tout  une  guerre  de  machines. 

Art  merveilleux  dans  les  préparatifs  , dans  les  moyens  de  les  opérer  8c 
de  les  conferver  ) art  non  moins  admirable  dans  la  direélion  & l'emploi  des 
objets  préparés , foit  pour  leur  ufage  elTentiel  ( le  commerce  maritime  ) , foit 
pour  leur  ufage  de  proteâion  nationale  (la  force  navale  ). 

La  fcience  , fille  du  génie  & de  la  réflexion  , produit  elle-même  , du  fait 
de  ces  arts  , un  faifceau  de  lumière  où  ils  marchent  à grands  pas.  N’oublions 
pas  cette  génération , cette  alliance  ; que  la  fcience  ne  rouÿiTe  pas  de  fon 
union  à l’art  ; fans  lui  elle  feroit  ftérile  : que  l’art  refpeéle  fa  noble  moitié  : il 
en  rient  une  defcendance  qui  fait  fon  luftre , fa  gloire  & les  rapides  progrès  de 
fa  fortune  : qu'il  lailfe  à la  main  oifive  le  gefte  qui  repouffe  la  clarté  ; l’obfcVrité 
eft  faite  pour  elle . pour  enfevelir  fon  inutilité  j elle  n’a  rien  de  commun  avec 
fon  bras  nerveux  à qui  la  philofophie  fourit  lorfqu’elle  n’envifage  qu'avec  un 
dégoût  infurmontable  le  ftupide  fainéant. 

n faut  donc  admettre  cette  fcience  fi  utilement  féconde  au  milieu  des  travaux 
de  la  marine  ; qu'elle  y infpir^l'amour  dont  elle  eft  fi  digne,  & qu'elle  y tend& 
la  main  à l'artifte  recommandable , par  fes  veilles,  pour  le  fervice  de  fon  pays. 

Cependant  nous  dirons , quittant  le  ftyle  figuré,  que  les  fciences  phyfico* 
mathématiques  , fi  néceffaires  dans  la  marine , ne  font  pas  indifpenfables  , 
au  même  degré , pour  tous  les  individus  deftinés  à en  diriger  les  diftérentes 
parties. 

Une  ordonnance  de  Louis  XV  obligeoit , pour  être  promu  au  grade 
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d’enfeigne , lês  gardes-marines  , qu’il  faifoit  inttruire  1 grands  frais , i un 
examen  fur  le  cours  de  Bé\out. 

Cette  difpofltion  & ce  qu'on  a vu  amènent  une  quellion  : tes  otÜciers  de  la  ^ 
marine,  faits  enfcignes  pendant  vingt-cinq  ans  quelle  a été  en  vigueur, 
avoient-ils  tous  en  géométrie  l'habileté  que  peut  faire  fuppofer  le  fuccès  dans 
cet  examen  ? Si  l’on  y pouvoit  répondre  négativement , il  faudroit  croire  que 
les  perfonncs  à la  tête  de  l’inllruélion  auroient  été  plus  clairvoyantes  que 
ce  bdcheron  , qui  coupoit  d'un  arbre  la  branche  qui  ^le  fupportoit. 

Il  y a de  l'inconvénient  à exiger  des  fujets  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  pofTible: 
X nécelTairement  cela  caufe  du  relâchement  qui  peut  les  lailTer  bien  au-delà  des 

bornes  où  ils^Jourroient  atteindre.  Nous  pofons  en  fait  que  tous  les  jeunes 
gens  , quelques-uns  propres  à devenir  d'excellents  chefs  à la  mer , ne  font 
pas  rufceptibles  de  refprit  d’abllraâion  néceflaire  pour  faire  des  progrès  dans 
les  fciences  exaéles.  Si  l'on  nous  accorde, cette  propolition , qu'on  y com- 
p«re  cependant  l'afrujettilTement  à l'examen  fur  la  géométrie  tranfcendante , 
pour  parvenir  -à  être  fait  officier  : quelle  fera  la  conclufion  ? On  fe  privera 
de  bons  officiers,  ou  on  fe  relâchera  de  la  rigueur  des  lob}  & dans  ce  cas 

â quel  point  ? De  lâ  l'arbitraire  ; de  là  on  voit  des  favans  félon  la* 

forme  , ignorants  au  fond  : indulgence  coupable  de  l'examinateur  qui  a cru 
pouvoir  fe  prêter  à la  néceffité.  Avec  la  communication  des  arguments,  li 
nous  pouvons  nous  exprimer  ainli , de  la  mémoire , on  peut  avec  très- 
peu  de  fonds,  foutenir,  méme»publiquement , l'examen  d'un  feul  d'une 
manière  diùinguée. 

11  faut  néanmoins  , nous  le  répétons  , de  la  fcience  dans  la  marine,  il  en  ' 
faut  abfolument  ; & c'eÙ  parce  qu'il  en  faut  abfolument , que  nous  la  relTerrons 
dans  un  certain  nombre  d'individus  qui  y foient  pnropres.  Maisauffi  nous  deman- 
dons à leur  égard  des  examens  fur  les  mathématiques  de  toute  rigueur  , & pour 
cela  , qu'ils  foient  publics  & faits  au  milieu  de  la  capitale , que  tous  les  affillans 
aient  le  droit  de  fiire  des  queftions  aux  candidats , à moins  que  le  profeffieur 
ic  l'ïxaminateur  particulier  qui  feroient  auprès  de  lui,  ne  trouvaient  qu’elles 
fuient  hors  de  faifon  ou  nul  pofées  , ce  qu’ils  feroient  voir  honnêtement. 

Cependant  la  timidité,  défaut  aiez  commun  parmi  les  perfonnes  qui  culti- 
vent les  fciences  abftraites,  parce  qu'il  fe  contraâe  communément  dans  le 
cabinet , pouvant  ôter  au  fujet  la  préience  d'efprit  néceflaire  pour  fadsfàire  à 
des  queftions  ferrées  & tranfcendantes  , puifqu’on  en  a vu  mal  répondre  , 
lâchant  bien,  comme  on  en  a vu  bien  répondre,  ne  fachant  rien  ; nousvou- 
" drions  leur  procurer , dans  le  lieu  de  l'examen , un  cabinet  de  retraite  dans  nn 
local  bien  connu  de  tout  le  monde  pour  n'avoir  aucune  communication  au- 
' dehors  , où  ils  pounoient  paier  pour  fe  recorder  & préparer  leur  réponle 
à tête  repofée.  En  leur  procurant  cette  facilité,  d'un  autre  côté  nous  employe- 
pons  toutes  fortes  de  moyens  pour  reconnoître  s'ils  font  fereés , qu'on  nous 
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p*ffe  ce  terme  de  l’école  : & pour  cela , nous  voudrions  que  l’examen  durât 
plufieurs  jours  , qu’il  fut  annoncé  à l'avance  ; & nous  ferions  d'avis  qu'on 
accordât  quelque  prix  au  parriculier  qui  démonteroit  un  élève  fur  la  matière 
pour  laquelle  il  fe  feroit  préfenté.  De  cette  manière  l’on  auroit , nous  nous 
l’imaginons , des  gens  d’un  véritable  favoir  j ils  fe  tourneroient  du  côté  de 
raftronomie  nautique  , de  l’hydrographie  , de  l’artillerie  , des  conihuâions 
& fortifications  de  mer  & de  terre  ; ils  iroient  plus  ou  moins  à la  mer , félon 
le  befoin  de  leur  fervice , & premièrement  fur  des  corvettes  deftinées  à l’inf- 
truéHon-pratique , ainfi  que  les  élèves  d'une  moindre  infhudUon  théorique  j Sc 
(êroient  des  officiers  de  la  marine  dont  le  capital  feroit  le  génie. 

Nous  divifons  les.connoiflances  de  marine  en  celles  de  théorie  & celles  de 
pratique , bc  celles-lâ  dont  il  efl  d’abord  queilion  , en  trois  degrés>  qui  pro- 
duiront trois  clafles  d'officiers.  ^ 

L’infcripdon  maritime,  l’arbre  de  la  marine  individuelle,  poulTe  une  branche 
pour  le  commandement , dont  le  germe  particulier  ne  doit  être  que  les  talents 
& les  connoidânees  ; il  faut  qu'ils  foient  diverfifiés  8c  gradués  fuivant  le  but. 

Il  convient  de  lailTer  â l’armateur  autant  de  latitude  pour  le  choix  des  hommes 
â qui  il  confie  un  grand  intérêt , que  l’intérêt  public  peut  le  permettre.  Le 
négociant , pour  commander  fes  navires  , 'demande  plus  , pour  la  plupart  des 
navigations  , dans  l’homme  qu’il  y veut  delliner , des  connoifTances  commer- 
ciales , que  de  la  fdence  dans  la  manne.  Mais , d’un  autre  côté , le  falut  des 
marins  ou  foldats  de  mer  , ( car  tout  marin  eft  foldat  bien  plus  que  les  autres 
citoyens  ) ; le  falut  des  marins , dis-je , eft  entre  fes  mains  ; elles  ne  doivent 
pas  être  mal  habiles.  D’ailleurs,  deftinés , dans -les  cas  urgents  où  la  marine  de 
l’état  eft  obligée  de  faire  des  levées,  â remplir  fur  fes  bâtiments  des  emplois 
d’officiers , au  moins  dans  les  grades  inférieurs,  il  ne  peut,  par  cela  encore,  être 
dépourvu  de  connoifTances  : nous  nous  bornerons  cependant , pour  garder  un 
milieu , i demander  d’eux , pour  celles  à acquérir  aux  écoles  , Tart  delà  navi- 
gation ou  du  pilotage  , fondé  fur  des  définitions  géométriques  , tel  qu’il  eft 
préfenté  dans  le  Traité  <U  Navigation  de  BoveusRy  revu  par  la  Caille. 

Une  grande  pratique  , de  longs  & bons  fervices  fut  les  vaiffeaux  de  la  répu- 
blique , pourront . en  temps  de  guerre , conduire  à tout  dans  la  marine  mili  < 
taire , les  marins  qui  auront  ces  fimples  connoifTances  de  théorie.  Mais  en 
temps  de  paix  , il  faut  refTerrer  la  pone  d'entrée  aux  emplois  dans  cette  ma- 
rine ; & s’il  n’eft  plus  queftion  d'en  ouvrir  la  banière  feulement  â la  condition  , 
il  faut  au  moins  que  quelques  talents  en  procurent  le  pafiage  : fans  cela  tous 
voudroient  y commander , & perfonne  n’y  voudroit  obéir.  Les  campagnes  de 
ftations,  qui  lailTent  tant  de  loifir,  feroient  inutiles  aux  progrès  de  Tart  par 
l’ignorance  d;:s  chefs  ; celles  d’évolutions  feroient  infiniment  moins  fruâueufes. 
Nous  étendons  donc  le  genre  de  théorie  pour  être  admis  en  temps  de  paix , en 
qualité  d’officier  fut  les  vailTeaux  de  la  république,  â l’arithmétique  démontrée. 
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la  géométrie  4 la  trigonométrie  reâiligne  & fphérique,  le  pilouge  raifonoé 
& fondé  fur  ces  fciences,  la  ftatique. 

Cette  inftruûion  eft  bornée , autant  qu’il  ell  polTible  pour  s’accommoder  , à 
la  rareté  des  genies  qui  fe  complaifent  dans  les  abflraâions , utiles,  au  furplus, 
feulement  lorfqu'ils  veulent  bien  en  fortir  & s’humanifer , ce  qui  n'arrive  pas 
toujours. 

11  en  faut  cependant  aufli  dans  la  marine  de  ces  fortes  d’hommes  de  génie  , 
devenus  habiles  dans  la  géométrie  tranfcendante , les  fciences  phylîco-mathé- 
manques,  lachymie,  qui,  forts,  bien  conftitués,  aimant  les  arts,  puilTenc 
& fâchent  fe  mêler  parmi  eux  ; & ils  y trouveront  matières  à obfervations , 
â expériences,  propres  à leur  procurer  des  données  fufceptibles  de  faire  l’objet 
de  leurs  calculs. 

Ils  y trouveront  la  conftruâion  encore  dans  une  efpèce  d'enfance  relative- 
ment à l'hydrodinamique  : mais  ils  y rencontreront  toutes  fortes  de  moyens  de 
faire  de  bennes  expériences , & en  grand , fur  la  réfiftance  des  fluides,  élément 
aufli  eflentiel  qu’encore  fecret,  pour  donner  la  qualité  de  la  marché  aux 
bâtiments , avec  connoiflance  de  caufe. 

Sans  cefle , dans  les  voyages  de  long  cours , des  inflruments  d'obfervations 
entre  les  mains , foit  fur  mer,  pour  déterminer  le  point  ; foit  fur  terre , pour 
reâifier  les  cartes  & plans  de  marine  ; l'optique  leur  fournira  les  moyens  de 
les  perfeâionner. 

Dans  les  conflruâions  hardies  en  maçonnerie , telles  que  plate-forme , de 
machine  à mater , voûtes  reverfées,  &c.  le  calcul  de  la  pouflTée  des  terres, 
de  la  preflion  des  eaux , les  conduira  à employer  des  forces  de  rélîlbnce  fuflî- 
fantes , & à n'en  pas  employer  de  fuperflues. 

Pour  l’emploi  des  projeâiles , la  réflilance  des  milieux  donne  encore  ma- 
tière au  calcul  diflerentiel. 

Nous  ne  parlons  ici  que  des  objets  à perfeâionner  par  le  calcul  infinitéfimal  ^ 
le  fécond  degré  d'inftruâion  exigé  de  tous  les  ofliciers  fuflît  : 

1°.  A l’égard  du  navire  même  , pour  en  calculer  la  flabilité  , & dans  tous 
les  degrés  d 'inclinai fon , afin  d’aflurer  & de  faciliter  les  abattages  en  carène, 
de  faire  une  fage  diflribution  des  poids  dans  fon  armement , de  manière  à 
ce  qu’il  porre  bien  la  voile  , & cependant  ne  reviemie  pas  avec  trop  de  vivacité 
au  roulis  , au  tangage  ; pour  en  calculer  la  pefanteur  abfolue  , afin  d'en  corr- 
noître  à l'avance  le  déplacement  & le  tirant  d'eau,  afin  de  connoître,  en 
cas  d'échouage , les  moyens  néceflaires  pour  le  relever. 

2°.  A l'égard  de  la  navigation  , pour  faire  toutes  les  obfervations  & calculs 
néceflaires,  afin  de  déterminer  les  latitudes  & longitudes  par  mer  & par 
terre } par-là  déterminer  le  point  fur  mer  ; fur  rerre,  reâifier  les  cartes  $ pour 
,lever  le  plan  des  ports , rades  , des  finuofités  des  côtes,  rivières;  pour  placer 
exactement  les  fondes , déterminer  la  direCUon  des  courants.  Ces  deux  derniers 
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objets  devrotent  être  l’exercice  confiant  d’un  bon  officier  de  port , parce  que 
les  fondes  changent , les  courants  varient. 

5®.  Quant  à ce  qui  regarde  les  bâtifles  de  terre  , pour  prendre  des  connoif- 
fances  de  l’architediure , de  la  fortification  , de  la  coupe  du  trait  : fi  ces  arts 
paroifient  étrangers  au  marin  , ce  n’eft  qu’au  premier  afpeél } car  fi  l’on  con- 
fidère  qu’il  eft  la  moitié  de  fa  vie  loin  du  fecours  des  arts  de  l’Europe , on 
reconnoîtra  que  fouvent  il  faut  qu’il  foit  tout  pour  le  fervice  de  fon  pays  ; 
d’ailleurs , poffédant  les  connoiflances  de  la  géométrie  élémentaire , ce  n’en 
font  que  des  objets  d’une  application  facile  & digne  d’exciter  la  curioficé  de 
l’homme  de  favoir.  * 

4*.  Quanf  à ce  qui  a trâîl  à l’artillerie,  pour  prendre  connoiffance  de  toutes 
fes  confiruâions , de  tous  fes  travaux , de  toutes  fes  manoeuvres  & exercices. 

La  confidération  du  phyfique  des  végéuux  , des  métaux  , des  minéraux  , 
bois , chanvre , fer , cuivre , corroyés  , poudres , artifices , doit  être  éclairée 
par  l'hifioire  naturelle  & la  chymie^  & fi  les  études  qui  les  concernent  ne 
font  pas  de  rigueur , elles  doivent  être  facilitées. 

11  eit  pourroit  être  de  même  de  l’étude  des  langues  des  nations  maritimes. 

Pour  porter  dans  la  marine  les  connoifiânces  au  point  où  nous  le  défîrons, 
il  faut  beaucoup  & de  bons  profefieurs  ; les  gens  fiudieux , déformais  , au 
lieu  de  diriger  leurs  travaux  vers  les  langues  mortes  , pourront  s'attacher  aux 
fciences  exaâes , lorfqu’ils  y verront  un  but  d’utilité  plus  prochain  pour  la 
chofe  publique  & eux-mêmes.  Les  écoles  maritimes  fans  doute  nous  en  four< 
niront  parmi  les  individus  que  leur  inclination  & la  délicatefiè  de  leur  confii> 
tution  éloigneroient  du  fervice  de  la  mer  : mais  il  en  faut  faire  d’abord  le 
premier  établifiement. 

n n’eft  pas  â préfumer  qu’il  foit  tout  de  fuite  au  degré  où  nous  le  fouhaite- 
rions  ; il  faudra  commencer  par  employer , autant  qu’il  fera  poffible,  les  maîtres 
qui  exiftent , qui  peuvent,  dans  le  premier  degré  d inftruéüon  , n’êtte  pas 
auffi  habiles  qu’il  feroit  à défirer;  mais  l’humanité  commande.  Ainfi  les  exa- 
minateurs d’hydrographie  fe  borneroient  pour  le  préfent,  dans  leurs  tournées, 
il  fuivre  plufieurs  des  leçons  que  donnent  les  anciens  maîtres  de  pilotage  donc 
le  favoir  leur  feroit  fufpeô.  S’ils  fe  trouvoient  abfolument  incapables  d’inftruire, 
il  fâudroit  bien  qu’ib  en  rendilTent  compte  au  gouvernement , qui  prendroit  le 
parti  que  fa  fagelTe  & la  juftice  lui  fuggéreroient  ; les  autres  continueroient 
d’être  employés. 

Mais  pour  les  remplacements , il  fâudroit  exiger  des  profeflTeurs  un  degré 
de  connoiflances  au-defTus  de  celles  qu’ils  doivent  procurer  ; c’eft-à-dire , du 
maître  de  pilotage , les  connoiffances  de  la  géométrie  élémentaire  ; du  profef- 
feut  de  géométrie  élémentaire  , celles  de  la  géométrie  tranfcendante. 

Comme  les  élèves  témoignant  des  difpofitions,  pourroientpaflet  d’une  école 
à celle  d’un  degré  fupérieur,  d’après  le  compte  qu'en  rendroit  leur  mahre  i 
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l'examinateur,  qui  s'en  aflureroit  par  lui-même  pour  les  uoier  au  gouvernement, 
cela  pourroit  déterminer  l'avancement  des  profelTeurs  i & lors  de  la  vacance , 
d'une  place  de  profelTeurs  dans  une  école  d'un  degré  fupérieurs  celui  de 
l'école  inférieure  qui  auroit  produit  plus  de  fujets  propres  à être  admis  dans 
cette  école  fupérieure  , auroit  cette  place  de  droit , toutefois  avec  le  degré 
de  connoilTances  pour  lui-même  , qui  l'en  tendroit  fufceptible. 

Les  officiers  foctis  de  Técole  fupérieure  , que  nous  appelons  officiers-ingé- 
nieurs , feroient  alTujettis  au  même  mode  d'avancement  que  leurs  camarades  i 
â mérite  d'ailleurs  égal , iis  pourroient  avoir  de  préférence  les  places  de  choix. 
Mais  , pour  leur  donner  un  véhicule  , il  ûudroit  leur  accorder  généralement 
une  paye  fupérieure , ne  fût- ce  que  d'un  dixième  en  fus. 

Et  pour  reconnoître  les  peines , les  foins  des  profelTeurs  de  Técole  fupérieure, 
pour  leur  fervir  d'un  encouragement  naturel  & tiré  du  fond  de  la  chofe , il 
feroit  bon  de  faire  une  retenue  , par  exemple  , d’un  centième  fur  les  appoin- 
temens  de  chaque  officier-ingénieur , au  profit  du  profelTeur  de  Técole  fupé- 
rieure qui  Tauroit  inliruit.  C'ell  un  fervice  paternel  reconnu  par  la  piété 
ffiliale & proportionné  au  degré  d’obligation. 

Ces  difpolîtions  amèneront  quelques  changements  dans  Torganifation  aâuelle 
de  la  marine,  & celle  des  écoles  de  conllruéUon , qui , au  furpius , doivent  fub- 
liller  telles  qu'elles  font  décrétées , jufqu'à  ce  que  le  temps  ait  pu  procurer 
des  fujets  pour  Técole  de  Paris , & Técole  de  Paris  des  fujets  pour  le  génie  de 
la  marine.  ^ 

D’après  ces  confidérations  , les  comités  réunis  de  falut  public , de  marine 
& des  colonies , & d'inllruétion  publique,  propofent  à la  convention  le  décret 
fuivant. 

<<  La  convention  tutionale,  après  avoir  entendu  fes  comités  réunis  de  falut 
public  , de  marine  & des  colonies , & d'inftruâion  publique  , décrète  : 
Article  premier. 

Il  y aura  une  inftruâion  publique  maritime  aux  frais  de  Téu^ 

Art.  Î I. 

Les  connoilTances  y feront  divifées  en  objets  de  théorie  8c  en  objets  de 
pratique. 

TITREPREMIER. 

Art.  III. 

Les  connoilTances  de  théorie  feront  divifées  en  trois  degrés  , pour  lefquels 
il  y aura  trois  fortes  d’écoles  , écoles  primaires,  écoles  fecondaires , écoles 
fupérieures. 

A R T.  I V. 

Les  écoles  primaires  feront  établies  dans  chacun  des  ports  où  il  s’arme  des 
navires  pour  les  voyages  de  long  cours  8c  le  grand  cabotage , 8c  dont  Téut  eft 
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annexé  au  préfent  décret.  Il  7 fera  enfeigné  l'art  de  la  navigation  eu  du  pilotage, 
fondé  fur  des  définitions  géométriques , tel  qu’il  ell  préfenté  dans  le  traité  de 
navigation  de  Bouguer  , revu  par  la  Caille. 

A R.  T.  V. 

Les  écoles  fecondaires  feront  établies  dans  le  port  le  plus  confidérable  de 
chaque^départeiiient  qui  a une  lifière  bornée  par  la  mer,  & fuivant  l’état  an- 
nexé au  préfent  décret  : il  y fera  enfeigné  l’arithmétique  démonnée,  les  éléments 
de  géométrie,  la  trigonométrie  reâiligne  & fphérique , le  pilotage  raifonné  Sc 
fondé  fur  ces  fciences  , d'après  le  cours  de  Béiout  ; la  ilatique  de  Monge. 

A R T,  V I. 

L’école  fupérieure  fera  établie  à Paris  ; il  y fera  enfeigné , indépendamment 
des  parties  mentionnées  en  l'art.  V , le  calcul  différentiel  & intégral , les  mé- 
caniques , fuivant  le  même  cours  de  Béiout  y & y compris  ce  qui  ell  imprimé 
en  petits  caraélères  , tant  dans  le  Cours  que  dans  le  Traité  de  Navigation  : on 
y fera  faire  aux  élèves  des  applications  de  ces  fciences  aux  conflruâions  de 
vailTeaux , 1 l’architeélure , à l’artillerie , à l’allronomie  nautique  \ on  les  y 
exercera  fur  tous  les  calculs  qui  intéreflent  l'hydrofbtique , fur  la  coupe  du 
trait,  ainfi  qu’aux  obfervations  aftronomiques ; on  y montrera  le  deffin,  par- 
ticulièrement celui  des  plans  de  vaiffeaux  & de  l’architeâure  militaire  & civile. 

Art.  VII. 

* Examens. 

Pour  parvenir  aux  places  de  profelTeurs  & aux  emplois  d’ofSciers  de  la 
marine , les  candidats  fubiront  un  examen. 

Art.  VIII. 

Des  examens  pour  les  places  de  profejffeurs. 

Les  citoyens  qui  prétendront  i une  place  de  profelTeur  d’école  maritime 
primaire  fe  préfenteront  à l'examen  de  l’examinateur  hydrographe  lors  de  fa 
• tournée  ; ils  feront  tenus  d’y  répondre*  fur  tous  les  objets  compris  dans 
l’article  5 , en  préfence  de  la  municipaliré  du  lieu , qui  tiendra  procès-verbal 
de  cet  examen  -,  les  perfonnes  inftruites  de  la  commune  y feront  invitées  | 
chacun  pourra  interroger  le  candidat  pendant  deux  heures  que  tiendra  la 
féance , & le  candidat  fera  tenu  de  répondre  à leurs  queflions  â moins 
qu’elles  ne  fuffent  hors  de  faifon  ou  mal  pofées,  ce  que  l’examinateur  feroiç 
voir  avec  honnêteté.  L’examinateur  lui  donnera  un  cenificat  de  fuccès  s’il  y 3 
lieu  , qui  joint  à celui  de  bonne  vie  & moeurs  à lui  expédié  par  la  munici- 
palité lui  fera  un  titre  pour  obtenir  une  place  de  profelfcur. 

A R T.  I X. 

Les  citoyens  qui  prétendront  à une  pbce  de  profelTeur  d’école  maritime 
fecondaire  fe  préfenteront  à l’examen  de  l'examinateur  des  élèves  de  la 
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marine  J dans  celui  des  ports  où  il  y a école  fecondaire  le  plus  à leur  portée  ; 
ils  feront  tenus  d'y  répondre  fur  toutes  les  parties  du  cours  de  Béiout  y 
compris  fon  traité  de  navigation  & ce  qui  eft  imprimé  en  petits  caraâères  : 
ce  dans  une  des  falles  du  dillriéi  en  préfence  des  adminiftrateurs , des  officiers 
municipaux  & de  l’état-major  de  la  marine  , s'il  y en  a.  L'agent  national  du 
diftriâ  tiendra  procès-verbal  de  cet  examen , qui  fera  figné  de  tous  les 
citoyens  qui  y auront  été  appelés  de  droit.  Les  officiers  & perfonnes  inf- 
miites  de  la  commune  y feront  invités.  Chacun  pourra  interroger  le  candidat 
comme  il  eft  dit  en  l'article  8 y mais  fur  toutes  les  matières  qui  font  l'objet 
de  l’examen.  Le  certificat  de  fuccès  & celui  de  bonne  vie  & moeurs  de  fa 
commune  lui  feront  un  dtre  pour  obtenir  une  place  de  profelTeut  de  mathé- 
matiques dans  les  écoles  fecondaires. 

Art.  X. 

Les  citoyens  qui  prétendront  à une  place  de  profefteur  dans  l’école  maritime 
fupérieure  établie  à Paris  , fe  préfenteront  en  cette  ville  à l'examen  de  l’exa- 
nûnateur  des  élèves  de  la  marine , au  temps  qui  aura  été  déterminé  pour  faire 
Un  examen  defdits  élèves.  Ils  feront  tenus  d’y  répondre  pareillement  fur  les 
matières  mentionnées  dans  l’article  9 , mais  fans  héfiter } dans  un  langage 
pur , en  termes  propres  & précis.  Ce  dans  une  des  falles  de  l’école , en 
préfence  de  députés  du  gouvernement , du  commiftaire  & de  l’infpeéleur  de 
marine,  de  l'ingénieur  -direâeur  des  études.  Le  fecrétaire  garde  des  archives 
de  l'école  tiendra  procès  - verbal  de  cet  examen  qui  fera  ligné  de  tous  les 
citoyens  qui  y auront  été  appelés  de  droit.  Les  citoyens  de  la  capitale  feront 
prévenus  de  cet  examen  par  des  placards  affichés  plulleurs  jours  à l'avance. 
Chacun  pourra  interroger  le  candidat  comme  il  eft  dit  dans  les  articles  8 & 9. 
Le  certificat  du  fuccès  & celui  de  bonne  vie  & moeurs  de  fa  commune  lui 
formeront  un  titre  pour  obtenir  une  place  de  profeiTeur  de  mathématiques 
dans  l’école  maritime  fupérieure  établie  à Paris. 

Art.  XI. 

Les  examinateurs  enverront  i la  comtiûffion  de  marine  & des  colonies  des 
doubles  des  certificats  de  fuccès  qu'ils  auront  expédiés  pour  fervir  à porter 
fur  un  regiftre  d'infeription  tenu  dans  fes  bureaux  par  ordre  de  dates , les 
noms  & demeures  des  candidats  avec  les  notes  fur  le  plus  ou  moins  d'habileté 
qu'ils  aüront  témoignée , que  les  examinateurs  pourront  adrefter  féparément. 

Art.  XII. 

Ces  regiftres  feront  confultés  lors  de  la  vacance  des  places  i il  en  fera  donnée 
une  à l'ancienneté  d'enregiftrement  , l'autre  au  choix  de  la  commiftîon  qui 
prendra  l'avis,  fur  ce  fujet,  de  l'infpeéleur  & du  direâeur  d<étude , lequel 
choix  fera  déterminé  particulièrement  d'après  les  notes  favorables  de  l'exami- 
tiateur  ; la  troifième  place  fera  donnée  de  nouveau  à l’ancienneté  &r  ainfi  ftic- 
ceftiveroent.  On  prendra  toujours  dans  les  plus  favants, autant  qu'il  s’en  trouvera 
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qui  feront  dirpofés  à prendre  des  écoles  d‘un  degré  aU'defTous  de  celles  où 
poùrroienc  les  porter  leurs  connoiHànces  , ce  qu'ils  manifeileront  à l’avance 
pour  qu'il  en  foie  tenu  note. 

Art.  XIII. 

Cependant  les  profefTeurs  en  pieds , reconnus  d'après  l'examen  fufceptibles 
par  leurs  connoilTances  d'occuper  une  place  dans  une  école  fupérieure  â celle 
où  ils  font  employés , y pafferont  de  préférence  & de  droit.  On  choilira 
parmi  eux , ceux  qui  auront  formé  le  plus  d'élèves  qui  auront  palTé  eux-mèmes 
dans  une  école  fupérieure  comme  on  le  verra  ci-après. 

Art.  XIV. 

Les  examinateurs  hydrographes  s'affûteront  dans  leurs  tournées,  de  la  capacité 
des  profeffeurs  d'hydrographie  aâuellement  exerçants.  Pour  cela  ils  af&ftetont 
aux  leçons  de  ceux  dont  ils  auroient  lieu  de  foupçonner  l'ignorance.  S'ils 
bornent  leurs  connoiffances  au  premier  degré  'd’inflruétion  mentionné  en 
l'article  4 J ils  feront  cependant  confervés  en  place  j remettant  au  temps  de 
leur  remplacement  à faire  un  choix  plus  conforme  à la  loi.  Ceux  qui  feront 
abfolument  incapables  j,  feront  remplacés  de  la  marûète  preferite  par  la  loi  j fauf 
â leur  accorder  une  retraite  s'ils  eji  font  fufceptibles. 


Art.  XV. 

De  l’examen  des  élèves. 

Ceux  des  élèves  des  écoles  primaires  qui  feront  jugés  par  leur  profeffeur  en 
état  de  répondre  fur  les  objets  mentionnés  en  l'article  4,  fe  préfenteronc  à 
l'examen  de  l'examinateur  hydrographe  lors  de  fa  tournée.  Ils  feront  tenus 
d'y  répondre  fur  cette  matière  en  préfence  de  la  municipalité  du  lieu , qui 
tiendra  procès-verbal  de  cet  examen.  Les  perfonnes  infimités  y feront  invitées. 
Chacun  pourra  interroger  le  candidat  fur  ladite  matière  comme  il  efl  dit  d'ail- 
leurs en  l'article  8.  L'examinateur  lui  donnera  un  certificat  de  fuccès  s'il  y a 
lieu,  qui  lui  formera  un  titre  à l'égard  des  connoiffances  de  théorie  pour' 
commander  tout  navire  naviguant  au  long  cours  & fiiifant  le  grand  cabotage , 
& pour  n'être  appelé  au  fervice  de  la  république  qu'en  qualité  d'officier  : bien 
entendu  en  rempliffant  la  condition  du  temps  de  fervice  & de  l'inflmélioR 
pratique. 

S'il  efl  préfënté  par  le  profeffeur  d'hydrographie  à l’examinateur  hydrographe 
des  élèves  qui  témoignent  des  difpofitions  pour  paffer  dans  l'école  fecondaire  , 
celui-ci  s'affûtera  du  fait  par  les  qaeflions  qu'il  pourra  leur  ^ire } & s’il  re- 
connoit  en  eux  les  difpofitions  annoncées  ^ il  en  rendra  compte  à la  commif- 
fion  de  la  marine  & des  colonies , qui  leur  expédiera  des  lettres  d'admiffion 
dans  ladite  école  fecondaire.  Cette  forte  d'élèves  y jouira  d'une  penfion 
alimentaire  pendant  le  temps  de  Tes  études. . 
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Art.  XVI. 

Ceux  des  élèves  des  écoles  fecondaires  qui  feront  jugés  par  leur  profedeur 
en  état  de  répondre  fur  les  objets  mentionnés  en  l’article  J , fe  préfenteront 
â l'examen  de  l’examinateur  des  élèves  de  la  marine  lors  de  fa  tournée } ils 
feront  tenus  d’y  répondre  fur  ces  matières;  ce . dans  une  falle  du  dilltiél  & 
avec  les  mêmes  formalités  piefcrites  en  l’article  9 ; l’examinateur  donnera  un 
ceitificat  de  fuccès , s’il  y a lieu , qui  leur  formera  un  titre  pour  être  porté  fur 
le  regiftre  d’infeription  des  élèves  de  la  marine,  & à l’égard  des  connoiffances 
de  théorie,  pour  commander  au  préalable  tout  navire  naviguant  au  long 
cours  ou  faifant  le  grand  cabotage,  enfin  pour  n’être  appelé  au  fervice  de 
l’État  qu'en  qualité  d’officier,  fuppoümt  toutefois  qu'ils  foienc  en  état  de 
remplir  les.  autres  conditions. 

S il  eft  préfenté  par  un  profeATeur  d’école  fêcondaire  i l'examinateur  des 
élèves  de  la  marine , des  élèves  qui  témoignent  des  dirpofitions  pM>ur  paffer 
dans  l’école  fupérieure , il  s’afTurera  du  fait  par  les  quefiions  qu’il  pourra  leur 
faire-,  & s’il  reconnoît  en  eux  les  difpofitions  annoncées,  il  en  rendra  compte 
à la  commiffion  de  la  marine  & des  colonies,  qui  leur  expédiera  l’ordte  de 
fc  rendre  â ladite  école  aux  frais  de  l’état;  ils  y feront  de  nouveau  examinés 
comme  il  eft  dit  en  l’article  fuivant. 

A R T.  XVII. 

Nul  ne  fera  admis  dans  l’école  fupérieure  maritime  établie  â Paris,  foit  qu’il 
fe  foit  procuré  l’inilruâion  par  lui*méme,  foit  qu’il  l’ait  prife  dans  l’école 
fecondaire,  qu’il  n’ait  répondu  dans  cette  école  fupérieure  â un  examen  fur 
l’arithmétique  démontrée,  les  élémens  de  géométrie,  la  trigonométrie  reâi- 
ligne  & fphérique,  compofant  les  deux  premiers  volumes  du  cours  de  Bé^out, 
ce  dans  une  fâlle  de  l’école  & avec  les  formalités  preferites  par  l’article  10. 
Le  certificat  du  fuccès  donné  par  l’examinateur , & celui  de  bonne  vie  & 
mœurs , à lui  expédié  par  la  municipalité  lui  fuffiront  pour  fon  admilfion 
dans  ladite  école  fupérieure. 

Art.  XVIII. 

Les  élèves  des  écoles  fupérieures  ou  des  élèves  ingénieurs  fubiront  les  trois 
examens  ainfî  qu’il  efl  preferit  par  le  règlement  du  premier  avril  iy%6,  con- 
cernant cette  école,  aâuellement  en  exercice  pour  les  conllruéHons  , mais  avec 
les  formalités  preferites  par  l'article  10. 

Il  fera  pratiqué  un  cabinet  fans  communication  extérieure , attenant  à la 
falle  d’examen  où  fera  fon  entrée  pour  que  le  candidat  intimidé,  puifle  s’y 
retirer,  fe  récorder  & y compofer  fa  réponfe  à tête  repofée  : il  y fera  feul  , 
dépourvu  de  tous  Hvres  & de  tous  fecours  étrangers  : cette  facilité  ne  fera  pas 
accordée  aux  citoyens  qui  prétendent  aux  places  de  profeffeurs. 
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Art.  XIX. 

Vu  Textenfion  qu’on  fe  propofe  de  donner  à cette  école  & la  généralité  de 
J inftruélion  qui  doit  ÿ être  procurée,  les  élève*  en préfence  de  gens  de  l'art 
nommés  par  les  commiflaires  en  titre  de  l’examen , feront  des  obfervation* 
dans  un  obfervatoire  pour  reconnoître  la  latitude  avec  une  grande  précifion  , 
la  longitude  par  réclipfe  des  fatellites  de  Jupiter } ils  y prendront  des  diftances 
d’allres  j ils  y feront  tous  les  calculs  néceflaires  pour  parvenir  à un  réfultat. 

Il  leur  fera  propofé  quelque  pièce  de  trait  qu’ils  traceront , appareilleront 
&:  exécuteront  en  pierre  de  plâtre. 

Ils  feront  des  obfervations  fur  le  tertein  pour  lever  des  plans  & mefurer  des 
diftances  & des  hauteurs  inacceftibles.  -• 

Art.  XX. 

Indépendamment  des  plans  de  vaifleaux , ils  feront  des  projets  d’architeâure 
civile  & militaire,  ils  drefleront  des  plans  géométraux  & d’élévation  des 
édifices  & des  fortifications.  Ils  feront  interrogés  fur  l’attaque  & la  défenfe 
des  places. 

Art.  XXI. 

Cependant  l'examen  fur  toutes  ces  applications  diteûes  des  fciences  ma- 
thématiques aux  arts  maritimes  ne  feront  pas  de  rigueur  pour  tous  les  élèves  : 
ceux  qui  feront  notés  très-bons  pour  une  feule , ne  feront  tenus  qu’à  prouver 
quelqu’intelligence  & une  connoiflance  générale  des  autres  ; de  même  le  fini 
des  deflins  ne  fera  pas  exigé  des  fujets  notés  pour  avoir  de  grandes  difpo- 
fitions  aux  hautes  fciences. 

Art.  XXII. 

Promotions  & avancements. 

Les  élèves  de  l’école  maritime  fupérieure  qui  auront  rénfti  dans  leur  examen 
feront  envoyés  aux  frais  de  l’état  dans  les  ports  en  qualité  d'élèves  admis  ; 
ils  y rouleront  pour  l’avancemen  t avec  les  autres  élèves  admis  : d'ailleurs  ils 
auront  de  préférence  les  places  d'officiers  de  choix , à moins  qu’ils  n’aient  pour 
concurrents  des  officiers  plus  habiles  dans  des  objets  de  pratique.  Ils  auront 
dans  tous  les  grades  un  dixième  en  fus  des  appointements  attribués  à ce  grade. 

Art.  XXIll. 

Les  élèves  fortis  avec  fuccès  des  écoles  fecondaires  ne  feront  admis  parmi 
les  élèves  entretenus  de  la  marine , que  lorfqu’il  y aura  des  places  vacantes. 
Alors  le  regiftre  d’infcription  fera  confulté  ; la  première  place  fera  donnée  au 
plus  anciennement  infctit , la  fécondé  au  choix  , d’après  les  notes  particulières 
de  l’examinateur,  la  ttoifième  de  nouveau  à l'ancienneté  & ainfi  fucceftîvement. 
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Art.  XXIV. 

Il  fera  retenu  un  centième  des  appointements  des  élèves  de  l’école  fupérieure, 
admis  y foit  dans  fon  grade  d’élève , foit  dans  «quelque  grade  que  ce  foit  où 
il  puilTe  parvenir , au  profit  du  profefTeur  de  mathématiques  qui  l’aura  inftruit  j 
laquelle  retenue  ne  ceffera  qu'à  la  mort  du  profefTeur. 

Art.  XXV. 

11  ne  fera  fait  les  additions  nécefTaires  à l’organifation  de  Técole  des  ingénieurs 
de  Paris  > que  quand  les  écoles  fecondarres  lui  auront  fourni  des  fujets  y 8c  i 
l’organifation  de  la  marine  que  lorfque  les  écoles  fecondaires  pounont  lui  pro- 
curer des  élèves  de  la  marine  & l’école  fupérieure  des  élèves  ingénieurs. 

(A)  et  Faifant  donc  ufage  de  cette  règle  quelque  foit  la  figure  de  la  feclion 
d'eau  d'un  vaijfeauy  &c.  »»  Théorie  complet  te  de  la  conjîruSion  O de  la  manœuvre 
des  vaijfeaux  par  M.  Léonard  Euler  y paragraphe  , page  63.  de  l’édition  de 
l’auteur,  page  4;  delà  nouvelle  édition. 

Il  réfulteroit  delà  que  les  deux  feélions  d'eau  ou  flottaifons  fupérieures  dont 
A B CD  y AB  Cd  {fig.  118.)  font  les  quartiers,  auroient  même  moment  d’iner- 
tie, puifque  y égale  en  furfaccs,  elle  ne  diffère  que  par  la  figure  ; or . par  la  feule 
infpedlion , on  voit  qu’ajoutant  à la  partie  commune  AB  Ce  A pour  une  flot- 
taifon^  le  triangle  CDe,  pour  l’autre  fon  égal  Ade , la  première  addition 
rend  le  moment  d’inertie  bien  fupérieur  â ce  qu’il  efl  par  la  féconde. 

a»  Et  par  conféquent , qu’ayant  trouvé  la  valeur  de  ^ on  peut  fnppofet  l’in- 

tervalle  OF ~a_r~  T £ « &c.  page  71  de  la  première  édition,  page  48  de 
la  fécondé. 

g eft  le  rapport  de  la  folidité  de  la  carène  au  prifme  qui  y eft  circonferit , 
ayant  pour  bafe  la  âottaifon  fupérieure,  & par  conféquent  indifférente  à la 
figure  de  cette  carène } cette  quantité  g détermine  O F dillance  du  centre  de 
gravité  de  la  carène  à la  flottaifon  fupérieure;  il  réfulteroit  delà  que  deux  carènes 
prifmatiques,  ayant  pour  flottaifon  fupérieure  un  parallélogramme  redlangle;  pour 
feâion  verticale-longitudinale  l'une  le  quadrilatèreyi fF  T y l’autre  fon  égal  fFTV 
( fig'  1 19*  ) auroient  même  diflance  de  centre  de  gravité  à la  flottaifon  : or  par 
la  fetjle  infpeéiion  , l’on  voit  qu’ajoutant  à la  partie  commune /£ T e pour  une 
carène  le  triangle  Af  e , pour  l’autre  fon  égal  T Fe  la  première  addition  porte 
le  centie  de  gravité  plus  haut  qu’il  ne  peut  l’écre  par  la  fécondé. 


Corrections  & Additions  de  Lettres 
indicatives  fur  les  figures  du  premier  Tome, 


Planche  V ^ figure  14. 

A U point  de  rencontre  du  trait  intérieur  de  Tétambot 
& de  celui  de  la  voûte,  placez  la  lettre  grecque  r. 

Au  point  de  rencontre  de  la  perpendiculaire.d^  l’étam- 
bot  & du  trait  du  deflous  de  la  quille , placez  p. . 

La  lettre  <p  doit  être  placée  au  point  de  rencontre  du 
trait  intérieur  de  Térambot  Si.  de  la  perpendiculaire  ponc- 
tuée : elle  eft  un  peu  trop  de  l’avant. 

Le  point  de  rencontre  de  cette  perpendiculaire  &:  du 
deflus  de  la  quille  doit  être  indiqué  par  au  lieu  de  /it, 
laquelle  lettre  pt  indique  la  rencontre  dudit  defliis  de  la 
quille  & du  trait  intérieur  de  fétambot. 

Au  point  de  rencontre  du  trait  extérieur  de  l’étambot 
& du  deffbus  de  la  quille,  mettez  u4. 

A la  fécondé  ligne  d’eau , au  lieu  de  h, kyh,HjHy  H, 
metzeLh\h\h\H\H\B'. 

Les  lettres  a Sc  h doivent  être  aux  extrémités  d’une 
ligne  ponctuée  qui  marqueroit  la  hauteur  de  la  quille. 
Tracez  cette  petite  perpendiculaire  du  trait  du  delTus' au 
trait  du  deflous  de  ladite  quille,  l’indiquant  par  ah. 

Au  point  de  rencontre  du  deflTous  de  la  quille  & de  la 
perpendiculaire  de  l’étrave,  mettez  P. 

f 

Planche  VI ^figure  13. 

Au  point  de  rencontre  des  projections  fuivantes  : 
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De  la  cinquième  liiïè  &c  da  lixième  couple  arrière , au 
lieu  de  6,  mettez  6\ 

De  la  cinquième  lilîe  6c  du  faux  couple  arrière , met- 
tez /c". 

De  la  cinquième  lifle  & du  maître  arrière,  au  lieu  de 
m,  mettez  m". 

• De  la  cinquième  lifle  & du  maître  avant,  au  lieu  de  A/, 
mettez  M". 

De  la  FauflTe  lilïe  6c  du  même  maître  avant,  au  lieu 
de  M,  mettez  AT". 

De  l’axe  de  cette  faudè  liflTe  6c  encore  du  maître  avant, 
mettez  fx. 

Du  fixième  couple  avant  6c  de  la  cinquième  lilTe , au 
lieu  de  mettez 

• Du  même  & de  la  quatrième,  idem,,  mettez  IK. 

Même  Planche  VI , figure  14, 

Au  point  de  rencontre  des  projections  fuivantes  ; 

De  la  droite , ponCbuée  actuellement  HH,  6c  de  l’axe, 
au  lieu  de  H,  mettez  H'. 

A l’autre  extrémité,  fur  le  trait  du  dehors  de  la  lifle 
d’hourdy , au  lieu  de  H,  mettez 

De  l’eftain  dévoyé  prolongé  6c  de  l’axe,  mettez  A", 

De  la  perpendiculaire  ponCtuée  à E£,  6c  de  l’axe, 
mettez  1;  à l’autre  extrémité  de  cette  perpendiculaire, 
au  lieu  de  E , mettez  E. 

De  l’allonge  de  cornière  6c  de  l’axe,  au  lieu  de-^, 
mettez  A'. 

A la  fécondé  ligne  d’eau , au  lieu  de  A,  /z,  /^,  /f,  H,  H, 
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Flanche  VII  y figure  17. 

L’angle  qui  femble  droit,  doit  être  aigu;  c’eft 
l’angle  uyf'yfig.  45,  PI.  XXIV, 

Flanche  XI .y  figure  33. 

Mettez  7 au  point  de  rencontre  de  la  droite  ponftu^e,. 
dont  une  des  extrémités  eft  marquée  /,  avec  fa  perpen- 
diculaire aulfi  ponéliuée.  . 

Mettez  a au  point  de  rencontre  de  la  droite  ponc- 
tuée, dont  une  des  extrémités  eft  marquée  7,  avec  le 
trait  du  dedans  de  la  contre  étrave  auftî  ponctuée. 


NO  T HS. 

(rf)  ♦ [Pan«  Irya  quelques  légères  erreurs  dans  le  centre  de  gravité 
des  petites  parties,  provenant  de  ce  qu’on  a recherché  feulement  celui  des 
bafes  de  ces  petites  parties  trapézoïdes , au  lieu  d’employer  la  méthode  des 
trapèzes,  ce  qui  caufe  une  erreur  de  0,1)164  mètres,  ou  près  de  y pouces, 
pour  la  diftance  de  la  petite  partie  du  faux  pont  ; mais  la  malTe  eA  tellement 
petite  par  rapport  à celle  de  la  principale  partie,  que  cette  erreur  devient  en 
déiùiition  infenfible,  n’étant  que  d’un  dixième  de  ligne;  eft  encore, dans  les. 
ponts , où  il  y a des  petites  parties  de  l’artière , il  y a compenfation.  auroic 
été  minutieux  de  refaire  pour  cela  des  calculs  très-longs  : cependant  on  a cru 
devoir  reconnoitre  la  faute , parce  quelle  porte  fur  les  principes.  ' ' ... 

(i)  * On  a porté  pour  le  pont  de  là  batterie  6,]i9;  cependant  lyi"- 
de  creux  9?®-  de  bouge  4-  9"*'  de  bordage  -f-'  1 p?-  if®-  de  quille  = 

2oP‘-oP®-  9“*-  “ <>,j04  mètres.  Cette  différence  de  plus  de  deux  centimètres^ 
d'environ  1 1 lignes , provient  de  ce  que  le  Profeffeur  de  tracé  a donné  ces 
hauteurs  d’après  des  ouvertures  de  compas,  au  lieu  d'employer  le  calcul  ; ce 
qu’il  faut,  on  le  répète,  toujours  faire  autant  qu’il  eft  polüble. 


FAUTES  A COERiaER. 
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LA  CONSTRUCTION 

•DES 

BATIMENS  DE  MÊR, 

A V U s A G E 

DES  MARINS,  ARMATEURS, 

ET  PRINCIPALEMENT  DES  ÉlEVES  DE  l’ÉcOLE 

DU  Génie  Maritime. 
SECOND  TOME. 

DIVISION  DE  UOUVRAGE. 

Je  divife  ce  fécond  Tome  en  quatre  parties  : la  première 
concerne  les  procédés  préalables  du  Conftruéleurj  c’eft- 
à-dire,  qu’il  y eft  traité  des  pl^ns  de  Vaifleaux,  des  devis, 
du  tracé  des  plans , particulièrement  de  celui  à la  falle 
des  Gabarits. 

Tom.  IL 
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Dans  la  fécondé  j je  parle  du  travail , de  l’afTemblage 
& de  la  liaifon  des  pièces  de  .conftruèlion  décrites  dans 
Je  premier  Tome. 

Des  détails  particuliers  & moyens  de  vérification  rela- 
tivement à la  mile  en  place  des  parties  intégrantes  du 
Vaifleau , font  l’objet  de  la  troifième  Partie. 

La  quatrième  eft  deftinée  à compléter  l’inftruâ:ion  con- 
cernant l’application  de  l’hydroftatique  aux  calculs  qui 
intéreîïentla  fiabilité  des  Bâtimens  flottans , dans  toutes 
les  circonftances  où  ils  peuvent  fe‘  trouver* 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


Des  procédés  préalables  du  Conjirucieur^ 


PREMIÈRE  SECTION. 

Des  plans  de  Vaijfeause. 

Au  commencement  de  la  première  $e£Uon  du  premier 
Tome,  on  donne  une  idée  générale  des  plans  de  conf- 
trudion. 

On  ne  doit  pas  conftruire  deBâtimens  de  mer  de  quelque 
importance , qu’il  n’en  foit  fait  des  plans. 

Les  plans  de  conftrudîon  navale,  font  une  délinéation 
d’une  quantité  découpés  ou  fedions  imaginées  dans  diffé- 
rens  endroits  du  Bâtiment  ; plus  elles  font  multipliées , 
mieux  la  figure  du  Bâtiment  eft  prononcée. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Plans  verticaux^  tant  longitudinal  que  latitudinal. 

On  fuppofe  le  Vaifleau  coupé  yerticalement  fuivanc 
fa  longueur,  par  un  plan  palTant  au  milieu  de  la  quille; 
c’eft  fur  ce  plan  qu’eft  reprélentée  l’élévation  du  VaifiTeau 
vu  par  le  côté  {fig,  i4  ) j on  l’appelle  particulièrement  Pt. 
plan  d’élévation , parce  que  cette  pofirion  préfente  le 
plus  de  détails;  il  faut  le  nommer,  pour  parler  plus 
exadement , plan  vertical  - longitudinal  ; on  y voie  la 
longueur  delà  c^iWq  AB  i fa  hauteur  ab;  fa  figure  efl 

A 2 
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ordinairement  rectiligne  ; on  y voit  la  hauteur  de  l’étrave 
P C;  fa  largeur  fur  le  tour  cd;  le  contour  de  cette  étrave 
y eft  tracé,  c’eft  toujours  une  figure  curviligne,  fouvenc 
circulaire.  La  hauteur  de  l’étambot  p D y bc  fa  largeur, 
font  auflî  déterminées  dans  ce  plan. 

On  y projette  d’ailleurs  les  lignes  de  ponts , les  pré- 
ceintes, les  liflfes  d’accaftillage , les  fabords,  &c.  comme 
on  le  voit  ; nous  en  parlerons  en  temps  & lieu  : mais  - 
la  projection  la  plus  importante  pour  le  moment , qui 
y eft:  repréfentée,  c’eft  celle  d’une  grande  quantité  de 
feCtions  ou  coupes  lacitudinales  MM , IT , Il  IT  &c. 
VII  VIT.  mm'  y II'  21'  &c.  77'  , fc  fc'  y imaginées 
faites  par  des  plans  dans  autant  d’endroits  pris  fur  la 
longueur  du  Bâtiment. 

Chaque  trait  provenant  de  la  rencontre  de  chacune 
de  ces  feCtions , avec  la  furface  courbe  & extérieure  du 
Bâtiment , a une  figure  courbe , repréfentée  fur  le  plan 
Pl.IV.  {fig.  13  ),  appelé  ordinairement  le  yertical , qui  doit  fe 
nommer,  exactement  parlant , \ei^\znvenical-latuudinal  ; 
il  y a fur  ce  plan  autant  de  lignes  courbes  qu’il  y a de 
feCtions  projetées  fur  celui  longitudinal.  L’ufage  eft  de 
ne  les  porter  que  fur  un  feul  côté  du  Vaifteau , & de 
tracer  à gauche  celles  de  l’arrière , à droite  celles  de  l’avant  : 
toutes  renfermées  dans  la  feCtion  qui  a le  plus  d’ampli- 
tude , portée  des  deux  côtés , bc  qui  doit  former  le  maître 
couple , ou  le  maître  gabarit,  ou  la  maîtreiïe  levée  ; chaque 
VaifTeau  a ordinairement  deux  maîtres  ; ce  fur  quoi  il  y 
a quelque  chofe  à dire , ce  qu’on  pourra  faire  ailleurs. 

Lc5  courbes  Vil  VlIyVI  VI  y MM  y &c.  &c. 

CCiy  /V,  reptéfencent  donc  les  feCtions  pro-. 


/ 


ê N 
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jetées  , en  KII  KlI  , VI  » &c.  MM!  y mm  ^ &c. 

66' , 77',  fc  fd  , {Jîg.  14.  ) ; nous  verrons  que,  tracées  Pt.  V. 
daips  leur  grandeur  naturelle , elles  nous  donnent  le  gaba* 
riage  , ou  l’épure  , ou  le  patron  des  couples  ou  mem- 
brures qui  doivent  être  élevées  dans  ces  parties  fur  la 

, f 

CHAPITRE  SECOND. 

Des  autres plans  ou  feclions  du  y'aijfeau.  - 

Les  coupes  verticales  ne  font  pas  les  feules  que  l’on  ait 
»fuppofées  dans  le  VailTeau;  on  en  a imaginées  encore  : 
les  unes  faités  par  des  plans  obliques  ; quelques  autres  par 
des  furfaces  courbes  y d’autres  enfin  par  des  plans  hori- 
zontaux. 

I. 

Des  lîjjes  dans  des  Plans. 

Les  droites//  ou  FLy  {fig.  13.),,  il  1'  et  ILT y Pl.IV. 

1/  i'  & UL  11  y &c. //  FV'y  y 7/7',  8/  8', 
font  les  projeéHons  de  plans  coupant  le  corps  du  bâtiment 
fous  l’obliquité  que  ces  lignes  font  afiez  connoîcre. 

Le  trait  provenant  de  la  rencontre  de  chacune  de  ces 
feflions , avec  la  furface  courbe  & extérieure  du  Vaifleau , 
a une  figure  courbe  repréfentée  fur  les  plans , figure  x 3 Pt.  “NT  & XXII. 
& 6'"  y appelés  plans  de  lijfes  ; ce  trait  marquant  le  can 
fupérieur  intérieur  des  pièces  Lly{fig.  1.)  Pl.  l. 

Ces  plans  de  lifïès  font,  ou  les  feétions  mêmes,  comme 
dans  la  fig.  13,  où  5/5,  F"  repréfente  efFe£ti-  Pt- VJ. 

vemenc  les  ferions  félon  5 Z 5'  6c  VL  V fig.  13);  Pt. IV. 
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la  coupe  de  l’avant  & celle  de  l’arrière  font  dans  des 
plans  d’une  différente  obliquité  & ont  différens  axes  ; 
mais  leur  courbe  ne  s’en  raccorde  pas  moins  aux  maîtres 
couples  : ou  bien  ces  plans  de  liffes  font  des  projetions 
de  leur  périmètre  fur  ^un  plan  Horizontal , comme  fl i 
?L.  XXII.  {fig.  les  premierss’appellentles  plans  obliques 

des  liffes  ; les  féconds  , les  plans  horizontaux  des  liffes  : 
dans  les  uns , les  ordonnées  de  la  courbe  font  prifes  fuivant 
Pi.  VI.  l’obliquité  des  liffes  : par  exemple,  5 / 5 {fig.  23) , 

a pour  ordonnées  77",  &c.  mm\  MM\  &c. 

Kl  Kl"' , KIl  KII" , dont  les  longueurs  font  prifes 
PL. IV.  fur  le  plan  vertical  {fig.  13  ):  pour  l’arrière,  du  point 
5'  de  rencontre  de  la  liffe  avec  la  ligne  du  milieu  ( ce 
point  efl  la  projetion  de  l’axe  de  la  liffe  ),  aux  points  7' 
de  rencontre  de  cette  liffe  avec  la  feptième  coupe  ; 6'  de 
rencontre  avec  la  fîxième  coupe,  &c.  ; 5/  de  rencontre 
avec  le  maître  arrière  : pour  l’avant  du  point  K'  aux  points 
Kir  y Kl'  y &c.  KL.  Dans  les  feconds-ou  les  plans 
horizontaux  des  liffes  , les  ordonnées  font  prifes  car- 
rément ; c’efl-à-dire  qu’au  lieu  de  prendre  par  exemple 
fur  la  liffe  fl'  /,  les  diftances  de  7'^,  de  6"  y &c.  à l’axe/, 
fuivant  l’obliquité  de  cette  lifîb  , on  prend  ces  diftances 
de  y de  6" , &c.  à la  ligne  du  milieu , fur  des  perpen- 
diculaires à cette  ligne:  c’eft  ainfi  que  la  ligne /7  iyY FL 
Pl.  yXH,'{fig'  )>  tracée.  Encore  une  fois,  ce  tracé  ne  donne 
pas  la  figure  de  la  feétion , mais  fa  projection  fur  un  plan  - 
horizontal, 
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I I. 

Des  LîJJes  ou  projetions  d* autres  Lignes  a double  courbure. 

La  courbe  61  6 Kl  KILy  {fig.  14),  eftla  projection  Pl.  V. 
d’une  furface  engendrée  par  le  mouvement , félon  cette 
courbe,  d’une  ligne  droite  horizontale  ôc  toujours  per- 
pendiculaire au  plan  d’élévation  ( voyez  ci-après  troifième 
feCtion,  fécondé  partie };  la  rencontré  de  cette  furface  avec 
celle  du  Navire  , forme  une  courbe  à double  courbure  , 
projetée  furie  vertical  {fig.  13.),  en  61  6'  KIL,  Pl.IV. 

& fur  un  plan  horizontal  {fig.  24.  ),  en  61  6 VI  VIL.  Pl.  VL 
Cette  courbe  étant  à double  courbure , ne  peut  être  repré- 
fentée  telle  qu’elle  eft  fur  aucun  des  plans  ; on  n’en  peut 
avoir  que  les  projeCtions. 

III. 

Des  plans  de  Flottaifon  , ou  Lignes  d*eau. 

Dans  la  même  figure  24,  on  voit  les  figures  i f h H S y Pi.  VI. 
^f  h-  H'  S' J &c.  des  feCtions  horizontales  ifkHSy 
xf  H'  S*  {fig.  14.}  ; elles  font  repréfentées  par  les  Pl.  V. 
mêmes  lettres  dans  le  plan  vertical  fig.  13.  Pl.  IV, 

Les  périmètres  de  toutes  ces  différentes  ferions  font 
les  traits  de  leur  rencontre  avec  la  furface  extérieure  des 
Bâtimens , & ils  en  déterminent  la  figure  avec  beaucoup 
d’exaClitude.  L’art  eft  de  mettre  l’accord  indifpenfable  dans 
ces  courbes  , qui  doivent  au  furplus  être  bien  fuivies , fans 
flaches  ni  jarrets , comme  difent  les  gens  du  métier  ; fans 
méplat , ondulation  ou  reffauc. 
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Notre  objet  ici  eftde  donner  l’intelligence  des  plans, 
mais  non  pas  de  nous  y appcfantir  dur  les  différentes 
opérations  graphiques  pour  les  dreffer^  qui  forment  le 
fond  de  l’Ouvrage  de  feu  M.  Duhamel , 6c  de  celui  que 
nous  avons  publié  fous  le  titre  à'EjJai  fur  l* Arck  'ueclure 
navale , parce  que  ce  n’efl:  pas  ainfi  que  fc  conduit  la 
conftruction  aujourd’hui.  Les  Conftruéieurs  ont  un  porte- 
feuille rernpii  plus  ou  moins  de  plans  6c  de  devis  de  Bâtimens 
de  toutes  efpèces  ; c’eft  fur  ces  plans  6c  devis  qu’ils  tra- 
vaillent; ils  les  approprient  aux  befoins  du  fervice  ou  aux 
demandes  des  Armateurs , fuivant  d’ailleurs  les  différentes 
vues  auxquelles  l’expérience  a pu  les  conduire.  Nous  nous 
propofons  de  faire  fuivre  cet  Ouvrage  d’une  collection 
de  plans  de  choix  de  toutes  grandeurs  6c  de  toutes  efpèces  , 
6c  par-là  de  mettre  l’art  au  grand  jour , épargnant  aux 
Conftruéteurs  la  peine  de  recueillir,  ce  qu’ils  ne  font  pas , 
au  furplus , toujours  à même  de  pouvoir  faire;  il  leur 
reliera  tout  leur  temps  pour  broder  fur  cec  excellent 
canevas  : m^is  cette  publication  ne  peut  avoir  lieu  qu’avec 
le  temps.  Nous*  en  parlerons  ailleurs.  Nous  ne  renonçons 
pas  au  furplus  à revenir  fur  les  méthodes  de  drelïer  des 
plans  fans  fecours  ultérieurs  : mais  ce  n’eft  pas  là  le  plus 
preffé. 

L’avant  du  plan  vertical-longitudinal  v tracé  dans  fa 
grandeur  naturelle , met  à même  de  faire  le  gabarit  ou 
le  patron  de  l’étrave  6c  du  brion. 

Le  plan  vertical-latitudinal  donne  le  gabarit  ffe  tous 
lés  couples  de  levée. 

Les  plans  des  lilïes , celui  des  liffès  de  tour  ; ces  liiles  ont 
d’ailleurs  d’autres  ufages  dans  la  conffruélion  de  l’édiHce. 

Mais 
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Mais  avant  de  nous  étendre  fur  rpbjet.du.ttaçé , il  faut 
voir  ce  que  c’eft  que  les  devis  fur  lefquels  il  fe  fait  ; comme 
on  les  relève  fur  les  plans  , ,ôc  çomm5^iIS|  fervent  à en 
faire  de, nou veaux > ou  à les  deffiner  en^randr  , . • /; 

' S E c'o  n'D E'‘'sÆè;T'rb  k 

.1.-  ‘ ‘1  . 


Des  Devis. 

• . ^ . . J • ■ ^ , 

t • * - » ' 

Devis  eft  en  général  un  état  par  le  menu  de  tous  les 
ouvrages  qui  ont  rapport  à la  conftruâ:ion  des  Bâtiments , 
qui  en  préfente  non  feulement  les  dimenüons  principales, 
mais  qui  détaille  les  proportions  particulières  de  toutes 
leurs  parties , ainlî  que  l’objet  de  la  main-d’œuvre  ; d’oîi 
l’on  conclut  la  valeur  de  l’édifice. 

, Pour  les  Bâtiments  de  mer  on  fait  trois  efpèces  'de 
devis  devis  de  conflru£bion  ou  du  Conflruâeyr  ; devis 
du  charpentage;  devis  d’appréciation.  C’eft  du -devis  de 
conftru£bion  dont  il  eft  ici  queftion  ; on  trouvera  celui 
de  charpentage  dans  la  quatrième  SeéHon  de  çetfe  pre- 
mière Partie  : celui  d’appréciation  n’entre; pas  aûuelle- 
ment  dans  mon  objet.  ni- 

CHAPITRE  PREMI  E R! 


Des  Devis  de  Confiruciion. 

Les  devis  de  conftruéiion  ne  contiennent  que  la  pofîtion 
2c  la  figure  des  difFérentes  fe(ft|pns  que  les  Conftruèleurs 
imaginent  dans  les  Bâtiments,  2c  des  mefures  prifes  dans 
ces  feélions , à des  diftances  déterminées , d’une  grande 
quantité  de  points  de  la  furface  courbe  du  Yaiftèau.,  à 
Tom,  JI.  B 
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des  lignes  données  auffi  de  portion.  Voici  celui  du 
Vaiflèau  de  74  canons , dont  on  voit  les  plans  dans  les 
Pl.IV,v,vi,  figures  13,  14,  13,  . Nous  avons  mis  des  numéros 

«dXXll.  à fes  diflSérents  articles,  que  nous  reprenons  , fuivant 
Tordre  de  ces. numéros,  dans  Texplication  qui  fait  la 
matière  du  fécond  Chapitre.' 

Devis  de  Conftrucîion  d’un  Vaijjeau  de  74  canons. 


( N®.  L ) Tr<Kc  du  maître  couple. 

Hauteur 

du  deflus  de  DemiJargeur. 

la  quille. 


pi. 

pq.  li. 

P» 

. po.  li. 

0 ' 

ô'  0 

0 

7 ^ 

0 

X O" 

' ‘ 

0 

Il  0 

O' 

5 

X 

G 0 

0 

9 ^ 

Faufie  lillè. 

5 

” î 

X- 

I 6 

11 

X 0 

I 

-70 

Première  liffè , ou  liffe  du  fond. 

IX 

3 3 

2 

I 0 

\ 

13 

5 0 

3 

I 6 

*4 

9 0 

4 

1 6 

V 

*5 

10  0 

5 

0 0 

Deuxième  lillè. 

\6 

7 0 

6 

4 

*7 

7 9 . 

8 

X 9 

18 

10  9 

9 

^ 3 

Troifième  lillè* 

19 

7 ^ 

10 

3 0 

xo 

0 0 

IX 

3 6 

• 

xo 

10  ^ 

14 

3 5 

' \ 

XI 

6 3 

DIgitized 
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^ Hauteur 


du  deffus  de 

..  Demi-largeur.  ' 

la  quille. 

. . . J 

pi.  po.  H. 

( 

pi.  po.  U. 

15  06 

Quatrième  liffe. 

,:i  11  8.  9 

j6  00 

' 11  II  3 • 

17  0 0 

V'  11  I 

18  10 

Cinquième  liffe. 

- 11 ' 1 6t 

19  20 

4 

21  32 

e 

20  40 

11  3 7 

1.1  l 0 

' Sixièmelifle,  ou  liffe  du  fond.  11-37 

12  00 

Pont. 

3 0. 

14  60 

, 

- 9 0, 

0 

WX 

H 

Fauffe  liffe. 

- 6 P. 

26  l 0 

ZI  19 

18  10 

Septième  liffe. 

20  3 0' 

30  8 0 

, *9  I 9 » 

31  9 0 

✓ 

■•■18  45 

35  . ï 9 

Huitième  liffe. 

■ :K-  X7,  :9  O' 

X 

( N°.  II.  ) Tracé  tle  fEtrave. 


■ • ‘ ’ Ordonné»  à port^ 

Hauteur  do  deirous  • • .?,■  .i  . fur4’artiète-'''- 


de  la  quille. 

• « ♦ 

• i 

. J L T ' delaperpéqdieulîüte 
' ...  de  l'étiave^i 

po- 

U. 

. . . '-pi-  - 

po.  U. 

0 0 

0 

• u!'  :i  . . ■ 

0 0 

I 5 

0 

II 

7 'O 

4 0 

0 

9 

4 9. 

7 1 I 

6 

• ■ • 6 

r * • 

7 .0 

xo  5 

0 • 

'4  ' 

B 1 

4 

/ 
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Hauteur  du  deflbus 
de  la  quille. 


pi. 

po. 

U. 

>3 

6 

0 

i<^ 

7- 

0 

19  ' 
• 

9- 

0 

11 

10 

0 

i 

9 

1 

0 

19  ” 

?“■ 

0 

€~ 

0 

3 'ê  ■ 

0* 

0 

. Oïdonnëea  i porter 
fur  Tanière 
de  la  perpendiculaire 
de  l'étrave. 

pi  " po.  U. 

1 8 6 

* 5 5 

O J 9 

A porter  Alt  Tavant 
de  la  perpendiculaire, 
pi.  po.  li. 

0 O ^ 

070 

1 X O. 

I J O 

1 é O 


' 1*  ( N®.  III.  ) Diftribution  des  Couples. 

r '*  pi. 

De  Ja  perpendiculaire  au  feptième  avant. . . 7 

Du  Septième  au  fixième 7 

Du  fixième  au  cinquième;  ôc  jufqu^au  maître- 

ayant.  10 

Du  'ir^^tre-avant  au  maître-arrière 11 

Dû  maître-arrière  au  un-arrière,  & jufqu’au  7.  10 

Dûi'  feptième  arrière  à la  perpendiculaire  de 

• ‘ l’Etambor.  1 3 

Du  feptième  au  faux  couple  projeté  pour 
. le  tracé  des  LiflTes ' y 

Longueur  de  la  perpendiculaire  de  l’Etrave  pj. 
à celle'de  l’Etambot.. . / ,.17*- 


po.  iî. 
’ 6 6 
6 6 

I o 

0 O 

1 O 

10'  O 

O o 

po.  IL 
o o 
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( N®.  IV.  ) Pojition  des  Lijfes  fur  la  ligne  du  milieu. 

. Hauteur  du  deflus  de  la  quille. 


Avant. 


Arriére. 


Faufle  lifle  du  fond 4 

Première  lîfTe 6 

Deuxième  lifle 10 

Troifième  lifle 

Quatrième  lifle. . . 

Cinquième  lifle zo 

Sixième  lifle  du  Fort  à l’Etrave. 

Faufle  lifle z8 

Septième  lifle 

Huitième  lifle o 

( N®.  V‘  ) Ouverture  des  Couples  fur  les  Lijfes , en  panant 
■ de  la  ligne  de  demi-largeur  ou  du  milieu. 


pi, 

> po  1. 

pi, 

. po.  1, 

4 

3 

0 

6 

Z 

6 

6 

10 

0 

8 

6 

10 

6 

0 

zo 

1 1 

0 

13 

8 

0 

14 

6 

0 

17 

3 

0 

^7 

3 

6 

zo 

6 

0 

30 

1 1 

0 

9 

0 

. 

z8 

7 

0 

37 

3 

0 

31 

0 

0 ■ 

41 

10 

0 

0 

0 

0 

46 

I 

0 

Partie  de  l 

Faufle  lifle. 

’ A V A N T. 
Première. 

Seconde.  ’ 

U ligne  du  milieu 

pi.  ,po.  ir. 

pi.  po. 

. li. 

pi.  po.  IL 

lu  Maître. 

6 10  6 

13  6 

•0  * 

17  5 6 

Aux  il. 

6 ' y 6 

13  0 

0 

17  0 7 

« 

6>  X 0 

11  10 

9 

16  3 4 

3-- 

f 6 S 

10  3 

0 

14  10  4 

4. . 

470 

8 Z 

7 

iz  8 9 

3- 

3 3 3 

5 ïo 

8 

9 1 1 10 

6. . 

» 3 

3010 

6x1 

7.. 

r* 

0 

0 

6 

0 6 

3 * 

X 3 ^ 

la  ligne 'du  milieu 

Troifième.'  - 

Quatrième. 

Cinquième. 

tu  Maure. 

zo  0 9, 

Il  10 

0 

zz  4 Z 

Aux  I . . 

*9  9 3 - 

ZI  8 

6' 

XX  3 10 

1. . 

*9  3 0. 

zi  6 

3' 

zz  3 0 

3-- 

18  1 II 

ZI  0 

3 

ZI  1 1 9 

^ 4-- 

‘7  Z- 

. 1911 

0 

ZI  Z 0 

. 3-- 

1311  3 

17  11 

0 

»9  7 3 

: 6.. 

.98  . 

'.14  0 . 

0 . 

• I 0 

48^ 

8.  3 

0,;  f .■ 

10  70 
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Sixième  U(Te  du  fort. 


Faul&  Uile 
intennéduire 
des  6».  8c  7». 


Septième  UlTe. 


Hauteur  (i).  Demi-largeur.  Hauteur,  Hauteur.  Demi-largeur. 


Au  Maître... j 

Aux  1 

2 

J 

4 

s 


A la  rabluie  de 
l'Etcave. . . . 


pL  po.  L 

pi, 

. po.  li. 

pi.  po.  li. 

oi.  po.  li. 

pi. 

po.  li. 

21 

1 O 

22 

3 6 

21  6 0 

28  2 0 

20 

3 ® 

21 

O 0 

22 

3 6 

21  6 0 

a8  I 0 

20 

« 7 

21 

I O 

aa 

i 6 

Al  J 2 

2S  a 0 

XO 

a 0 

21 

a 1 

22 

2 0 

11  1 6 

28  ( 0 

*9 

10  0 

ai 

8 O 

21 

7 i 

‘20  9 0 

a8  ti  3 

«9 

5 0 

22 

29 

20 

a 6 

19  5 9 

»9  ^ 3 

18 

0 6 

22 

Il  6 

*7 

0 0 

16  6 0 

10  a 9 

*/ 

6 5 

*î 

46 

II 

10  0 

XI  8 3 

30  8 6 

11 

7 0 

IJ 

9 0 

. ' 

- 

Huitième 

Lisse. 

* 

Hauteur. 


Demi-largeur. 


Au  Maître .... 

pi. 

35 

po.  Ii« 
I 0 

pi.  po.  li. 

17  9 0 

Aux  I 

35 

0 0 

17  9 0 

A ....... . 

35 

I 0 

17  7 0 

3 

35 

4 ^ 

. 17  3 9 

4 

33 

10  0 

10  5 

5 

3^ 

4 ^ 

16  I é 

.6 

37 

1 é 

14  II  4 

7 

37 

8 0 

13  6 9 

♦ 

Aux  3 

3^ 

Lifle  de  rabattue. 
110  17  ô 4 

4 

37 

5 0 

16  7 9 

5 

38 

0 0 

16  1 0 

6 

38 

8 0 

15x7 

7..>. ..... 

39 

0 0 

.14  50 

(i>  Cette  hauteur  & toutes  les  autres  fe  rappotteiu  au-defilu  de  1a  quille 
quand  on  n‘a  pas 'Indiqué  le  contraire.-  . . • 
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Partie 

D E 

l’arrière. 

Faofle  IWTc. 

Première. 

Seconde. 

pi.  po.  li. 

pi. 

po.  U. 

pi.  po.  li. 

De  la  ligne  du  milieu  au  Maître. 

J 0 0 

18 

9 8 

22  11  9 

Aux  I 

7 8 I 

18 

I 3 

21  4 0 

1 

7 » 9 

>7 

I 0 

21  69 

3-  

640 

7 10 

20  2 4 

4 

y 1 9 

U 

8 9 

18  4 9 

f 

3 8.0 

11 

3 0 

1608 

. 6 

126 

8 

6 J 

13  .1  6 

7--. 

0 î I 6 

J 

0 0 

9 3 » 

Faux  couple.. 

"060 

3 

I 0 

6 S 6 

, Kftain  dévoyé  au  carré. . . 

000 

2 

* 9 

490 

TroHÎême  lUTc. 

Quatrième  UiTc.  Cinquième  lilTe. 

De  la  ligne  du  milieu  au  Maître. . 

»4  8 3 

” 3 

»3  7 9 

Aux  x 

04  2 9 

M 

8 1 

»3  3 9 

23  6 3 

H 

2 0 

^3  > 7 

3 

22  é 6 

^3 

3 0 

M 3 9 

. 4 

21  2 0 

22 

3 0 

*3  7 3 

19  3 10 

21 

ï 9 

■ 22  é 5> 

6 

lé  9 9 

*9 

3 4 

21  26 

7 

13  3 9 

lé 

Il  0 

19  3 9 

Faux  couple. 

10  8 8 

*4 

9 9 

17  10  } 

Elhin  dévoyé  au  carré. . . 

8 0 ô 

II 

3 

ly  I 0 

... 

Sixième 

LISSE  B U Fort. 

Hauteur. 

Demi-largeur. 

~ 

pL  po. 

li. 

pî- 

po.  U. 

Au  Maître. 

ai  1 

0 

22 

3 ^ 

Aux  1 

21  3 

3 

2 2 

2 é 

t 

, 21  g ■ 

3 

21 

Il  8 

3 

i • 22  3 

é 

21 

6 0 

4 

. 23  0 

9 

20 

9 0 

5-* 

: 23  9 

3 

*9 

10  6 

24  6 

0 

18 

V 

8'  9 

' 7 

. 25  2 

•9 

17 

3 ^ 

Faux  couple 

. 25  8 

0 

j6 

4 7 

Eftâm  dévoyé  au  carré. . . . 

2é  2 

0 

*5 

2 0 
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Au  Maître......  7;.. 

Aux  1 

X 

3  

4  

5  

6  

7 - • . . 

A l’allonge  de  Cornière. 


R A B A T. T U E. 


Hauteur.  Demi-largeur. 

pi.  po.  U.  pi.  po,  U. 

Au  Couple  I... 41  2 O 16  s 6 

A rallonge  de  Cornière. . 45  1 o ii  o ^ 

Aux  autres  Couples  fur  cette  lijje  ainfi  déterminée, 

pi.  po.  li. 

Aux  ri ; I 6 3 4 

" • ‘3..'.'.':....* 15  8 3 

4  15  O O 

5  14  1 B 

C 13  3 ^ 

7 li  3 O 


( N®.  VI.  ) Hauteur  du  dejfus  de  la  Quille, 

Pu  pied  du  couple  7 avant , à la  rablure  pi.  po.  u. 
d$  l’Etrave J 10  3 

N*.  VII 


Faufle  lilTe 
intertnMiaire 
4«  6*.  8c  7*. 

Septième  IHTe. 

Hoitt&ne  IMe. 

Demi 

•largeur. 

Demi 

l'Iargeur. 

Demi 

-largeur. 

pi. 

po.  li. 

pi. 

po, 

. U. 

P>- 

po. 

. U. 

Il 

6 

0 

10 

3 

0 

*7 

9 

0 

XI 

4 

2 

20 

t 

3 

17 

6 

10 

2I 

I 

5 

*9 

10 

3 

«7 

2 

10 

20 

8 

0 

*9 

s 

6 

16 

9 

4 

20 

0 

6 

18 

10 

3 

16 

I 

II 

*9 

2 

0 

*7 

ti 

9 

*3 

5 

0 

18 

1 

0 

16 

II 

0 

*4 

6 

9 

t6 

8 

7 ■ 

7 

0 

*3 

6 

0 

M 

IX 

6 

*3 

10 

3 

12 

I 

3 
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( N^.  VIL)  Pojinon  O'  G abdrii  de  tEtambot, 

Hauteur  de  defTiis  quille  point  oii  Ja  partie  exté- 
rieure de  J’Etambot  coupe  la  ,perçen-<  pi. 

diculaire. . ; , <>.  6 

Quête  fur 'Quille ' z o . p ^ 

Hauteur  ‘ totale  de  l’Etambot  .de  defTus  ... 

*.  ' ‘ * 

Quille 30  ^ ,0  , 

( N^.  yiIL  )Pofirio.n&  Gabarit  de  laL^feHoürdyï 

Hauteur  de  'k  ligne  droite  de  la  Jifle,,  ^ , p<,,  ; 

d’Hourdy  y du  deflus  de  la  quille. %6  (S.  6 

Diftance  de  cettp  ligne  à la  perpendicu-  : . , . , . j 
Jaire  de  TEtambot. ...............  3.  o 

Bouge  vertical, -y  . . . ;;  jp  . • 5.  p , • 

Bouge  horizontal ' o it  o 

Largeur i t o • 

Hauteur.  . . i ^ ^ ^ 

Longueur  totale  de  cette  lifle  à la  ligne 

® J .i  T • . .1!  ] , ^ 'P  i ç 

.droite 3Q  60 

» ^ ^ I I ■■I'.  ^ \ 

( N®.  IX.  ) Po/ztion  des  Éfldins.'  * 

La  tête  des  eftains  fe  .trouve  à l’Extrémité, de  la  ligne 
droite  de  la  lille  d’Hourdy;  ainh  la  demi- pi.  po.  ^u.,, 
largeur  en, cet  endroit  eft  de. . . 45  3,0 

Le  point  de  rencontre  avec  la  ligne  du  - j ^ ^ 

milieu , fur  le  plan  horizontal  de  la 
projeéUon  'de  Teftain  prolongé  , eft  à \ . . . ' 

une  diftance  de  la  perpendiculaire  do 

. TEtambot,  de^.,..., C , 

Tom.iL  ^ • ...  C.,-...  /•  .. 
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CHAPITRE  SECOND. 
Explication  du  précédent  Devis, 

Dans  Tarticle  N®.  I du  tracé  du  maître  couplé,  qui 
le  trait  de  la  feéUbn  qui  a le  plus  d’amplitude , on 
voit  une  colonne  intitulée  ; Hauteur  de  dejfus  quille  , & 
une  de  demidargeur  : chacune  defdités  demi-largeurs  pour 
les  hauteurs  corréfpondantes. 

’II  eR  edéntiel  de  bien  déterminer  ce  deOTus  ou  cette 
furface  intérieure  de  la  quille  , oii  Ton  rapporte  tant  de 
hauteurs  importantes  ; la  figure  de  fa  rablure  ; la  figure 
des  rablure^  de  l’étrave  & de  l’étambot;  les  traits  bornant 
la  furface  intérieure  de  ces  deux  importantes  pièces. 

Les  plans  que  donne  le  devis  dont  nous  nous  occupons , 
le  tracé  à la  falle  des  Gabarits  qui  en  eR  le  but.,  four- 
niflentle  contour  dé  la  membrure  , & non  celui  de  l’édifice 
hors  œuvre*  ou  avec  fon  revêtement. 

Il  cft  terminé  en  deflbus  ’par  la  quille  ; de  l’avant  par 
l’étrave,  & de  l’arrière,  âu  moins  pour  la  partie  dé  la 
carène,  par  l’étambot:  * ' ' ' 

Ces  trois  pièces  eflentielles  ont  toute  leur  largeur  hori- 
zontale, tandis  qu’il  faudra  ajouter  aux  largeurs  prifes 
hors  membres,  ce  que- donne  l’épaifleur  des  bordages 
au'jcourant  de  ces  largeurs,  pour  avoir  celles  torales  du 
Bâtiment  aux  endroits  où  on  en  aura  befoin.' 

• . • f • 

Les  faces  latérales  defdites  trois  pièces  doivent  fe  rap- 
porter à la  furface  extérieure  de  ces  bordages , c’eft-à- 
dire,  en  x fig.  XVI ,;  XVII  & XVllI , { PI,  38.) , calque 
des  fig.  i (j , 17 ' & 1 8.'(  PI:  i.  ):  dans  les  façons  , en  être 
une'  prolongation;  qx  {fig.  XVII.)  eft  fenfibiement  une 
prolongation  de  x , 


I 
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II  faut  donc  y pratiquer  une  retraite  pour  les  recevoir  : 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  rahlure. 

, On  l’a  travaillée  jufqu’à  pr?fent,  comme  il  eft  dit  dans 
le  premier  Tome  page  1 1,  fuivant  un  gabarit  {fig.  4.  ) qui 
donne  A Ta  feébioii  la  figure  d’ün  triangle  équilatéral , 
ayant  pour  côté  l’épaUIèur  du  bordage. 

On  ne  fait  pourquoi  cet  ufage  fe  perpétue  ; car  dans 
peu  d’endroits , peut  j-  être  dans  aucun , elle  n’a  cette 
figure.  ^ - ■ 

Au  maître  couple , au  lieu  d’avoir  la  figure  x r a { fig. 
XVIII.},  elle  devroit  avoir  celle  xra%  aux  5®.  &:  7'. 
arrière  fa  figure  eft  xb  T [fig..  XVI  êc’XVIl.)  , x b^ 
élément  du  can  inférieur  du  bordage , 'devant  toujours 
' être  une  normale  à la  courbe. 

D’abord  déterminons  fur  lés  plans  & le  tracé  , le  trait 
du  deftusde  la  quille;  êc  au-deftbus  de  ce  trait  nous.y 
mènerons  une  parallèle  à la  diftance  de  l’épaiftèur  du  bor> 
dage  : c’eft,  le  trait  extérieur  de  la  rablure';  le  trait  de  la 
rablure  à confidérer  uniquement,  & qui  demeure  conf- 
tant.,  l’arète  longitudinale  extérieure  & inférieure  du 
bordage , s’y  rapportant. 

Nous  obferverons  pour  qu’on  n’ait  que  des  idées  nettes 
de  la  chofe , que  ce  defliis  ou  cette  face  intérieure  de 
la  quille , les  faces  intérieures  de  l’étrave  & de  l’étambot , 
ne  font  la  plupart  du  te|nps  qu’idéales  î le  trait  qu’elles 
repréfentent  eft  en  même  temps  celuide  la  rerminaifon  des 
couples,  des  barres  , enfin  de  la  charpente  Intérieure;  & 
comme  ces  couples  , ces  barres  s’aflemblent  au  moyen 
d’entailles  ou  tenons  avec  lefdites  pièces,  il  faut  qu’elles 
fourniflent  du  bois  en  dedans  du  trait  appelé  cependant 

C Z 


» 


Pl.  I. 
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intérieur,  foit  par  elles- mêmes , foitpar  des  contre-quilles  , 
contr’étrave  , contr’étambot^  ordinairement  par  l’un  &c 
l’autre  dans  les  grands  bâtinifents.  - ' 

Nous  adoptons  une  épaifléur  de  bordage  pour  déter- 
Pl.  I.  miner,  le  deflus  de  la  quille  JR.  R ) relativement 

au  trait  confiant  de  la  rablurerr,  pour  ne  point  nous 
éloigner  des  anciens  ufages  lorfqu’il  n‘y  a pas  de  nécef- 
fité.  Nous  nous  conduirons  de  la  même  manière  pour 
avoir  la  furface  intérieure  fî£li  ve  de  l’étambot  & de  l’étrave  i 
& cette  conduite  nous  efl  utile  à l’égard  furtout  de  cette 
dernière  pièce  , pour  la-  terminaifon  des  autres  feiStions 
longitudinales  , comme  on  le,  verra  en  temps  & lieu.  Ce 
procéiié  conferve  l’épaifTeur  des  bordages  en  leur  lieu  qui 
devra  être  employée  normalement. 

Pi.  XXXVIII.  . Dans  le  mouvement  de  la  drpite  x6  {jîg.  XVIII,  XVI  et 
' XVII.)  pour  engendrer  le  can  inférieur  du  bordage,  partant 

du  maître,  elle  tourne , dévire  fur  x,  projeèlion  de  ce  trait 
de  la  rablure  d’oblique  ;à  une  horizontale,  elle  devient 
elle-même  fenfiblement  horizontale  dans  les  fourcats  de 
l’avant  U de  l’arrière  comme  en  x b {fig.  XVII.  )ÿ  le  bor- 
dage en  cette  partie  de  la  carène  efl  fufceptible  d’un' 
certain  degré  detorfion  qui,  vu  fon  peu  d’épaifleur,  per- 
met ce  dévirage  ; mais  vers  le  fort  du  Vaifïeau  foit  dit  en 
paffant,  où  le  bordage  a plus  de  point  & -où  il  dévire 
plus  fubitement , c’efl-à-dire,  qu’il  dévire  autant  fur  une, 
moindre  longueur  ^ il  faut  le  travailler  de  dévirage  ; c’efl 
ce  que  l’on  verra. 

La  droite  x b engendrant  le  can  inférieur  du  gabord  , 
fon  point  b engendre,  une  courbe  qui  efl  le  fond  de  la 
rablure , êc  que  l’on  pourroit  projeter  fur  les  plans  des 
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parties  horizontales  & latérales  de  la  quille,  fi  les  ordon- 
nées trop  petites  ne  fembloient  échapper  à la  mefure  ; 
ces  projeélions  le  permineroient  : celloTür  la  furface  laté- 
rales a 4-i  pouces  | à peu  près  de  la  furfacè  :fupérieure  de 
la  quille,  & celle  fur  la  furface  horizontale  a 4 pouces  I de 
la  furface  latérale,  pour  le  Vaifleau  fur  lequel  nous  nous 
exerçons;  c’eft-à-dirc,  généralement  à la  quantité  d’épaif- 
feur  du  gabprd.-  , ,,  . . ' ; 

Il  faut  faire  une,  remarque  qui  fera  bien  enteriduTeu- 
lement  lorlqu’on  aura  expliqué , le  tracé.  deS  couples  par 
les  points  marqués  fur  les  lifles,  mais  dont  cependant  ceft 
dci  la  place.  • . - . . ■ - . . 

^,i.Ce  tracé  des  couples,doit  fe  diriger  vers  le  pointA  ex.- 
trémitéjde  la, normale  ^ b a la.conrbe;  ainli  pour  avoir  la 
courbe  il  faut  avoir  la. normale,  qui,  elle-même  ne  {«iit 
être  déterminée  que  par  la  courbe.  ■ i.  • I 

. Levons  4 difficulté  : pour  éviter  tout  tâtonnement  du 
.point  JC  pris  pour  centre  ôc  d’une  ouverture  de  compas 
égale  à l’épailTeur  du  gabord;  tracé  un  quart  de  cercle  i 
.vous  jdirigerez  la  ; coui  b.ure  de  1 vos  couples  de  manière 
qu’elle  en  touche  la  circonférence;  à chaque  point  tari- 
gent  la  normale  fera  le  rayon  du  quart  de  cercle  à ce 
point;  & elle  donnera  avec  le  premier  élément  de  la 
courbe  qui  lui  appartient-,  la. figure  de  la  rablure.  .* 

- On, a. le  trait  intérieur,  de  l’écambot  diftant  d’une  épaif- 
feurde  bordai^e  du  irait  de  la  rablure.  - • • 

Le  mouvement  de  la  droite  x b ayant  engendré  le  can 
inférieur  du  gabord , fe  termine  dans  l’angle  formé  par 
les  traits  des  rablures  de  la  quille  &;,de  l’étambot;  par- 
venue là , certe  droite  x A eft  bien  plus  absolument  hori- 


ai  TR  AITÉ  ÉLÉMENT  AIRE  ^ 
zoncale  êc  en  même  temps  on  voit  par  la  configuration 
des  lignes  d’eau,  qu’elle  eft  perpendiculaire  au  plan  ver- 
tical-longitudinal  ; elle  eft  l’arète  formée  par  le  can  in- 
férieur du  bordage  ôc  fon  about  qui  fe  loge  dans  la  rablure 
de  l’étamboc. 

La  faifant  mouvoir  maintenant  de  manière  à engendrer 
cette  fuite  d’abouts  de  bordage  contigus,  fon  pointxconf- 
tamment  fur  le  trait  de  la  rablure  de  l’étambot,  elle  dé- 
virera de  manière  que  , parvenue  à la  barre  d’bourdy,  de 
perpendiculaire  au  plan  vêrtical-longitudinal,  elle  lui  fera 
devenue  parallèle.  Et  effé^ivement  le  bordage  aboutif- 
fant  dans  l’angle  formé  par  l’étambot  & cette  barre 
' d’hourdy,  aura  dans  ce  point  d’aboutiflement  la  même 
normale  que  cette  pièce  a à fon  milieu  ou  à peu  près , 
qui . eft  dans  le  plan  vêrtical-longitudinal. 

Pour  avoir  la  pofition  des  normales  terminant  le  pour- 
tour des  différentes  feélions  horizontales  ôc  autres  fec- 
tions  longitudinales , il  faut  employer  la  méthode  indi- 
quée pour  la  terminai  fon  des  couples,  c’eft-à-dire, ‘celle 
du  quart  du  cercle  ayant  pour  rayon  l’épaifleur  du  bor- 
dage ou  une  de  (es  fonéliions  pour  les  lifles  obliques;  on 
aura  cette  terminaifon  pour  les  plans  longitudinaux  ÔC  la 
figure  de  la  rablure  à chacun. 

Les  préceintes  Ôc  les  bordages  de  diminution  s’épuifent 
fur  la  bàrre  d’hourdy , en  forte  qu’il  n’aboutit  fur  l’étam- 
bot que  des  bordages  de  point  ; mais  fur  l’étrave  abou- 
tiftent  les  préceintes  grandes  ôc  petites,  les  rempliflàges , 
les  bordages  de  diminution  ; ce  font  leurs  différentes 
épaiffeurs  qui  doivent  régler  la  diftance  du  trait  de  la  ra- 
blure au  trait  intérieur  de  l’étrave , par  analogie  à ce  qui 
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a été  dit  pour  le  de(Tus  de  la  quille.  Les  hauteurs  de  ces 
difft^rentes  fortes  de  bordages  aboutidant  à ladite  étrave  « 
fe  trouvent  fur  le  plan  vertical-longitudinaL  Leur  point 
fe  trouve  dans  le  devis  de  charpentage  ; ainfi  il  n y aura 
pas  de  difficultés  pour  déterminer  le  trait  de  la  rablure* 
Nous  obferverons  feulement  qu’à  l’égard  des  bordages 
de  diminution  / il  ne  faut  pas  régler  cette  diminution 
par  bordages  qui  peuvent  avoir  plus  ou  moins  de  largeur  ^ 
mais  par  un  certain  rapport  de  cette  épaiHèur  à une  cer> 
taine  longueur  prife  au  courant  du  maître  Coûpe.^ 

Psiv  exemple , pour  le  Vaidèau  fur  lequel  nous  nous 
exerçons , il  eft  dit  que  les  bordages  au  delTous  des  pré^ 
ceintes  qui  ont  7 pouces  | d’épaiÛeur , • diminueront 
d’un  quart  de  pouce  parhordage,  jufqu’à  n’avok  que 
pouces  7,  qui  ell  celle  du  bordage  du  point;  mais  le  bot» 
dage  peut  avoir  14  pouces  de  largeur^  il  peut  n’en  avoir 
que  10.  . • - 

Pour  qu’il  y ait  quelque  chofè' de  déterminé,  fuppd* 
fons  le  bordagè  d’un  pied  de  laize;  un  quart  de  pouce 
eft  :n  ; àinfi  la  diminution  de  l’épaiflèur  de  7 pouces  f à .* 
4 pouces  c'eft-à-dirè,'  dé  3 "pouces  i doit  s’opérer  fur 
lin  développement  de  cette  quantité , multiplié  par  48  , 
c’eft«à-dire  ,'  de  13  pieds,  au  courant  du  maître  couple 
qui  en  à à'i  peu 'près  36*  du  delTous  des  préceinres  à la 
quille  : relte  environ  les  deux  tiers  revêtus  du  bordage  de 
pbint.  ' • ! ' - ' 

L’étraVe  n’offre  pas  autant  de  développement;  cepen- 
dant comme  les  bordages  de  diminution  en  épaifleur 
diminuent  auâi  de  largeur  en  s’approchant  de  l’étrave, 
ils  ne  garnifTent'auffi  guère  que  le  riers  de  ce  développe- 
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ment  de  27  à,z8  pieds  pour  notre  Vailïeau;  ^infi , après 
^v,oir  tenu  le  trait  intérieur  de  l’étrave  à une  diftance  du 
mit  de  la’rÀblure  donnée-, par  -lepaiÛTeur  du  bordage:de 
point,  Air  fes  I defon  développement  àlpartir  du. brion  ^ 
il  faut,  que  .ce  trait  s’éloigne  infenfîblement,  ijufqii’à,- le 
trouver  aux  préceintes  à une  diftance  donnée  par.l’épaif- 
/èur  de  la  préçeintCj  ici  de  7 pouces  -,  du  trait  de  la 
tablure^  • . y.  ..1  . ' ; • . • 

. X.a,  <i  bourd y.  dans  notre  Vai fléau  n’a- pas  dé. ra- 

blurejil  faut  admettre  cette  nouyauté  qui  eft  fort  bonne; 
AIAs  pour  celles  qui  en  ont,  à leurs  extrémités,  cette  ra- 
blure.  doit  être  creufée.  de  l’épaiflèur  des  préceintes , di- 
minuant doprpfondlénr  fuivant  la  diminution  des  bordages 
qui,  y|  abovitilTerti; ' ôc  iqui  re[oignent  le, bordage. dui point , 
comtoi^j  nous  : l.’avpnS,  déjà  dit , avant , d'être  rendue  • à 
Tangle  de  cette  barre  & de  l’étambot. 

Il  y a,  au  furplus,  quelques  particularités  dans  Ton  travail, 
dont  nous, parlerons  par  la,  fuite.^  j.-o  i 

c;  Re/venons  à l’explication  du  devis  :Jes  hauteurs  portées 
PL.  IV.  dans.ie  premier.  Ce  prennent  fur  lignes  aà  3 . .) 
AB  commencer  des  points  A de  rencontre  de  la 
ligne  du  deflüs  de  la  quille  a A avec  la  ligne  de  côté  ou  de 
demi-largeur. U b A B dénominations!  de. ces  ligues 
.en  portent  la-  4éfinitien.,,Qn,  conçoit -que  la  ligne  .pu 
|â,  prolçngée’die.deflus^de  la  quille,  doit  être  perpen- 
diculaire à la  ligne  du  milieu  a B.  On  prend  les  demi- 
largeurs , pour  chacune'*  des  hauteurs  , 'des  points? de 
rencontre  j^les  parallèles  tirés  à, ces  hauteurs^aveç*Ia  ligne 
du  milieu  ,i/uitî  p^iraUèles  ; ce.  q.ui  donne.  ,les,^points 

4e-  repc.oncre,  du  avec  chaque  par^lèle-î  ainft  fur 

‘ . " la 
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^ * niême  du  deflTus  de  la  quille  a A , c’eft-à-dire  , 

oit  la  hauteur  e(l  zéro , oa  prend  ee  e de  chaque  côté 
qu’on  voit  etre  de  7 pouces  6 lignes,  c’eft  la  demi-lar- 
geur du. talon  fur  quille;  on  tire  k a A des  parallèles 
occultes  à X pouces , à 5 pouces , à 9 pouces  î ôcc.,  à 35 
pieds  un  pouce  de  diftance  de  cette  ligne  a A;  fur  les 
trentes  parallèles , on  prend,  de  chaque  côté  &c  à partir 
de  leur  rencontre  avec  la  ligne  du  milieu , les  trente 
demi-largeurs  1 1 po. , i pi.  6 po: , y pi.  1 1 po.  5 lig.  &c. , 
17  pi.  9 po.  données  par  la  rencontre  du  maître  avec  ces 
parallèles  ; ainli  on  ‘a  une  grande  quantité  de  poihts  du 
trait  de  la  principale  feéUon  ou  du  maître , qui  fervent  à 
le  tracer  au  naturel , comme  nous  le  verrons.  * 

On  multiplie  les  parallèles  vers  le  fond  des  VallTeaux 
qui  ont  beaucoup  de  plat  de  varangue , pour  avoir  une 
plus  grande  quantité  de  points  dans  cette  partie , qui , 
fans  cela , feroit  mal  déterminée. 

A la  hauteur  de  9 po.  6 lig.  on  voit  écrit  fauj/e  lijfe  , . 
à celles  de  1 pi.  7 po.,.5  pi.,  9 pi.  6 po.  3 lig.  &c. , pre^ 
mière  lijfc  ou  lijfe  du  fond^  fécondé  UJfc,  eroi/îème  lijfty  &c. 
Cela  lignifie  qu’une  des  extrémités  des  lifles/' /,  F 
il  IL  F;  1/  iJIlL  IF;  3/,  fylIIL  IIF  &c. 
Ce  trouve  aux  points  de  rencontre  des  parallèles  à ces 
hauteurs  9 po.  6 lig. , i pi.  7 po.  &cc.  avec  le  maître  ; ainfi 
pour  déterminer  fur  le  vertical , la  pofition  de  ces  fortes 
de  lilles,  qui  giflent  dans  des  plans  « on  n’a  plus  befoin 
que  de  leur  hauteur  fur  la  ligne  du  milieu,  que  l’on  voit 
au  n°.  4 : quant  aux  lilles  gilTanies  dans  une  furface 
.courbe,  telle  que  la  é®.  lillè  61  6'  ^ VIL  VF  & la 
partiedel’avant  des7^  ôc  ZWllL  VIF  VIIIL  V1JI\ 
Tom.  IL  D 
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il  faac autant  de  point^  de  hauteur  pour  les  déterminer, 
qu'il  y a de  feéHons  vertîcales-latitudinales,  ou  couples 
de  levée. 

On  imagine  fur  les  plans  d'élévation  tels  que  celui  de  la 
?u  V.  fig,  14 , une  perpendiculaire  à la  quille  de  l'avant  P P'  &c 
‘ une  de  l’arrière  p p'  qui  les  terminent.  Ces  perpendi- 
culaires fervent  ordinairement  à déterminer  la  figure  de 
l’étrave,  la  pofîtion  de  l’érambot;  c’eft  de  l’une  d’elles 
qu’on  part  pour  la  diflcibucion  des  couples  ; la  diflance 
entre  elles  marque  la  longueur  du  Bâtiment. 

Souvent  la  plus  grande  partie  du  contour  de  l’étrave 
eft  un  arc  de  cercle  ; alors  une  certaine  diflance  â,  la  per- 
pendiculafre  de  l’avant , une  certaine  hauteur  au-def- 
fus  de  la  quille , en  détermine  le  centre , & pn  en  donne 
d’ailleurs  le  rayon  : mais  quand  la  courbure  de  l’étrave  n’eft 
Pl.  V.  point  circulaire-,  comme  dans  la  14,  il  faut  s’en  pro- 
curer d’autant  plus  de  points  que  l’on  veut  plus  d’exac- 
titude dans  fon  tracé. 

Dans  l’Artide  n®.  i on  voit  deux  colonnes , l’une  de 
hauteur  de  delTous  quille , l’aptre  de  diftances  ou  ordon- 
nées, relativement  à la  perpendiculaire  de  l’étrave.  Ces 
hauteurs,  comptées  ici  de  defibus  quille,  fe  prennent  fur  la 
perpendiculaire;  ainfî  à i pi.  5 po.  du  deiïbus  de  la  quille 
( c’eft  la  hauteur*  de  la  quille  ),  à 4 pi.  , à 7 pi.  1 po.  6 lig, 
&c.  k }6  pieds,  on  marque  des  points  fur  cette  perpen- 
dicùlaire  P P'  pour  lefquels  on  mène  à la  quille  des  pa- 
rallèles occultes  & indéfinies;  on  prend  fur  chacune  de 
ces  parallèles,  la  diftance  indiquée  dans  la  colonne  des 
ordonnées  à partir  du  point  de  leur  interfeékion  avec  la 
■perpendiculaire,  ce  fera  le  point  de  rencontre  de  l’or- 
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«lonnée  avec  le  trait  courbe  de  l’étrave  ; ainfi  où  la  hau- 
teur eft  zéro,  il  y a 1 5 pieds  de  diftance  du  point  B où 
eft  élevée  la  perpendiculaire  à la  naiflance  de  l’étrave  B ; 
fur  ia  parallèle  tirée  à 1 pi.  5 po.  de  hauteur  ( qui  eft  le 
deftiis  de  la  quille),  on  a iz  pi.  7 po.  de  diftance  entre 
les  deux  points  d’interfeéUon  ; à 4 pi.  on  a 9 pi.  4 po. 

5 iig.  &c. , à II  pi.  10  po. , les  diftances  qui  avoient  été 
prifes  fur  l’arrière  fe  prennent  fur  l’avant , parce  que 
l’étrave  a coupé  plus  bas  la  perpendiculaire  : là , il  y a 
Ex  lignes  à prendre  fur  l’avant  ; 24  pL  po.^  7 po.  édc..; 

à 3<>  pi. , I pi.  é po. 

Ces  points  fuÆfent  pour  déterminer  le  tracé  de  la 
partie  extérieure  de  l’étrave;  on  voit  que  du  trait  extérieur 
de.l’étrave  à celui  du  trait  de  la  rablure  il  y a 10  pouces; 
c’eft  aflez  pour  tracer  ce  trait  , qui  dotérefte  tl’autant.plus 
^u’il  ^guide  pour  le  trait  intérieur  de.  l’étrave,  lequel,  fait 
d’après  l’épaifleur  du  bordage,  ferra  déterminer  les  points 
d’aboutiftement  des  liftes , lignes  d:eau  & autres  .fermions 
longitudinales,  employant  cette  épaiffetir  normalement. 

La  diftribùtion  > des  couples  n°..  3 eft  la  détermination 
■ de  la  plade  des  feéUons  ou  coupeslaticudinales  dont  nous 
avons  parlé  au  Chapitre  premier  de  la  première  Seclion  ; ■ 
• elle  donne  l’emplacement  des  couples  dont  cés  feélions 
procurent  le  gabariage  ; cette  diftribùtion. fe;relève  fur  la 
quille  ôc-l’on  voit  que  de  la  perpendiculaire  <^de  l’étraye 
•au  7®.  avant , c’eft-à-dire , de  P P'  à il  y a une 

diftance  de  7 pi.  6 po.  6 lig.;  du  7'.  au  <>®.  c’eft-à-dire, 
•de  la  feiftion  VII  Vil  à celle/V  VI'  encore  7 pi.  6 po. 

Hg.  duré',  au  5*.  ÔC  jufqu’au  maître  avant  10  pi.  i po. , 
-c^ft-à-diré , qu’il  y ^a  cette  diftance  de  VI  en  V^  de  V en 

D Z 
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icc.  de  / en  M ; du  maître  avant  au  maître  arrière  il 
J a 1 1 pi.  > c’eft  1 1 pi.  de  A/  à m ; du  maître  arrière  au 
un  arrière  4 & jufqu’au  7*.,  10  pi.  1 po. , c’eft-à-dire,  qu’il 
y a cette  diftance  entre  /72&i,i&a,z&3  &c.  6 & 7 
Du  7®.  arrière  à la  perpendiculaire  de  l’étambot  pp'  pi. 
1 0 po.  ; c’eft  la  diftance  de  7 7'  à cette  perpendiculaire. 
Du  7®.  au  faux  couple^  5 pieds  ; cela  fignifte  qu’il  y a une 
fc£Uon  intermédiaire  du  7*.  à la  perpendiculaire,  à cette 
diftance  du  7®.;  on  appelle  en  général  faux  couple  ^ faujfc 
liffe^  des  couples,  des  liftes  ajoutés  après  coup  pour  la  plus 
grande  pet  feâion  de  l’ouvrage. 

On  peut  voir  que  les  6 diftances  du  maître  avant  au 
^®.  avant , & les  7 du  maître  arrière  au  7®.  arrière  : en  tout 
] 3 diftances  de  1 o pi.  1 po. , ajoutés  aux  1 1 pi.  d’un  maître 
à l’autre,  aux  13  pi.  10  po.  du  7®.  arrière  à la  perpendi- 
culaire , & aux  7 pi.  6 po.  6 lig.  du  6®.  au  7®.  avant , ic 
7 pi.  6 po.  6 lig.  du  7«.  à la  perpendiculaire  de  l’étrave , 
font  une  fomme  de  171  pieds  pour  la  longueur  du  Bâti- 
ment d’une  perpendiculaire  à l’autre. 

Le  n^.  4 indique  la  hauteur  de  l’une  des  extrémités 
de  chaque  projeélion  des  liftes  fur  la  ligne  a /3  du  milieu 
Pl.  IV.  du  plan  vertical  {fig.  13.  ) : l’autre  extrémité  de  chacune 
de  ces  liftes  eft  déterminée  fur  le  maître  couple  au  n^.  1 : 
ainft  pour  celles  d’entr’elles  qui  giflent  dans  des  plans  , 
dont  les  projetions  font  par  conféquent  des  droites,  la 
détermination  de  ces  projetions  eft  donnée  par  ces  deux 
points  extrêmes  de  chacune. 

Pour  relever  ces  hauteurs  du  point  « on  prend  une  ou- 
verture de  compas  <*  Z;  elle  fe  trouve  de  4 pi.  3 po.  ; c’eft 
la  hauteur  de  la  faufte  lifte  pour  la  partie  de  l’avant.  Du 
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même  point  a on  prend  «t/,  c*e(I  la  hauteur  6 pi.  z po. 

6 lig.  de  la  même  lifle  pour  l’arrière  ; on  a pris  pareille- 
ment les  ditlances  aT , a J If , a 3 > 

aYy  <t  / , a 7' , « 8'  ; & on  a eu  les  hauteurs  de  lilfes  6 pi. 

10  po.,  15  pi.  8 p.  6 lig.,  lopi.^  po.,  zo  pi.  1 1 po.,  13  pi. 

8 po. , z4  pi.  6 po. , &c. 

La  6^.  lifle  pour  l’avant  &c  l’arrière , & la  7®.  pour  l’avant 
ne  font  pas  déterminées  par  ces  hauteurs  ; nous  eu  avons 
donné  la  raifon  à l’explication  n^.  1 : elles  le  font  après. 

La  6^.  lifle  arrière  n’aboutit  pas  fur  l’étambot;  elle  fe 
termine  à la  tête  de  l’eflain  : c’eR  pourquoi  elle  ne  peut 
avoir  de  détermination  de  hauteur  fur  la  ligne  du  milieu 
pour  l’arrière. 

• Le  n®.  î donne  l’ouverture  des  couples  fur  les  liflès, 
c’eft-à-dire,  leurs  points  d’interleétion  avec  la  projeéüôh 
des  lifles  (Jig.  1 3.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ce  que  Pi,  IV. 
l’on  appelle  couple  dans  ce  devis , ce  font  des  coupes  ou 
fecHons  qui  en  forment  le  gabariage.  Ces  ouvertures 
pour  les  faufles  lifles,  première,  fécondé  &c.  jufques  & 
compris  la  cinquième  font  relevées  fuivant  l’obliquité  de 
ces, lifles;  ainfl  pour  la  faufle  lifle  (partie  del’avânt } la 
diRance  6 pi.  10  po.  6 lig.  de  la  ligne  du  milieu  au  maître, 
eR  prife  du  point  L au  point  F ; on  continue  de'prendre 
de  ce  point'/.,  les  diRances  des  points  d’in terfe^Ii on  avqp 
cette  lifle , des  couples  i , ,z  & c.  éc  l’on  trou ve  par  exemple, 
pour  l’ouverture  du  couple  6(  partie  de  l’avant  ) la  diRance 
L Vf  de  1 pi.  6 po.  3 ligi;  pour  l’ouverture  du  couple  6 
( partie  de  l’arrière  ),  toujours  fur  cette  faufle  lifle  , z pi. 
a po.-6  lig.,  diRance  de  6'  en  / ; pour  celle  du  couple  7 , 

11  po.  6 lig.  diRance  de  7^  en  /.  Ceci  fulHt  pour  faire 
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voir  comme  l’ouverture  tlè  cé^  6 lillès  a éiîé  releVéé,  ôc 
l’ùfage  qu’on  én  peut  faire. 

Lés  oiiVérturés  füf’Iâ  fauRe  iiitérmédiaire  cies  6^,‘ 

^ l’avant  *{Sc  “pour  l’afrfère';  ainfi  ^aé  fur  le* 
y';  Bc  S‘‘.  Bc'  bélle  de  rabàtcue  pour  l’ârrière  feulement  : 
ces  ouvertures , dis-je,  ont  été  prifes différemment;  lorf- 
qu’on  â dreÎTé  le  devis',  au  lieu  de  les  prendre  félon  l’obli- 
quité de  cë'sHlTes,  oh  lés a'pHféi  cafrément;  par  exemple, 
ku  lieu  de  ‘prendre  la’dlftk'nce  de  FV  à‘  r,'6n  a pris  la  dif^ 
tâncé^dé  FL'  ^ là'îipriè  /3  félon  une  perpendiculaire 
abaiffeé  dû  ydint  FL'  îuf  cétte  ligrie  a /3 , & on  l’a  trou- 
vée du  X 1 pi.  ^ po.'Ôh  a pris  dè  même  perpendiculairement 
tous  les  points  d’interfedion  des  coupes  avec  cette  lifTe 
IBc  ‘on  éh  à eu  lés  'ouvertures  au  'carré  : ainfî  pour  le 
'éK  c'ouple  dû  point  F^F  fur  cette  liffe , à la  ligne  du  mi- 
lieu , dn  trouve  Xô  pi.  ^ po.  ; pour  le  7®.^du  point  F7F , 
toujours  carrément  à fa.ligne'du  milieu  1 1 pi.  8 po.  3 lig.; 
& ainiî  pour  lés  autres  liflfes  que  nous  venons  d’indiquer. 
On  rëyiéndfa  du  devis  au^râcé  par  uii  procédé  réciproque. 

La  hauteur  de  la  projeâ^iôn  de  la  lille  de  rabattue  dè 
rarriè'ré,  n’éft  dé  terminée' ni  fur  la  ligne  du  milieu , liiTurlè 
maître , mais  fur  l’allongé 'de  cornière  de  6'  / par  une  hau- 
'teür"de45  pi.'i  po.  une  demi-lafgeùr  de  1 1 po.  ^ Hg*;  & 
Rjr  lé  premier  cÔüpTé  arrière  eh  F par  une  haûteür  de 
"41 'pi.  2 pb.*,‘ôi‘W  démi-Iargeut  de  l épi.  8 po.  6'%.-: 
çerte  lifTe  étant  une  bgrié  dr^^^^^^  demi-largéûrs 'qui 
fuiventyiuffiféht  pour  déterminer  les  autres  couples: 
QuahVàuxdiffes  'à  doiililé  'coü'rbufe,  comme  la  dMiflb 
^bûr  -l’avant '&  ‘pÔûrî’âVfièré  ; tes  7'-  »’«'•  & de  rabattue 
'■pour  l’àvaht  téutémeritr'lés  deûk  exttëmitésde'lcürf  to- 
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jedlion  ne  les  4éterinin%nt  p^,  com/fae  pqus  l’ayons  déj^ 
obfervé , il  fauç  pcençlre  toutes  les  hauteurs  de  leurs  pointf 
d’interfe<ftiQn  avec  les  couples , e^  m^me  tepips  <iue  ^e^r 
ouverture  au.çarré  : ç’eft  de  cette  manière  qu.e  ces  point?  - 
font  déterminés  dans  le  devis  ; ojn  vpl.c  pour  chacune  , 
deux  colonnes,  l’une  de  hauteur,  l’autre  de  demi-largeur 
ou  d’ouverture  ; par  exemple,daos  la  colonne  de  la  .fixiè.mç 
lilleou'du  fort  on  voit,  pour  fpn  intèrfe^tion  ayeç  le 
quatrième  couple-  de  l’avant , une  hauteur  de  1 1 pi,  8 ‘ po. 
ic  ûaè  largeur,  de  ai  pi.  7 po^  3 lig.  j c’eft  la  déterniination 
du  point  A qui  éftè  ces  diftahees  prpendiçul.aires  de  la 
ligne  du  deflusde  la  quUlé.u  A .&  .de  celle  du  n\tlieu  «*.  jS. 

^ . Tous  les  couples  de  levée,  ejtcepçé  le  feptième.  avant 
Tonticenfés  aboutir. fut  la  qùiUe;  car  s’d  y.a  des  maffii^.  . 
de  l’avant  &:de.rarnère , ils  èn  font  la  prolongation , ^ 
ils  fe  .travaillent .’d’uptès  leS;  gabarits  dé  tes  couples , dojîc 
le  pied  part  du.deflus  de  la  quille.  Ce' pied. des  couplés 
ou  de  leurs  gabarits  à différentes  largeurs,  fuiyant  la  A- 
giire  jde  la  rablure^dont  nous  .avons  patlé  au  .commen- 
cement, de  jcé  Chapitre.'  Le.  devis  donne  7 i^.uces  i idé 
.deqii-lârgéur  aux  talons  des  maîtres,  6c  c'eff  à. peu  .près 
celle  qu’ils  doivent  avoir,  pour  que  la  courbe  Toit  bien 
fuivie  .jufqu’au  fond.de  la  rablure  de  la  quille.  Mais, ce 
que  nous  avons.dit  delà  figure  de  la  rablure  met  à même 
de  la  déterminer  avec  plus  de  .précifion.  - „ 

. Le  n^.  6 eft  le, relevé  de  Ja.hauteur  du  pied  du  couple.7 
avant,'à  la  rablure.  de  l’étrave  : la  figure  de  cette  rablure  le 
' donn^a  aulH  avec  plus  de  précition. 

Len^.yeû  lereleyédelapofitionderétambotrjî^.  14..).  Pt.  V. 
Lé'  point  d mterfèéèion  de  fa  partie  extérieure  avec  la  ' 

• ■ f 
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perpendiculaire  & fa  quètc^  qui  eft  la  diftance  du  pied  à 
cette  perpendiculaire,  donne-  la  polîtion  en  queftion  : il 
ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  le  trait  de  fa  rablure 
eft  à lo  po.  du  trait  extérieur,  parce  que  ce  trait  de  ra- 
blure eft  eftendel  pour  en  déterminer  la  figure  & par-là 
fe  procurer  raboutiflèment  des  liftes,* des  lignes  d’eau  & 
autres  feéàions  longitudinales. 

Dans  le  n®.  8 eft  d’abord *le  - relevé  de  la  ligne  droite 
de  là  liflfed’hourdy;  cette  ligne  droite  eft  imaginée  tirée 
d’un  des  angles  folides . fupérieurs  de  l’avant  de  la  lifte 
d’hourdy  à l’autre,  ainfi  le  bouge  vertical  doit  être  eh 
deftTus , & le  bouge  horizontal  ainfi  que  l’épaifteur  de  là 
lifte,  en  arrière;  la  projeéHon  de  cette  ligne,  qui  ne 
Pl.  V.  peut  être  qu’un  point  fur  le  plan  d’élévation  {fig.  14.  ) , 
eft  à 16  pi.  6 po.  6 lig.  de  hauteur  du  deftiis  de  la  quille  , 

3 pî.  5 po.  de  diftance  de  la  perpendiculaire  de  l’étambot  : 
dans  ce  même  n**.  8 on  voit  les  bouges  & dimenfions  de 
cette  lifte  d’hourdy. 

La  pofition  des  eftaitis  dont  il  eft  queftion  dans  le  n*.  9 
en  dépend  ; de  l’extrémité  d /de  la  ligne  droite  de  la  lifte 
Pt.  VI.  d’hourdy  61  A projetée  furie  plan  horizontal  [fig.  14.}, 
on  a tiré  une  ligne  droite  à un  point  de  la  ligne  du  milieu 
diftant  de  6 pi.  9 po.  de  la  perpendiculaire  de  l’étambot. 
Cette  ligne  droite  eft  la  projeiftion  du  plan  où  gît  l’un  des 
Pt.  V.  eftains  repréfentés  par  E E*  6*  {fig.  13.);  on  voit  que  ce 
plan  de  l’eftain  eft  vertical , mais  non  pas  perpendiculaire 
à la  quille  comme  les  plans  des  couples  ;'il  fe  divife  ainfi 
pour  des  raifons  de  charpentage  dont  nous  parlerons  en 
temps  & lieu.  Il  réfulte  delà  que  £ E*  6'  en  eft . fa  pro- 
jeéUon  fur  lé  plan  vertkal , mais  non  fa  figure  ( c’eft  ce 

que 
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que  Ton  appelle  Yeflain  au  carré  ) ; pouf  en  avoir  le  ga- 
barit ou  l’eftain  vrai , il  faut  tirer  à cette  projecHon  E E' 
la  ligne  du  milieu  prife  pour  axes  des  abfcilTes , un  certain 
nombre  d’ordonnées  fuffifant  pour  déterminer  la  courbe, 

& daps  une  figure  à part,  des  mêmes  abfcifles  tirer  des  or- 
données qui  foient  à celles  de  la  projection  , chacune  à 
chacune  dans  le  rapport  de  la  projeCtion  de  l’eftain  ô l A" 

{fig.  14.  ) à la  ligne,  droite  6 lA  de  la  liffe  d’hourdy  ; ce  Pi- VI. 
que  nous  verrons  plus  amplement  dans  le  tracé  auquel  il 
nous  faut  maintenant  paffer , ayant  dans  ce  devis  tout 
ce  qui  eft  nécelTaire  pour  déterminer  la  figure  du  VaiiTeau 
en  tout  ce  qu’il  a d’eflentiel. 

TROISIÈME  SECTION. 

Du  tracé  des  Plans  & Epures. 

Le  devis  que  nous  venons  de  donner  avec  fon  expli- 
cation a été  relevé  fur  un  plan  ; réciproquement  avec  ces 
fortes  de  devis  on  trace  des  plans,  foit  fur  le  papier,  foit 
à la  falle  des  gabarits  , lequel  dernier  procédé  en  donne 
‘ les  épures  ou  gabarits.  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  au  tracé 
fur4e  papier,  parce  que  c’eft  une  opération  à faire  à la  règle 
& au  compas , au  moyen  d’une  échelle , inftruments  fa- 
miliers au  moindre  des  géomètres  & que  l’on  y fuit  d’ail- 
leurs les  méthodes  données  pour  le  tracé  à la  falle,  dont 
nous  allons‘nous  occuper. 

Une  difficulté  dans  cette  forte  d’archite^ure  eft  la 
conduite  des  courbes  qui  ne  Ce  rencontre  pas  ou  qui  le 
rencontre  peu  dans  l’archîteélure  civile  &:  militaire  ; 
quelques  Ingénieurs  Ce  font  exercés  à les  tracer  à la  main 
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& y ont  parfaitement  réuffi;  ce  talent  n’eft  pas  mëpri- 
fablcj  furtout  quand  il  vient  de  difpofltions  naturelles 
& non  d’un  long  exercice  qui  demanderoit  trop  de  temps. 
Ainli,  pour  le  tracé  de  ces  courbes,  comme  on  emploie 
pour  le  tracé  à la  falJe  des  lattes  de  fapin , il  convient 
d’en  employer  de  proportionnées  audedin,  foitenbois, 
foit  en  baleine , foit  en  acier.  Voyez  le  mot  lattt  de  conf- 
trucieur[a)  auquel  je  n’ai  ici  rien  à ajouter. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  ' tracé  à la  folle  des  Gabarits. 

Le  tracé  des  Vaillèaux,  c’eft-à-dire  le  deflîn  de  gran- 
deur naturelle  d’une  partie  des  plans  dont  nous  venons 
de  parler , fe  fait  dans  une  grande  falle  conftruite  dans 
les  arfenaux  de  marine  6c  difpofée  pour  cet  effet  ; le 
plancher  en  eft  fort  uni  ; on  y trouve  des  règles  de  toutes 
grandeurs  , des  équerres , des  lattes  ôcc.  ; on  voit  dans  le 
vocabulaire  ce  que  c’efl  que  tous  ces  inflruments  : on  le 
verra  mieux  par  l’ufage  que  nous  en  allons  décrire. 

Le  devis  fous  les  yeux,  ouvert  h l’article  du  maître 
couple,  on  fait  mener  fur  le  plancher,  une  ligne  indéfinie 
pour  avoir  le  trait  du  deffus  de  la  quille  6c  fa  prolon- 
gation ; on  prend  fes  mefures  de  manière  à ménager  le 
terrein  ; car  quelque  grande  que  foit  la  falle , il  faut  tant 
, d’efpace  , particulièrement  pour  le  développement  des 
lifïès,  qu’on  ne  peut  y tracer  les  grands  Vaiflèaux  en  en- 


(<})  On  prévient  que  les  renvois  à des  nu>ts  font  des  renvois  à notre  Ency- 
clopédie maridme  : voyez  ü mot  Latte  de  Constrvctevk  : c'eil  le  moq 
Lattt  dt  Confiru^ur  dans  cet  Ouvrage. 
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lier  ; on  commence  par  une  des  parties , celle  de  l’avant 
ou  de  l’arrière  : on  trace ^ comme  l’on  dit,  le  quartier  de 
l’avant  ou  le  quartier  de  l’arrière  : quand  on  n’en  n’a  plus 
afiàire , on  opère  pour  l’autre.  Pour  tracer  cette  ligne  in- 
définie , on  prend  deux  points  à la  diflance  l’un  de  l’autre  , 
au  moins  de  la  largeur  du  Bâtiment , E on  peut  tracer  le 
vertical  en  une  feule  fois , ou  de  fa  demi-largeur  Ci  l’on 
n’en  peut  tracer  qu’un  quartier.  ‘Deux  hommes  tendent 
une  ligne  de  charpentier  blanchie  avec  du  blanc  d’Efpagne, 
d’un  de  Ces  points  à l’autre , 6c  l’un  d’eux  la  pinçant  de 
deux  doigts , en  bande  le  relTort  en  l’élévant  contre  l’ef- 
fort de  fa  tendon , bien  à plomb , c’eft-à-dire  j dans  le 
plan  vertical  qui  pafTeroit  par  lés  deux  points  ; il  la  lâche 
fubitement  6c  fon  choc  fur  le  plancher  y imprime  une 
partie  du  blanc  dont  elle  avoit  été  frottée.  L’un  des  char- 
pentiers alors  largue  ( lâche  ) là  ligne,  l’autre  la  roule  fur 
fon  petit  barillet , ils  ont  foin  de  la  blanchir  chaque  fois 
qu’elle  doit  marquer  un  trait , la  frottant  fur  ime  pièce 
de  blanc  d’Efpagne:  on  foufHe  fur  ce  trait  pour  en  enlever 
le  peu  de  poufîière  blanche  qu’il  l’environne , afin  qu’il 
demeure  bien  net. 

On  élève  à cette  ligne  une  perpendiculaire , ce  qui  fe 
fait  avec  une  équerre;  cette  équerre  eft  compolée  de  deux 
règles  bien  dreffées , afiemblées  très-exaélement  à angle 
droit  & contenues  dans  cetre  difpofition  par  une  efpèce 
d’arc-boutant  ; on  n^et  la  partie  extérieure  de  l’une  des 
branches  fur  le  trait  que  l’on  a tracé;  à l’angle  on  marque 
avec  un  compas  de  charpentier,  un  point  qui  doit  être, 
comme  on  le  voit , fur  la  ligne  blanche  ; on  porte  un  pareil 
pointà  l’autre  extrémité  de  la  branche  verticale  de  l’équerre; 

El 
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on  la  tire  un  peu  à côté , & par  ces  deux  points  on  mène  une 
ligne  indéfinie,  tpu  jours  avec  la  ligne  blanchie.  Pour  vérifier 
cette  perpendiculaire , on  tourne  la  branche  horizontale 
de  l’équerre  de  manière  qu’elle  fe  trouve  de  l’autre  côté , 
fur  la  prolongée  du  deiïlis  de  la  quille,  & on  voit  fi  la 
branche  verticale  eft  en  même  temps  fur  le  trait  du  milieu  ; 
fi  cela  eft,  la  ligne  eft  bien  d’aplomb  & on  a.  l’angle  droit 
Pl.  XXI.  aa  j3  [fig.  6'  ^ celle  du  tracé } ; s’il  y a quelqu’inexaélitude  , 
on  cherche  d*oii  elle  provient.  Si  l’on  parle  ici  de  branches 
verticales , hor^ntales  , d* aplomb , c’eft  parce  qu’on  fe 
figure  fon  plan  dans  la  fituation  naturelle  de  l’objet  qu’il 
doit  repréfenter. 

I* 

Du  tracé  du  Maître  Couple, 

On  voit  dans  le  devis  n°.  i que  la  plus  grande  demi- 
largeur  du  Vaifteau  eft  de  zx  pi.  3 po.  7 lig.  ; on  prend 
cette  quantité  fur  la  ligne  du  defifus  de  la  quille  du  point 
et  en  û , mettant  le  bout  d’une  règle  divifée  en  pieds  , 
pouces  & au  moins  quarts  de  pouces  : mettant  le  bout  de 
cette  règle,  dis-je,  en  «,  & marquant  le  point  <z  à ix  pi. 
3 po.  7 lig.  (Ces  points,  une  fois  pour  toutes,  fe  font 
avec  la  pointe  d’un  compas  de  fer , qu’on  enfonce  légè- 
rement dans  le  plancher , de  façon  qu’il  marque  pour  le 
moment , mais  qu’il  puifte  s’effacer  peu  après,  les  pores  du 
bois  fe  reflerrant  );  on  fait  auflî  en  cet  endroit  une  marque 
fur  la  règle  ; on  la  tranfporte  bien  parallèlement  à la  ligne 
a.  a { toujours  le  même  bout  fur  la  ligne  et  ) & à une 
diftance  de  trente  à quarante  pieds  de  cette  ligne  « a, 
on  porte  un  autre  point  diftant  de  la  ligne  a /3  de  la  demi  • 
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largeur  iz  pi.  3 po.  7 lig.  donnée  par  la  règle  : pour  vérifier  fi 
cette  diftance  eft  bien  exaéie^  fixant  la  marque  de  la  règle  fur 
ce  point  comme  centre  , on  fait  mouvoir  fon  extrémité  en 
arc  de  cercle  pour  voir  s’il  arrale  jufte  la  ligne  <*  /3  j ou , pour 
parler  géométriquement,  s’aflurer  fi  cette  ligne  y eft  tan- 
gente : alors  la  ligne  qu’on  mènera  par  ce  point  & celui 
a , fera  parallèle  à a /3  : c’eft  la  ligne  de  demi-largeur  a b ; 
on  a dit  comme  on  trace  ces  lignes. 

Quand  on  a fini  une  opération  avec  une  règle , il  faut 
avoir  le  plus  grand  foin  d’efFacer  les  marques  qui  y avoienc 
été  faites.  V ous  effacez  donc  la  marque  à 1 1 pi.  3 po.  7 lig.  de 
deffus  celle  dont  vous  vous  fèrvez,  & vous  y marquez  toutes 
les  hauteurs  du  deffus  de  la  quille  que  vous  trouvez  dans 
le  devis,  toujours  n°.  1,1  po,,  5 po. , 9 po.  (j  lig.,  i pi. 
I po.  6 li.  &c.  3 5 pi.  I po.  ; & cela  avec  un  crayon  blanc 
affez  fin  pour  que  ces  divifions  foient  bien  exaéles  ; vous 
mettez  le  bout  où  vous  les  avez  commencées  fur  û,  la 
règle  fur  a ^ ; fa  face  graduée  & où  font  les  marques  , 
pofée  verticalement;  à chacune  de  fes  marques  vous  faites 
les  points  I,  2,3,4  30;  vous  portez  femblablement 

la  règle  fur  « /3  & vous  faites  les  mêmes  opérations  : par 
les  points  ii',  ii',  33',  44',  &c.  30  30',  vous  tirez  des 
lignes  toutes  parallèles  entr’elles  & à la  ligne  a a:  on  voit 
que  ce  font  les  hauteurs  pour  les  demi-largeurs  du  devis. 

Ayant  effacé  les  marques  de  ces  hauteurs  de  deffus  la 
règle,  on  y porte  celles  des  demi-largeurs,  à commencer 
de  7 po.  6 lig. , jufqu’au  fort  ou  la  plus  grande  largeur 
22  pi.  3 po.  7 lig.;  on  place  la  règle  ainfi  divifée  & avec 
les  précautions  indiquées , d’abord  fur  la  ligne  du  deffus 
de  la  quille  où  la  hauteur  eft  zéro  ; on  fait  un  point  fur 
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cette  ligne  à la  divifion  7 po.  6 lig.;  on  remonte  la 
règle  fur  la  ligne  11'  , pn  y marque  un  point  à la 
divifion  de  11  po,  ; on  la  remonte  fur  li'  , on  y 
porte  le  point  à i pi.  ^ po. , ôc  ainlî  fucceffivemenc 
jufqua  11  où  fe  trouve  ii  pi.  3 po.  7 lig.  : comme 
en  remontant  encore  les  largeurs  diminuent , on  n’en  n’a 
pas  porté  les  diviùons  fur  la  règle,  de  peur  qu’elles  ne 
fe  confondiflfent  avec  celles  du  fond;  on  efiàce  donc 
celles-ci  pour  y porter  celles  iz  pi.  3 po.,  zi  pi.  9 po.  ôcc. 
17  pi.  9 po.  ; & on  les  rapporte  fur  les  lignes  Z3  z3^ , Z4 
24^3030'. 

On  plante  un  clou  verticalement  à chacun  des  points 
marqués  aind , & l’on  range , à toucher  ces  clous , une 
latte  pliante  que  l’on  contient  avec  autant  de  clous,  en- 
foncé le  long  de  l’autre  face  de  la  latte.  Il  faut  que  ces 
lattes  foient  allez  minces  pour  être  flexibles , & cepen- 
dant qu’elles  aient  aflez  de  corps  pour  plier  à peine  & 
bien  déterminer  la  courbure  entre  les  points.  Pour  que 
cette  courbure  foit  exactement  fuivie , les  lattes  doivent 
être  d’excellent  fapin  du  Nord  , fans  nœuds  & de  droit 
fil  : enfin  c’eft  à l’uniformité  de  la  force  & de  la  dif- 
pofition  des  filaments  du  bois,  que  l’on  doit  en  partie 
l’uniformité  de  la  courbe  ; au  furplus , fi  elle  ne  donne 
pas  bien  tout  de  fuite , on  range  encore  la  latte  au  moyen 
de  clous  intermédiaires , ce  qui  exige  un  œil  jufte  & exercé, 
avec  du  goût  ; il  faut  d’ailleurs  à de  certaines  lattes , une 
grande  longueur,  pour  pouvoir  tracer  le  trait  en  une  feule 
fois  ; on  en  a de  différentes  longueurs  & de  difl^érentes 
épaifieurs,  fuivant  la  longueur  Ôc  le  pli  des  courbes  où  elles 
doivent  être  employées.  Quand  on  efi  content  de  la  courbe 
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que  donne  la  latte , on  la  trace  au  crayon  blanc  Ôc  à la 
fanguine,  cette  latte  lervant  de  règle. 

Remarquez  que  pour  le  point  de  rencontre  de  la  courbe 
avec  le  trait  du  deilus  de  la  quille , fans  s’attacher  à la 
demi -largeur  7 po.  i portée  dans  le  devis , il  faut  employer 
l’opération  que  nous  avons  prefcritep.  11  1.  17  (*);c’eft- 
à-dire  y que  du  point  x de  la  rablure  pris  pour  centre  j 
vous  tracerez  un  arc  de  cercle , ayant  pour  rayon  l’épaif- 
feiir  du  gabord  ( ici  4 po.  î.  ).  Vous  mènerez  votre  courbe 
de  façon  qu’elle  touche  l’arc  de  cercle.  11  en  lèra  de  même 
pour  tous  les  pieds  de  couples. 

Au  point /'de  rencontre  de  la  courbe  ôc  de  la  parallèle 
3 3' , on  fait  une  contre-marque  : c’eft  le  lieu  où  la  fauflè 
lilTe  rencontre  le  maître  couple  ; aux  femblables  points 
I Z / &c.  fur  les  parallèles  5 , 9 &c.  on  fait  de  pa- 
reilles marques , pour  les  premières , fécondés  &c.  lifles , 

& à ces  contre -marques  vous  cotez  le  n°.  de  la  lifle; 
leurs  extrémités  font  déterminées  fur  la  ligne  du  milieu , 
comme  nous  le  verrons  bientôt.  Mais  pour  fuivre  l’ordre 
du  devis , occupons-nous  du  tracé  de  l’étrave. 

IT. 

Du  tracé  Üé  V Etrave, 

Tirez  fur  le  plancher  de  la  falle  une  ligne  indéfinie  V P 
( fig'  )•  Ele  vez-y , au  point  P,  une  perpendiculaire  PP'  : Pl.  XXI. 

on  fait  comme  fe  tracent  ces  lignes,  &:  comme  s’élèvent 
CCS  perpendiculaires.  Celle-ci  efl  la  perpendiculaire  de  l’é- 


(*)  Partout  où  on  trouvera  des  renvois  analogues , on  aun  recours  à la 

page  & la  ligue  indiquées  :p.  Z 1,1. 17,  fignifieptf^ii^  îigntvj  deTOuvrage. 
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trave  ; par  le  point  menez  une  parallèle  VV^'  2l  PP';  V P 
eft  la  ligne  du  defldusde  la  quille  : marquez  fur  une  règle 
les  hauteurs  que  vous  trouverez  dans  le  devis  à l’Article  z 
du  tracé  de  Ü étrave;  mettant  le  bout  de  cette  règle,  d’oii 
vous  avez  commencé  vos  marques  d’abord  fur  P & enfuite 
fur  K,  portez  fur  les  perpendiculaires  PP\  W hau- 
teurs I pi.  5 po.,  4 pi.,  7 pi.  i po.  G lig.  &c.  36  pieds ^ par 
ces  divifions  menez  les  parallèles  1 1'  33^  &c.  i z i z'  ; 

ayant  effacé  les  hauteurs  de  deffus  la  règle , portez-y  les 
ordonnées  1 5 pi.  qui  eft  l’élancement , 1 1 pi.  7 po.  qui 
eft  celle  à la  hauteur  du  deffus  de  la. quille,  9 pi.  4 po. 

9 lig.  &c.  jufques  & compris  la  huitième  5 po.  9 lig.  ; 
portez  ces  diftances  fuccefïïvement  fur  la  ligne  du  deffbus 
de  la  quille  P K y fur  les  parallèles  1 1'  zz'  33'  &c.  77'  , à 
partir  de  PP'  allant  vers  ; portez  par  un  procédé 
analogue,  fur  les  p.irallèles  88'  99'  &c.  iz  iz'  les  points 
aux  diftance?  en  dehors  de  la  perpendiculaire  PP' , de 
6 lig. , 7 po.  &c.  I pi.  G po.  Par  ces  treize  points,  au  moyen 
d’une  latte  rangée  avec  des  clous , faites  paffer  une  courbe  ; 
elle  fera  le  tjracé  extérieur  de  J’étrave  : un  autre  trait  in-  * 
téreffant  à avoir  pour  l’aboutiffement  des  liffes  , du  pied 
du  coltis  &c. , c’eft  celui  du  trait  de  la  rablure;  il  eft  à 
dix  pouces  au-dedans  de  celui  que  nous  venons  de  nous 
procurer  ; ainfi  prenant  une  grande  quantité  de  points 
à dix  pouces  de  diftance  du  trait  extérieur  & bien  car- 
rément, c’eft  - à - dire  , géométriquement  parlant , fur 
des  perpendiculaires  aux  tangentes  à cette  courbe  : 
tous  les  points  appartiendront  à cette  nouvelle  courbe. 
On  prend  fort  bien  ces  points  carrément  à vue  d*œil , 
avec  un  grand  compas  de  bois  à quart  de  cercle  & à vis, 

les 
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les  pointes  en  fer:  vous  l’ouvrez  de  10  pouces,  vous  le 
contenez  dans  cette  ouverture  en 'ferrant  la  vis  : portant 
une  des  pointes  de  ce  compas , ainlî  difpofé , fur  le  trait 
, extérieur  de  l’étrave,  & l’autre  pointe  à la  plus  grande  dif> 
tance  de  ce  trait,  eftimée  à l’œil , vous  avez  le  point  cher- 
ché, que  vous  vérifiez  en  le  prenant  pour  centre  ôc  faifanc 
mouvoir  l’autre  pointe  du  compas  fur  le  trait  de  l’étrave. 
Si  l’arc  du  cercle  ne  fait  que  le  rafer,  le  toucher,  fans 
le  croifer,  le  point  eft  bon.  Vous?  vous  eh  procurez  de- 
cette  manière  autant  qu’il  vous  eft  néccflaire.  Par  tous 
ces  points  vous  faites  paftèmine  nouvelle  courbe  , qui  eft 
le  trait  de  la  rablure  de  l’étrave.  Vous  prenez  fur  votre 
règle  d’après  le  n°.  3 de  la  dijiribution  des  couples  ^ dont 
nous  allons  nous  occuper  plus  particulièrement,  la  dif- 
tance  de  la  perpendiculaire  de  l’étrave  au  feptième  avant 
de  7 pi.  G po.  G lig.  & celle  du  feptième  au  lîxième  avant 
de  la  même  quantité  ; vous  les  portez  fur  de  P en 
& de  P'II  en  ; par  les  points  P^Il  & ^/,  vous 
menez  des  perpendiculaires  à Pf^  ou  des  parallèles  PP'  ; 
ce  font  les  projeéHons  du  couple  . ou  du  çoltis,  & 
du  couple  dont  il  faudra  rapporter’ le  pied  fur  le  ga- 
barit  de  l’étrave  & du  brion , comme  nous  l’expliquerons 
en  temps  & lieu.  . . , 

III. 

» 

Préparation  au  tracé  des  LiJJts,- 

On  ne  trace  point  d’ailleurs  à la  falle  le  plan  d’élévation; 
mais  , pour  l’axe  des  liftes,  on  mène  une  ligne  indéfinie  fur 
laquelle  on  porte  la  diftribution  des  couples  ; pour  cet 
eflFet  on  marque  fur  la  règle  7 pi.  G po.  * G lig.  ; on  porte 
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deux  fois  cette  diftance,  favoir,  d’une  des  extrémités  de 
Pl.  VI.  la  ligne  P/?,  en  yil a {fig.  13.)  (^)>  & de  f^H  a en  a ; 
on  porté  enfuite  de  la  même  manière  fix  diftances  de  i o pi. 
I po.  de  a en  a de  û en  a &c.  de  / a en  Af  û ; 
après  avoir  mis  1 x pi.  de  M aanm , on  porte  fept  autres 
diftances  de  10  pi.  i po.  de/Tzen  i , de  i en  z,  de  2 eri 
3 &c.  & de  6 en  7 : du  point  7 on  porte  une  diftance 
totale  de  1 3 pi.  10  po.  pour  avoir  le  point  p de  la  perpen- 
diculaire de  l’étambot , 6c  de  ce  même  point  7 une  autre 
diftance  de  5 pi.  qui  marque  le  faux  couple  en/'c;  par 
tous  ces  points  ou  même  des  perpendiculaires  indéfinies  à 
P P : c’eft  fur  ces  perpendiculaires  que  feront  prifes  les  or- 
données des  différentes  lifles. 

I V. 

9 

Du  tracé  fur  le  verticaUlatitud'tnal  de  la  projeclion  des 
Lijfes  , parùcuUhrement  de  celles  qui  gijfent  dans  des 
Plans, 

D’après  le  n^.  ^ de  la  pofition  des  lijfes  fur  la  ligne  du 
milieu  , on  marque  fur  une  des  plus  grandes  règles  de  la 
falle , pour  la  partie  de  l’arrière , les  hauteurs  6 pi.  2 po. 
(t  lig.,  1 5 pi.  8 po.  6 lig. , 20  pi.  1 1 po.  ôcc.  46  pi.  i po. 

Pl.  XXI.  On  pofe  cette  règle  fur  la  ligne  du  milieu  a /3  6' . ) z 

fon  extrémité , fur  laquelle  on  a commencé  les  divifions  , 
fur  et  : on  rapporte  ces  hauteurs  en  /,  1',  2'  6cc.  8';  de 


(a)  Noos  ne  répétons  pas  la  Hgare  fur  une  plus  grande  échelle  , comme 
nous  l’avons  fait  pour  le  maître  « par  des  nüfoos  dont  nous  fendons  compte 
ci-apiès  en  pvUnt  du  tracé  des  lilTes. 
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ces  points  à ceux  /&c.  8 /,  chacun  à chacun , 

on  tire  les  droites/’/  il  i\  xl  x'  &c.  8 / 8' , il  faut  en 
excepter  6/6'  qui  ne  doit  pas  être  une  droite  ; mais  la 
faulle  lifle  fli  eft  déterminée  par  fon  point  /.  Pour  la 
partie  de  l’avant , on  porte  fur  cette  même  ligne  du  mi- 
. lieu,  d’une  manière  analogue  , les  hauteurs  4 pi.  3 po. , 
<>  pi.  10  po.  &c.  31  pieds  qui  fervent,  avec  des  points 
placés  femblablement  à ceux  /,  i / , 2 / &c.  8 / fur  le 
maître  , pour  ce  quartier  de  i'A^nt , à avoir  les  lifles.  Il 
y a auffi  quelques  exceptions  pour  les  lillès  giflant  fur  des 
. furfaces  courbes;  on  trouve  à leur  égârd  dans  le  devis, 
les  hauteurs  & demi- largeurs  de  leurs  points  d’interfe(^ion 
. avec  chaque  coupe  : on  fe  conduira  pour  ces  lifles  comme 
• nous  allons  bientôt  l’expliquer  pour  celle  6 / 6'  du  quartier 
de  l’arrière,  voulant  éviter  de  nous  répéter  inutilement. 

V. 

De  la  détermination  des  points  d* interfeclion  du  gabariage 
des  Couples  , ou  des  Jeclions  verticales  - latitudincdes  , 
avec  les  pro jeclions  des  Lijjes  fur  le  vertical  : lefquels 
points  en  donneront  le  tracé. 

Paflbns  à l’article  de  l’ouverture  des  couples  fur  les 
' lifles.  Le  mot  ouverture  en  architeélure  navale , indique 
communément  la  largeur.  Les  couples  font  plus  ou  moins 
- ferrés , pincés,  plus  ou  moins  ouverts  , félon  les  divers  en- 
■ droits  du  Bâtiment;  ce  qui  en  détermine  la  largeur  dans 
^ces  endroits  : ainfl,  ces  points  de  l’ouverture  des  couples 
fur  les  lifles , ne  marquent  autre  chofe  que  la  largeur 
{ hors  membre)  du  Yaiflèau  à chacun  de  ces  points. 

P 1 
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» 4 , • » , 

Premier  caSj'  fùivant  l*  obliquité  des  Lijfes. 

Ces  points  fur  les  jufqu’à  la  cinquième  ont  été 
relevés  n'*.  5 fuivant  leur  obliquité  ; ainfi  pour  la  faufle 
- lille,.par  exemple  , partie  de  Tarrière  ^ marquez  fur  votre 
règle  8 pi. , 7 pi.  i po!.  i Üg.,  7 p.  i po.  9 lig.&c.  1 1 po. 
6lig. , 6 po.  ; pofant  le  point  de  division  8 pi,  fur  /*,  l’ex- 
trémité de  la  règle  d’oii  on  a commencé  les  divifions  doit 
. pouvoir  fe  trouver  fur  la^igne  du  milieu  en  iz  c'eù.  une  vé- 
^ rificâtion  pour  la  hauteur  des  lides  fur  la  ligne  du  milieu  y 
, carde  point  fur'le^  maître  & la  longueur  d’unerlifle  donnés  , 
la  hauteur  de  l’extrémité  de  cette  lifle  fiir  la  ligne  du  mi- 
lieu eft  déterminée,  ôc  elle  doit  fe  trouver  conforme  à 
icelle  qui  lui  appartient  dans  l’article  4 des  hauteurs  re- 
levées furcetce  ligne  du<mllieu;  icii8  piv  de  longueur  de 
la  lifle  doivent  donner  6 pieds  z po.  6 lig.  de  hauteur 
( Voyez  cet  article  4 de  la'pojition  des  lijfes  ).  Cependant 
dans  la  pratique  du  tracé  fur  le  plancher  de  la  falle  des 
gabarits,ilpeutfe  rencontrer  quelques  petites  différences. 
Il  y en  aura  d’autant  moins  qu’on  aura  opéré  plus  exade- 
ment  Sc  avec  de  meilleurs  inftruments.  Cette  différence 
étant  très-peu  confldérable , il  feroit  peut-être  minutieux 
. de  s’y  arrêter  r mais  en  la  négligeant,  c’eft  le'point  donné 
par  la  longueur  de  la  liffe  du  milieu , auquel  il  faut  s’ar- 
rêter plutôt  qu’à  celui  donné  de  pofition  n®.  4;  c’eft  par 
cette  vérification  même  qu’il  convient  de  commencer 
c’eft-à-dire,  qu’avant  dé  porter  les  points  des  couples  fur 
une  liffe , il  eft  à propos  d’en  porter  la  longueur  totale  de 
•fon  extrémité  fur  lé  maître  couple  à: aboutir  fur  lalligne 
du  milieu  : ft  elle  aboutit  jufte  au  point  marqué  pour  la 
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hauteur,  l’exactitude  eft  la  plus  grande  ; s’il  ne  s’en  faut 
que  d’une  ligne  ou  deux  pour  un  grand  bâtiment,  on 
peut  s’en  tenir-là,  abandonnant  le  point  de  hauteur  qui 
avoic  été  donné*,  par  exemple  ici  au  n*’.  4;  dans  le  vrai, 
on  pourroit  fe  difpenfer  de  faire  article  de  ces  hauteurs.  ' 

La  longueur  8 pi.  de  votre  règle  aflure  donc  l’exaétitude 
du  point  de  la  hauteur  6 pi.  2 po.  6 lig.  fur  la  ligne  du 
milieu,  ou  elle  vous  donne  un  autre  point  qui  n’en  n’eft  pas 
fort  fenûblement  éloigné  ; alors  par  ce  point  ôc  celui/’, 
vous  mener  une  droite , ayant  effacé  celle  fl^  Ci  elle  à été 
tracée  d’après  ce  qui  a été  dit  fur  l’article  de  la  pofition 
des  liffes  : mais  il  eft  bon  de  ne  frapper  cette  ligne , que 
la  vérification  faite.  La  règle  toujours  pofée,  fon  extré- 
mité fur  la  ligne  du  milieu,  fa  marque  8 pieds  fur /,  vous 
marquez  fur  votre  projeCUon  de  lil^  , les  points  i c , 
2 c &c.  '■JC  ^fc  donnés  par  les  divifions  7 pi.  8 po.  i lig.  , 
7 pi.  I po.  f)  lig.  &c.  1 1 po.  é lig,  6 po.  : ce  font  les  points 
d’interfeûion  avec  la  lifte , des  couples  1,2  &c.  7 , faux 
.couple  : on  opère  de  même  pour  les  première,  fécondé  juf- 
ques  &C  compris  la  cinquième  lifte. 

Deuxi  È M E CAS.  Pour  les  LiJJes  a double  Courbure. 

La  fixième  lifte  ou  liffe  du  fort  ( toujours  n®.  '5  ) , eft  à 
double  courbure,  c’eft  pourquoi  on  a les  hauteurs  pour 
chaque  largeur'.  On  porte  fur  la  règle  ces  hauteurs  2 1 pi. 
' I po.,  21  pi.  3 po.  3 lig.  &c.  25  pi.  2 po.  5>lig. , 25  pi.  8 po. , 
2<>pi.  2po.-;  pofant  cette  règle  fur  aé,  fon  extrémité  au 
point  a vous  marquez  les  points  m , \ f^c.  'J  f if  c ^e  don- 
nés par  chacune  des  divifions;  vous  faites  la  même'  opé- 
ration fur  a ^ pour  avoir  les  points  nC  ^ i'/  Ôcc.  f f » 
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fd  , d par  ces  points  chacun  à chacun  , vous  tirez  les  pa- 
rallèles \f  df  ôcc.  y/’  fc  fdycd\  vous  portez 
enfuite  fur  la  règle  les  demi-largeurs  qui  appartiennent  à 
ces  hauteurs,  pi.  3 po.  6 lig.,  ii  pi.  2 po.  6 lig.  &c. 
1 7 pi.  5 po.  (>  lig. , 1 6 pi.  4 po.  7 lig.  ,15  pi.  2 po.  : la  po- 
fant  alors,  toujours  Ton  extrémité  fur  la  ligne  du  milieu, 
d’abord  fur  mid  y vous  avez  la  vérification  da  la  largeur  ; 
après  fucceffivement  fur  \f  d f , \f  d f &c.  f f , 
f c fd  y ed  ^ vous  marquez  fur  ces  droites  les  points  i d 
2 d donnés  par  les  divifions  de  21  pi.  2 po.  6 lig.  ,21  pL 
X I po.  8 lig.  &c.;  7 c'  delà  divifion  17  pi.  3 po.  6 lig.  ;/c' 
pour  I ^ pi.  4 po.  C lig.  ; t pour  15  pi.  2 po. 

Troisième  cas.  Ouvertures  prifes  au  carré  y quoique 
fur  des  projeclions  en  lignes  droites.  . 

» 

Pour  les  fauiïb  lifle  intermédiaire,  feptième  & hui- 
tième lilTe  , quoique  leurs  projections  foient  des  droites  , 
-les  ouvertures  des  couples  n’ont  pas  été  prifes  fuivanc 
l’obliquité  de  ces  lilTes  ; on  en  a relevé  les  demi-largeurs 
aux  points  de  rencontre  : fi  ce  changement  n’a  aucun 
inconvénient , d’un  autre  côté  je  n’en  vois  pas  la  raifort  ; 
& je  m’y  conforme  cependant  pour  que  le  leâ;eur  ne 
• trouve  par  la  fuite  rien  d’étranger  dans  la  faiçon  de  pré- 
fenter  les  devis.  Quant  à la  manière  de  déterminer  les 
hauts  par  des  lifiès  à double  courbure,  ellepourroit  avoir 
l’avantage  de  donner  en  même  temps  la  tonture  des  pré- 
. ceintes , des  ponts , des  lifles  d’acaftillage  ; on  ne  s’y  efi: 
pas  attaché  ici;  mais  on  voit  facilement  ce  qu’il  y auroic 
à faire  pour  cela.  Pour  en  revenir  à nos  trois  Mes  fupé- 
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rieures,  par  exemple,  à la  fauûTe  lille  intermédiaire  des 
fixièmeôc  fepcième,  portez  fur  la  règle,  des  divifions  à 
ai  pi.  6 po.,  21  pi.  4 po.  Z lig.  &c.  p.  8 po.  7 lig. , 14 pi.' 
1 1 po.-  6 lig.  ; la  longueur  z i pi.  ^ po.  eft  la  vérification 
de  la  largeur  du  maître  couple,  à Ton  point  de  rencontre 
avec  la  lifle  ; les  autres  quantités , par  exemple , celle  de 
1 6 pi.  8 po.  7 lig.  qui  eft  la  demi-largeur  du  couple  7 à la 
lifte,  fe  détermine  fur  cette  lifte , en  y plaçant  le  point 
de  divifion  en  7"  de  manière  que  l’extrémité  de  la  règle 
d^outiftè  carrément  à la  ligne  du  milieu.  11  faut  pour  ce 
procédé  un  peu  de  tâtonnement. 

Ayant  pofé  cette  règle,  â vue  d’œil , le  plus  perpendi- 
culairement à la.  ligne  du  milieu,  qu’il  a été  poflible  pour 
vérifier  fi  l’opération  eft  exaéte,  fon  point  de  divifion  fur 
la  lifte  prife,  pour  centre,  on  fait  mouvoir  fon  extrémité  de 
manière  qu’elle  décrive  un  arc  de  cercle , auquel  la  ligne 
du  milieu  foit  tangente  ; le  point  fur  la  lifte  n’eft  bon 
qu’alors.  Les  autres  points  fur  cette  lifte , ainfi  que  fur 
les  feptième  ôc  huitième  fe  trouvent  de  même. 

Quatrième  cas,  Déiermi  nation  particulière  pour 

les  Rabattues. 

Pour  avoir  la  rabattue  conformément  au  devis,  portez 
fur  la  ligne  du  milieu  , à partir  du  deftiis  de  la  quille,  des 
hauteurs  au  jR  êc  de  41  pi.  z po.  &c  45  pi.  z po.  ; par 
ces  points  R'  & r'  élevez  des  perpendiculaires  à la  ligne 
du  milieu,  ou  menez  des  parallèles  à la  ligne  du  deffus 
de  la  quille  a fur  ces  parallèles  prenez  les  quantités 
16  pi.  8 po.  ^ig.  & 1 1 pi.  6 lig.  de  demi- largeur , chacune 
à chacune  de  R'  qï\  R de  r'  en  r-y  menez  R r:  6n  con- 
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çoit  comment  fe  font  ces  opérations  avec  la  règle  & la 
ligne  blanche:  Rr  eftla  lifle  de  rabattue,  fur  laquelle  vous 
preiîez  les  demi-largeurs  i6  pi.  3 po.  4 lig,  15  pi.  8 po. 

‘ 3 lig.  &c.  Il  pi.  5 p.  ( au  carré  , bien  entendu  } ;•  cela- 
vous  donne  fur  cette  lifïe  les  points  des  couples  1,3  &c.  ‘ 
7 : le.  premier  couple  ôc  l’allonge  de  cornière  ont  leurs 
points  en  R de  r. 

■ Nous  ne  répéterons  pas  pour  la  partie  de  l’avant,  les 
procédés  que  nous  venons  d’expliquer  pour  la  partie  de 
l’arrière.  Nous  ferons  feulement  remarquer  que  les  faufles 
de  cinq  premières  lifïes  font  des  droites , fur  lefquelleS 
les  ouvertures  des  couples  ont  été  relevées  fuivant  leur 
obliquité  ; que  la  faufle  liffe  intermédiaire^ntre  les  iixième 
de  feptièmè  eft  aufli  une  droite , mais  que  les  ouvertures 
y font  prifes  au  carré  ; que  les  fixième  , feptième  de 
huitième  lillè  font  des  courbes  k double  courbure:  on  fait 
comme  il  faut  opérer  pour  chacun  de  ces  trois  cas. 

On  ne  trace  point  k la  ^lle  le  plan  d’élévation  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  : on  a expliqué  le  tracé  de  l’étrave  : 
la  diftribution  des  couples  fe  fait  fur  la  quille;  nous  ve- 
nons de  nous  étendre  fur  la  manière  de  détermiuer  les 
points  des  lifles , par  lefquels  doit  palier  le  périmètre  de 
leur  gàbariage  ; on  pourroit  conduire , au  moyen  de  la 
latte  pliante,  des  courbes  par  ces  points  , pour  avoir  ce 
périmètre,  s’il  n’étoit  fage  de  faifir  auparavant  un  moyen 
de  vérification  qu’olFre  le  tracé  des  liflès , nécefïaire 
d’ailleurs  pour  d’auttes  objets  : mais  il  nous  faut  aupara- 
vant celui  de  l’étambot,  de  la  lifle  d’hourdy,  de  la  pro- 
jection des  eftains , indifpenfable  pour  tèrminer  le  contour 
des  lilTes  de  l’arrière , comme  l’étrave  pour  l’avant. 


VI. 
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VI.  . • ■ 

l ■* 

Du  Tracé  de  VEtambot  -,  de  la  LiJJe  dHourdy  j 
& de  la projtcliorL  horï’j^ontcde  de  ïMflain, 

Tie  l*Etambot. 

« 

Ayant  tracé  une  ligne  A^{fig.  ^6^:  ) pour  repréfenterle  pl.'xxi. 
deflus  de  la  quille,  & ayant  élevé’ une  perpendiculaire  au 
point  A pour  celle  de  Tétambot,  on  prend  d’après  l’ar- 
ticle 7 du  devis  une  diftance  de  i6  pi.  6 po.  6 lig.  que 
l’on  porte  de  A en  D;  on  porte  auflî  z pi.  de  A en  ^/;’on 
fait  palTer  une  droite  par  dD ; c’eft  la  partie  ebttérieure 
de  l’étambot  ; on  lui  mène  une  parallèle  diftante  de  lo  po.  ; 
c’eft  le  trait  de  la  rablure.  ' ' < . 

2°.  De  la  Lijje  d*Hourdy. 

» * - ■ - ^ . 

La  ligne  droite  de  la  lilïe  d’hourdy  Ce  trouve , comme 

le  point  d’in terfeéU on  du  trait  extérieur  de  l’écamboc  ayec 
la  perpendiculaire , à une  hauteur  du  defliis  de  la  quille 
de  i6  pi.  6 po.  5 lig.  ; cela  n’eft  pas  néceflairement  ainil,mais 
c’eft  de  cette  manière  dans. le  plan  dont, nous  nous  oc- 
cupons : menez  à la  ligue  A y , une  parallèle  a.  b qui  en 
foit  à cette  diftance  \ menez  une  pareille  parallèle  a'  <t 
[fig.  6'.)  ^a  a;  pour  continuer  de  faÜsfaire  à- l’Article  é 
du  devis  , menez  à la  diftance  de  3 pi.  5 po.  de  la  per- 
pendiculaire de  l’étambot  une  ligne  d uy  {fig.  6",)  qui 
y foit  parallèle,  portez  5 po.  de  <2'  en  d!  {f^.  6'.);  menez 
a cette  meme  diftance  de  5 po.  de  a b {fig*  • ) j la  parai-  • 
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lèle  a /9  : cela  détermine  le  bouge  vertical  ; à 1 1 po.  de 
d a'  a menez-leur  la  parallèle  ^ et.  d pour  le  bouge 
horizontal  ; il  faut  encore  mener  à i pi.  5 po.  àe  d a ^a'  ed 
^ ^ A d les  parallèles  clf  A' pour  avoir  l’épaif- 
feur  horizontale  de  la  liflè  d’hourdy  ; &:  pour  avoir  fon 
cpaiffeur  verticale,  à la  diftance  de  i pi,  6po.de  a h Sc 
Pl. XXI.  de  a ^ , ainfi  que  de  d d ( fig,  6\)  mener  les  parallèles 
Pi.  XXI.  c d de  y J^ifig.  6",  ) & y jS'  (fig.  6'.  ) faites  les  lignes  d 
Pl.  XXII.  d de  b'  /3'  {fig.  6".  ) , ainlî  que  d d de  d )3'  {fig,  6'.  ) de 
la  demi-longueur  15  pi.  3 po.  de  la  li(Ie  d’hourdy:  toutes 
ces  opérations  donnent  les  projections  ab  c d {figt6".  ) 
de  j^extrémité  de  la  lilTe  d’hourdy  de  de  fa  coupe 

au  milieu,  fur  le  plan  vertical-longitudinal  ; ainli  que  les 
points  d .^d  ^ b'  y c'  {fig.  6'  de  6".  ) par  lefquels  menant  des 
courbes  on  aura  dans  la  figure  6'  les  traits  fupérieur  de 
inférieur  de  cette  lifTe  d’hourdy  : de  dans  la  figure  6”  les 
traits  de  l’avant  de  de  l’arrière.  Remarquons  cependant 
que  la  conduite  de  la  lifle  du  fort  portera  le  point  d un 
peu  plus  vers  le  milieu. 

Pour  aflujétir  ces  courbes  à quelque  loi,  l’ufage  de  bien 
des  gens,  qui  efl  enfeigné  même  dans  certains  traités, 
eft  de  faire  un  quart  de  cercle  ayant  pour  rayon  le  bouge; 
d’en  divifer  un  des  rayons  en  plufieurs  parties  égales  ; 
d’élever  par  les  points  de  di vidons,  des  perpendiculaires 
au  rayon  aind  divifé  , jufqu’à  la  circonférence  du  cercle , 
de  divifer  la  ligne  droite  de  la  lifTe  d’hourdy  dans  le  même 
nombre  de  parties  égales  ; d'élever  auflî  des  perpendicu- 
laires à ces  points  de  dividon  i de  d’en  déterminer  la  lon- 
gueur par  celle  des  ordonnées  du  cercle.  Ce  procédé  n’efl 
■ pas  exaâ  puifque  les  ordonnées  étant  fort  multipliées , 
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cette  moitié  de  la  lilïe  d’hourdy  feroit  abfolument  uii 
quart  'd’élipfe , qui  auroit  pour  demi-axe  le  bouge  6c  la 
demi-largeur  de  la  ligne  droite  de  la  lifTe:  il  en  réfulteroit 
qu’il  y auroit  un  angle , non’  feulement  aigu , mais  même 
infiniflient  petit  à la  rencontre  de  cette  lilTe  avec  l’allonge 
de  cornière.  Pour  tirer  parti  de  cette  méthode  il  faut 
prendre  un  arc  de  cercle  moindre  que  le  quart  : ici  nous 
ayons  doublé  le  bouge  c'  pour,  avoir  y ;da  point  pris 

pour  centre,  ôc  du  rayon c'  y nous  avons  tracé  l’arc  c'  S': 
ayant  divif^  S'  en  quatre  parties  égales , nous  avons 
élevé  au  point  de  divilions  i , x , 3 les  perpendiculaires 
11',  xx',  5}';  nous  avons  pareillement  divifé  la  corde 
de*la  lifle  d’hourdy  è'  ^ en  quatre  parties  égales  ; nous 
avons  élevé  des  perpendiculaires  aux  points  de  divilion 
1 II  III  fur  lefquels  nous  avons  pris  les  quantités  / /' , 
fl  II'  J III III'  , égaies  à ii',xx',35',  chacune  à cha- 
cune. Par  les  points  b , III'  ^ II'  y I'  nous  avons  mené 
une  courbe,  qui  nous  donne  le  trait  extérieur  de  la  lide 
d'hourdy.  Prenant  plufîeurs  points  à une  diflance  horizon» 
taie  de  i pi.  5 po.  de  cette  courbe,  oneft  à même  d’avoir 
le  trait  intérieur  d ; on  fe  procure  d’une  manière  ana- 
logue, les  traits  fupérieur  ^ inférieur  de  cette  liflè  d <ï  ^ 

y e {fig.6\ }. 

3®.  De  la  projection  horizontale  de  lEftain,  • 

Suivant  l’Art.  9 du  devis,  il  faut  prendre  fur  la  ligne  du 
milieu  A'  y'  du  plan  horizontal  {fig.  6".  ) de  A'  en  e y une  pt,  xXL 
quantité  de  6 pi.  9 po.  6c  mener  une  droite  de  en  e : ce  ' 
fera- la  projeéi^ion  de  l’eRain  fur  le  plan  horizontal. 

G X 
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VII.  » 

\ Du  tracé  des  Lljfles. 

I Des  Liffes  au  vrai  ^ ou  fuivant  leur  obliquité. 

Occupons  - nous  maintenant  du  tracé  des  li0^.  Pour 
rendre  plus  fenlibie  le  tracé  à la  (aile , qui  eÜ  le  pafFage 
des  mefures  de  Téchelle  portées  fur  le  devis , aux  mefures 
naturelles,  nous  avons  cru  devoir  pafler.  du  petit  au  grand 
au  moins  pour  le  maître  couple,  l’étrave, i’éca mbot , la 
lifle  d’kourdy  en  en  faifant  les  deflins  fur  une  plus  grande 
échelle  ; maintenant  que  les  idées  fur  ces  opérations  doi- 
vent'être  aflfez  nettes,  il  feroit  inutile  de  continuer  à 
faire  de  nouveaux  plans  dont  la  grandeur  en  rendroit  le 
développement  fort  embarrafTant;  ainh  nous  conGdérons 
Pl.  rv,  à préfènt  les  figures  13  , 14,  23  comme  les  deffinsdela 
V&VI.  fans  renoncer  à renvoyer  aux  figures  en  grand  pour 

quelques  détails , qui  jeteroient  trop  de  conFufion  dans 
les  pl^is  à petits  points.  Rendus  où  nous  en  fbmnresde  nos 
opérations,  nous  ne  fommes  cenfés  avoir  encore  fur  la  fî- 
PL.rv.  gure  13  que  le  maître  couple,  la  lifle  d’hourdy,  la  pro- 
jeélion  des  liflTes  & les  points,  fur  ces  IKTes,  deleur  inter- 
Pl.  VI.  feélion  avec  le  gabariage  des  couples.  Sur  la  figure  23 , la 
ligne  P y qui  doit  fervir  pour  Taxe  des  liflTes  de  l’arrière, 
&:  à laquelle  doivent  être  rapportés  les  axes  des  liflTes  de 
Pavant  ; fur  cette  ligne  eft  portée  la  diftribution  des  cou- 
^ pies  y au  point  de  divifion  defijuels  ori  a élevé  des  per- 
pendiculaires ; projeéiions.  de  plans  d'e-leur  gabariage. 

Pl.  XXL  La  règle  fur//  ( jig.  6'.  ) ayant  fervi , au  moyen  .de  Tes 
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divifions,  à marquer  tous  les  points  i c,  i c &c.  7 c f ci 
cette  règle  que  nous  fuppofons  à prëfent  fur/'/  {fig.  13.) 
en  eft  enlevé  fans  en  effacer  les  marques , & portée  d’a- 
-bord  fur  m m"  {fig.  x^.)  ^ l’extrémité  d’où  on  a commencé 
les  divifions , fur  le  point  m de  l’axe.  La  divifion  à 8 pi. 
qui  eft  l’ouverture  au  maître,  détermine  le  point  de  cette 
lifte  qui  lui  appartient  & vous  le  marquez  en  /tz'  ; faifanc 
gliffer  la  règle  toujours  le  même  bout  à l’axe  fur  la  per- 
pendiculaire au  point  I , vous  marquez  à la  divifion  7 pi. 

8 po.  I lig.  ; flir  la  perpendiculaire  au  point  x , vous  mar- 
quez 1'  à 7 pi.  I po.  9 lig.  &c.  ; fur  la  perpendiculaire  en 
, 7 , vous  portez  7'  à 1 1 po.  6 lig.  ; enfin  fur  celle  en  f c y 
vous  portez  f c*  \ 6 po. 

Il  faut  voit  à préfent  où  fe  termine  cette  lifte,  c’eft  le 
cas  de  faire  ufage  de  ce  que  nous  avons  dit  au  commen- 
cement du  fécond  Chapitre  de  la  fécondé  Sedion  ^ con- 
cernant les  rablures. 

Les  projeéHons  de  liftes  défignant  l’arcte  fupérieure  & 
intérieure  de  ces  pièces,  en  fuppofant  quelles  aient  pour 
épaifTeur  celle  du  bordage  & leur  lit  fupérieur  dans  le 
plan  de  ces  liftes,  leurs  proje(ftions  fur  le  verticaMatitu- 
dinal  font  également  celle  des  arêtes  fupérieures,intérieuresi 
& extérieures,  & les  arêtes  extérieures  fçierminent  au  trait 
de  la  rablure , de  l’étambot  ou  de  l’étrave. 

Ufons  de  la  faculté  que  nous  nous  fommes  réfervée  , 
d’avoir  recours  aux  defiins  à grands  points;  daris  fa  fuppo- 
fition  que  nous  venons  défaire,  l’arête  fupéricure-exrérieure 
de  la  lifte  6\)  fe  termine  au  point /z  de  fii  rencontre  Pi-.XXI. 

avec  le  trait  de  la  rablure  de  l’éiambot;  ( fouvenons-nous 
que  nous  ne  confidérons  d’autres  traits.de  rablure  que  ce- 
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lui  tracé  fur  la  furface  latérale  des  pièces)  nous  rapportons 
Pl.XXI.  ce  point  n fur  l’élévation  de  l'étambot  {fig>  6".  ) ; ce  qui 
nous  donne  fa  diflance  à la  perpendiculaire  de  l’étamboc 
ôc  par-là  nous  fert  à le  rapporter  toujours  dans  le  trait  de 
la  rablure  ^ fur  le  plan  de  la  liile.  La  didance  de  ce  traie 
Pl.XXI.  de  rablure  à l’axe  de  la  lilTe  — nl{  ).  Prenant  A'  7' 

Pl.XXI.  {fig,  6“ . ) pour  cet  axe,  menons-y  une  parallèle  à cette  dif- 
PL.XXI.  tance  « / {fig-  6'.  ) fur  laquelle  parallèle  ( fig.  ) nous 
rapportons  en  r(  la  dillanceàla  perpendiculaire  de  l’étam* 
bot , déterminée  en  n , pour  le  point  d’aboutilTement  de 
l’arête  fupérieure-extérieure  de  la  lillè. 

De  ce  point  n'  pris  pour  centre , tracez , non  pas  un 
quart  de  cercle  comme  pour  les  pieds  de  couples,  mais  un 
quart  d’ellipfe , ayant  pour  petit  axe  fur  le  trait  de  la  ra- 
blure l’épailTeur  du  bordage  ici  de  4 po.  îj  pour  grand 


Pl.XXI. 


axe"^  --.-x  n iy  7 po*  ^ étant  la  demi-largeur  de  l’étam- 
7 po.  T. 

bot  ; nous  avons  employé  ici  l’épaifTeur  du  bordage  de 
4 po.  î parce  que  la  quête  de  l’étambot  ne  donne  pas  une 
augmentation  fenfible  au  courant  de  l’axe  delalille  ; mais 
à l’égard  de  l’étrave , furtout  fur  la  lille  du  fond , il  faudra 
y faire  attention.  A cette  liflè  du  ionàfl  {fig.  9*.) 
le  bordage  de  4 pp.  t d’épailïeur  donne  dans  l’interfec- 
tion  de  fon  plan  avec  celui  de  l’étrave,  une  quantité 


fli  . fl  i 

:^X4P0.î  = *^^ 

fl  t lopo. 


X 4 po. \ fl  înQ  peut  le prpeurer 


que  par  une  ouverture  de  compas , la  courbure  de  l’étrave 
n’ayant  pas  une  loi  exprimable.  On  voit  que  c’eft  le  rayon 
de  l’angle  que  forme  l’interfeûion  en  queRion  avec  l’élé- 
ment de  la  courbe  au  point/ êc  dont/ / r s:  10  po. 
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eftle  (înus:mais  cet  angle  n’eft  pas  plus  fufceptible  d’être 
calculé. 

Cette  quantité  que  fourniflent  les  4 po.  { dans  l’in- 
terfeéHôn  étant  déterminé,  en  l’employant , il  ne  reftera 
d’ailleurs  qu’à  fuivre  le  procédé  pour  l’étambot  : reve- 
nons - y. 

Généralement  « / eft  une  quatrième  proportionnelle 
à l’ordonnée  , à la  liffè  qui  en  dépend  & à la  demi-lar- 
geur de  l’étrave  prife  avec  l’attention  recommandée  ci- 
delTus,  ou  de  l’étambot;  c’eft-à-dire  qu’ici,(  voyez  les  n®*.  r 
& 5 du  devis)  on  a(/*3'.  ) {fig.  6'.)  5 pi.  ii  po.  5 lig.  : 

(//)8pi.  : :(ïlargeur.)7po.  6lig.:(/z/)  ■ 

' lig. 

X 7 po.î;d’oiilegrandarcderelIipfe  le  réduit 

. 8 pieds 


•X  4 po.  i =-LPi!Ë. 

5 pi.  1 1 po.  5 hg.  5.95  ip>- 


,504  pi. 


6 po.  & demi-ligne  ; ainfi  6 po.  & 'demi  - ligne  eft 
la  quantité  que  donne  l’épaifleur  du  bordage  dans  le 
plan  de  la  lifïè , félon  fa  projeébion  fur  le  vertical- 
latitudinal. 

On  conduira  la  lilTe  de  manière  qu’élle  touche  le  pé- 
rimètre du  quart  d’elipfe;  celle-ci  étant. dans  les  façons, 
la  diminution  d’ouverture  à partir  du  faux  couple  y eft 
peu  fenfible  , puifqu’elle  èft  feulement  de  6 po.  à ce  faux 
couple  & qu’elle  eft  de  « /=  lopo.  4lig.  ( Voyez  ci-après.) 
— 6 po.  i lig.  ( Voyez  plus  haut.  )=  4 po.  '3  lig.  t dans  la 
rablure  de  l’étambot,  en  forte  que  la  figure  de  ladite 
rablure  dans  la  pratique  eft  au  carré  ou  à angle  droit , 
l’écart  de  la  normale  échappant  à la  mefi^'e. 


/ - 


Pl.XXI. 
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Ainlî  doiÉC  pour  avoir  Je  point  d aboutiflemenc  des 
JiJlès  l’étrave  & l’étambot  & la  figure  de  la  rablure  dans 
le  plan  de  chacune  ^ il  faut  prendre  la  hauteur  du  point 
de  rencontre  de  la  lifle  avec  la  projeéUon  du  trait  de  la 
rablure  fur  le  plan  vertical  - latitudinal  ; la  rapporter  far 
la  même  projection  de  trait  de  rablure  de  ces  deux  pièces 
terminant  le  plan  vertical  - longitudinal.  Cette  opération 
détermine  la  dillance  aux  perpendiculaires  ou  à quelque 
plan  vertical  - latitudinal , ce  qui  fert  à la  rapporter  fur 
le  trait  de  rablure  du  plan  de  la  lide. 


Ce  trait  de  rablure  dans  le  plan  fiiivant  l’obliquité  de 
la  lifTè  eft  une  parallèle  à l’axe  qui  en  eft  diftante  d’une 
qualité  donnée  par  la  proportion  fuivante,  où  l’on 
confidère  la  longueur  de  la  lifle  dans  le  plan  vertical- 
latitudinal  comme  l’hypothénufe  d’un  triangle  reCtangle 
dont  l’ordonnée  qui  lui  appartient  eft  la  bafe;  ainfl  ap- 
pelant L la  longueur  de  la  lifle , O celle  de  l’ordonnée , 
/ la  demi-largeifr  des  pièces  (de  l’étambot  ou  de  l’étrave) , 
qui  détermine  le  trait  de  la  rablure , /'  la  diftance  cherchée 
pour  l’obliquité  de  la  lifle , on  aura  O : Z : : / : = 

’ Z 

— X /.  On  voii^que  la  demi  - largeur  des  pièces  ici  a Je 


même  fadeur  que  l’épaiflèur  du  bordage  pour  fe  pro- 


PL.XXI.  — ^ X 7 po-  '1  = po*  4 %•  = ^ 6'-  )• 

5,952 

t 

Ce  point  rapporté  fur  le  plan  de  la  liflTe,  donne  l’abou- 
tiflement  de  Parère  fupérieure-extérieure  de  ladite  lifle;  il 
■ eft 


\ 
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eft  le  centre  du  quart  des  cercles  allongés  ou  ellipfes  dont 
le  contaél  avec  la  prolongation  du  tracé  de  la  lifle  repré- 
fentant  Ton  arête  fupérieure  - intérieure , détermine  fon 
aboutiiïement.  . 


Le  demi-grand  axe  de  rellipfe  =—  x appelant  e!  l’épaif- 


feur  du  bordage,  ou  ce  qu’elle  peut  donner  au  courant  de 
l’axe,  de  la  lifle,  comme  nous  l’avons  démontré  ci-defliis. 
i Pour  continuer  à-généralifer,  faifant  t'  ==  l’épaifleur 
du  bordage,  ou  ce  que  cette  épaiflèur  peut  donner  au 
courant  de  la  projeélion  de  la  flfle  fur  le  vertical-longitu- 


dinal , d = le  grand  axe  de  l’ellipfe , on  a c = — x comme 


nous  l’avons  dir  plus  haut. 

Du  point  extérieur  d’aboutiflement  de  la  lifle,  au  point 
tangent  des  deux  courbes , on  mène  une  droite  : elle 
donne  avec  le  premier  élément  de  cette  lifle  la  figure  de 
la  rablure. 

. On  fuit  le  même  procédé  pour  les  feéHons  horizontales, 
mais  qui  eft  plus  Ample,  puifqu’on  peut  imaginer  que 
l’obliquité  décroiflant  jufqu’à  ce  qu'elle  foit  = zéro  alors 
Z = O & par  conféquent  /=  /' , c'i. 

• Quoique  ces  lifles  foient  toutes  dans  différens  plans , 
elles  peuvent  être  couchées  fur  un  feul  ; on  peut  auflî  les 
rapporter  au  même  axe,  & c’eft  ainA  qu’eft  fait  le  deflîn 
de  ces  lifles;  mais  à l’égard  du  même  axe, feulement  pour 
la  partie  de  l’arrière  : car  les  plans  étant  d’une  différente 
obliquité  non  feulement  d’une  lifle  à l’autre,  mais  encore 
pour  chacune,  de  la  partie  de  l’arrière  à celle  de  l’avant, 
A on  veut  en  raccorder  le  contour,  on  peut  voir  qu’il 

H 
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faudra  une  nouvelle  poiîcioQ  d’axe  pouf  chacune  de  ces 
lifles  du  quartier  de  l’avant:  ; en  effet,  pour  prolonger  le 
tracé  de  notre  faufle  Ufle,  du  maître  vers  l’étrave,  on 
Pl.  IV.  doit  d’abord  remarquer  que  F L {fg.  1 3.  ) eft  plus  courte 
que  f /,  parce  que  le  plan  dont  la  première  ligne  eft  la 
projedion , forme  un  angle  plus  aigu  avec  l’horizon  , que 
celui  de  la  projeéUon  fl;  cette  liffe  fe  prolonge  làns 
interruption  fur  toute  la  partie  de  la  cacène , mais  elle 
change  de  plan  entre  les  deux  maîtres,  c’eft-à-dire,  au 
plus  large  du  Batiment  à cette  hauteur  : le  plan  de  l’avant  ^ 
pour  prendre  cette  nouvelle  poftciooL , a tourné  fur  la  tan- 
genre,  en  ce  point,  à cette  lifte > laquelle  tangente  eft 
une  parallèle  à l’axe.  Mais  fans  nous  jeter  dans  des  dif- 
cuflîons  trop  géométriques , contentons-nous  d’indiquer 
Pl.  VI.  le  moyen  de  faire  ce  raccord.  Portant  m m*  {fig,  13.  ) de 
M a en  M' , ce  ferok  la  première  ordonnée  de  la  partie 
de  l’avant  de  la  lifte , ft  fon  plan  n’avoit  pas  changé  de 
pofition , mais  puifqu’il  a été  incliné  de  manière  que/* / 
Pl.  IV.  [fig,  1 3.)  eft  devenu  FL,  il  faut  pour  conferver  le  raccord 
Pl.  VI.  de  la  lifte,  porter  cette  quantité  F L,  de  M'  (fig,  13.  ) en 
ff.;  de  du  point  fi  mener  une  parallèle  ip  P:  ce  fera  l’axe 
de  cette  partie  de  la  lifte  : alors  prenant  la  règle  graduée 
Pl.  IV.  qui  a fervi  à avoir  fur  F L (fig.  13.  ) lès  points  d’inter- 
feclion  avec  les  couples  de  l’avant , il  faut  les  rapporter 
Pl.  VI.  fuccellivement  fur  les  ordonnées  I"  F (fig.  23.)  H"  IF  &c, 
KF’  KF , celle  de  fes  extrémités  dont  on  eft  parti  pour 
marquerles  diviftons,  fur  la  parallèle.  KF  axe  de  Iz 
lifte;  de  rapporter  en  F IF  dec,  KF  y les  diviftons  6 pi. 
7 po.  6 lig.,  ^ pi.  1 po.  &c.  I pi.  6 po,  3 lig.  yde  vous  au- 
lez  les  ordonnées  de  la  liffe  : elle,  fe  termine,  emre  le  Kl 
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& le  VII,  Suivant  la  règle  générale  que  nous  avons  ét4* 
blie , vous  aurez  le  point  eKtrêcne  de  la  liilè , & là  Hgut'ë 
de  la  rablure. 

Les  lifiès  1^1,3, 4 & y arrière  coapent  tes  eftains. 

Pour  avoir  fur  1e  plan  des  linès , celui  de  leur  point  qui 
rencontre  ces  eftains,  par  exernpte,  le  point  E'  {fig,  13.)  Pi.iv. 
de  la  li(ïe  E'  y vous  avez  d*abord  fur  la  règle  l’ouver- 
ture E'  i'  \ avec  une  autre  rè^Ie,  prenez  l’ouverture  au 
carré  E'  * ; porrez4a  ter  là  projeâiion  de  l’eftain  {fig,  14.  ) Pl.  vi. 
de  -Eten  f : cette projeéüon de  l’eftain  eft  femblable c 
(fig,  6".  ).  Prenez  la  diftance  du  point  E'  [fig,  14.  ) à la  pro-  Pl.  xxi. 
jeélion  d’un  des  couples , par  exemple  au  7 , ôc  vous  aurez  pl.  vi. 
E'  E ; au  moyen  de  laquelle  mefure,  employée  avec 
celle  E'  3'  {fig,  1 3.  ) il  fera  facile  de  former  te  reâangle  pi,.  iv, 
§E'  E-j  { fig.  2 3 . ) dont  le  point fera  celui  de  rencontre  pj,.  vi. 
de  la  lifle  & de  l’eftaîn. 

Voyons  à préfent  les  liUès  qui  ne  le  terminent  pas  à 
la  rablure.  Pour  fe  procurer  le  point  d’aboudflèment  , par 
exemple,  de  la  cinquième  liflè,  fur  laliflè  d’hourdy,vous 
en  avez , fur  votre  règle,  l’ouverture  oblique  H'  y'  {fig.  15.}  pi..  rv, 
qu’il  faut  confèrver  (<z};  vous  prenez  celle  au  carré  H\ 

H” y vous  la  rapportez  fur  la  projeèüon  du  trait  extérieur 
de  la  lilïè  d’bourdy  {fig.  24.)  de  H"  en  H*  ( cetre  projeétion  pl.  vr. 
eft  femblable  à é V {fig.  6".  ) comme  6'  H‘  H"  {fig.  1 3 . ) eft  Pl.  xxi 
femblable  à û'  d!  {fig.  6'.  ).  Prenez  la  diftance  dii  point  pl.^xxi. 

( fig.  24.  ) à la  projedion  d’un  des  couples , par  exemple  pi.  vi. 

(fl)  Pour  ne  pas  trop  compliquer  l’explication  & le  deflin,rtous  employons 
le  trait  fupérieur  de  la  liffe  d'hourdy.  Dans  la  plus  rcnipuleufe  exa^tude , 
cous  devrions  opérer  fur  le  trait  repréfentant  la  rablure , parallèle  ^ po.  en 
deflbus  du  trait  fupéiieur.  Voyez  ci-après  l’explication  du  tracé  des  lifTes 
verticales , part.  prem.  fc^ooj  chap.  3,  $1. 
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Pl.  IV.  du'couple  7;  &VOUS  aurez  H'&  qui,  avec 
Pl.  VI.  vous  fervira  à-faire  le  reiftangle  H ^ l Q -j  {fig.  13.  ) dont 
le  point  5 / fera  celui  où  devra  fe  terminer  la  liflfe  fur  la 
barre  d’hourdy  : s*étant  procuré  le  point  où  cette  cin- 
quième lifle  eft  coupée  par  l’eftain , félon  la  méthode  in- 
diquée pour  la  troifième , & tous  les  autres,  fuivant  celle 
indiquée  pour  la  faufïe  lifle,  on  aura  une  détermination 
faffifante  de  cette  cinquième  lifle. 

z^.  Des  Lijfes  au  carré  ^ ou  feulement  de  leur  projection 

fur,  un  plan  horizontal. 

Les  li fies  dont  l’ouverture  fe  prend  au  carré,  offrent 
de  moins , la  difficulté  de  changer  d’axe  en  pafTant  de  la 
partie  de  l’arrière  à celle  de  l’avant. 

Les  liflTes  fupérieures  de  l’arrière  finifTent  d’être  déter- 
minées ou  à l’extrémité  de  la  lifle  d’hourdy  ou  fur  l’allonge 
Pl.  V,  XXII  cornière,  projetée  en  A'  A"  ( fig.  14.  & 24); 

Pl.XXI.  de  même  qu’en  a a a“  {fig.  6".  );  ainfi  la  diftance 
de  leur  extrémité  au  couple  7 ou  à tout  autre  eft 
donnée  ; leurs  ouvertures  font  auffi  données  fur  la 
régie:  par  conféquent  il  eft  aifé  de  placer  ces  points  fur 
Pl.  XXII.  le  plan  des  lifTes  ( fig.  6”'.  ) ; il  en  eft  de  même  pour  la  hui- 
tième liflfe  6c  celle  de  rabattue  fur  l’avant  qui  fe  terminent 
fur  le  couple  F'II. 

S’étant  procuré  tous  les  points , fur  les  couples,  par  où 
doivent  pafîer  le  contour  des  fauffes  ôc  cinq  premières 
Pl.  VI.  lifles  {fig.  13.  ),de  la  fixième  lifle  {fig.  14.  ) , des  lifles  fu- 
Pl!  XXII.  périeures  {fig.  6"'.  ),  vous  les  tracez  avec  la  latte  : s’il  y a 
- lieu  à quelques  petites  correéiions,  vous  les  faites  & les 
Pl.IV.  portez  fur  le  vertical  ( fig.  13.  ),  où  vous  tracez  enfuite 
pareillement  les  couples  à la  latte. 
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• > 

Ainfi  le  plan  des  lifles  fert  à la  corredtion  du  vertical: 

Il  eft  néceffaire  d’ailleurs  pour  déterminer  les  équerrages 
& pour  faire  les  gabarits  des  pièces  de  tour , comme  nous 
le  verrons. 

VIII. 

Du  Tracé.  dt  .VEflain  d* exécution. 

Il  ne  nous  relie  plus  qu’à,  tracer. i’eftain  d’exécution; 

E E 6'  {fig.  1 3.  ) en  eft  fur  le  vertical , la  proje<ftion , que  Pl.  IV. 
Ton  appelle  communément  \eflain  carré;  fur  le  plan  ho- 
rizontarl^^.  14.  ) la  projeélion  en 'eft  6 l E\  ou  plus  en  Pl.  VI. 
grand  a!  c {fig.  6",  ).  La  différence  du  contour  de  l’eftain  Pi.xxi. 
vrai  ou  d’exécution , à l’eftain  carré  ou  projeélion  fur  le 
vertical , confifte  en  ce  que  les  ordonnées  du  premier  font 
aux  ordonnées  du  fécond  dans  le  rapport  de  fa  projec- 
tion a!  e k fa  ligne  droite  a!  al'  : nous  l’avons  déjà  dit. 

Pour  opérer  en. conformité,  tracez  à part  o h {fig.  i i".  ) pl. XXIV. 
égale  k a'  a ( fig,  6*.  ) a!  a!'  ( fig,  ) ligne  droite  de  la  Pl.  XXI. 
lifte  d’hourdy  ; tirez  0 n {fig.  1 1/'.),  de  manière  que  0 hn  Pl. XXIV. 
forme  un  triangle  reéàangle , égal  à celui  à!‘  a!  c {fig.  6'^);  Pl.  xxi. 

O n {fig.  ii\  ) repréfente  la  proje£lion  de  l’eftain  fur  le  XXiv. 
plan  horizontal.  .Faites  relativement  a 0 hh  projeélion 
de  l’eftain  fur  le  vertical  0 ab  c d Tcpréfente  E 

E'  6‘  {fig.  13.);  des  différents  points  ab  c d ef  ( fig.  n".)^  IV  & 

^ tirez  à là  ligne  h n prolongée , prife  pour  axe  des  abfçifles , 
les  ordonnées  a a\  b b'  y c d &c'.;^aux  points  de  rencontre 
de  ces  ordonnées  avec  l’eftain,  élevez- leur  des  perpendi- 
culaires a A y b B y c C &c.  prolongées  jufqu’à  l’hypothé- 
nufe  du  triangle  reéàangle  ho  n;  des  points  B y Côcc. 
le  point  0 pris  pour  centré,'  tracez  les  arcs  de  cercle  A 
A' , B B' y C C &c.  ; des  points  A' , B'  y C^^c.  abaiffeï 
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fur  les  ordonnées  aa\bb\c  d &c.  les  perpendiculaires 
A'  a y B'  C y ôcc.  C’eft  par  les  points  ot  ^ y &c.  que 
doit  palier  la  nouvelle  courbe  pour  l’eftain  d’exécution. 

CHAPITRE  SECOND. 

Des  Gabarits* 

Les  gabarits  font  des  elpèces  de  patrons  qui  fe  taillent 
d’après  le  tracé  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  ôc 
qui  fervent  enfuite  i travailler  les  pièces  néceflaires  pour 
^exécution  de  la  conftrudHon.  Ces  gabarits  fe  font  en 
planches  de  fapins  appelées  planches  dé  gabarits;  c’eft  au 
dépens  de  leur  largeur  que  l’on  prend  les  differentes  cour- 
bures ; ainfi , quand  la  courbure  eft  fort  allongée , quand 
la  figure  approche  de  la  ligne  droite , une  planche  feule 
peut  bien  fuffire  pour  faire  le  gabarit  d’une  pièce  : mais 
quand  cette  pièce  a beaucoup  d’arc,  lorfqu’elle  eft  fort 
rouée , comme  on  dît  en  terme  de  l’art , on  multiplie  les 
bouts  de  planches , qui  doivent  fe  doubler  d’une  bonne 
partie  de  leur  longueur  pour  pouvoir  être  affèmblés  bien 
invariablement , avec  une  multitude  de  petits  clous , 
nommés  clous  de  gabarits.  Ces  bouts  de  planches  font 
amincis  dans  la  longueur  de  leur  affemblage  ^ de  manière 
que  les  gabarits  n’aient  pas  beaucoup  plus  d’épaiffeur  dans 
cet  endroit  que  dans  les  autres. 

Pt.  XXIII.  Par  exemple , pour  faire  le  gabarit  dû  genou  a « {jig.  1 1'.  ), 
tendant  une  ligne  de  en  a , on  voit  que  le  genou  a 
environ  20  po.  d’arc;  ç’eft-à-dire,  pour  parler  géométri- 
quement , que  la  flèche  pçur  cette  corde  u a eft  de  cette 
quantité  20  po.;  la  largeur  d’une  planche  n’y  fuflit  pas  « 
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èc  Ü faut  en  employer  deux  pour  le  gabarit.  Je  prends  dont 
h,  planche  a b cd;  j’en  porte  fur  le  «rak  ces  deux  angles 
b;  je  cherche  avec  un  compas  de  charpentier , la 
plus  grande  dikance  du  can  u i de  k planche  au  trait 
courbe;  à l’endroit  de  cette  plus  grande  diftance,  je  mène 
la  perpendiculaire  oo'\^b  ^ que  je  prolonge  fut  le  gabarit  ; 
à 00'  je  mène  des  parallèles  des  points  1,2,^,/,//,  7//, 
û,  auUIi  prolonges  lut  le  gabarit;  je  porte  fur  ces 
parallèles  k dilknce  0 o' , de  i en  1' , de  2 en  1' , de  ^ en 
, de  / en  /' , de  //en  II'  &c.  de  a eû  a'  ; par  tous  ces 
points  je  fais  pafîer  unecourbe H i!  0'  l' II'  IIV IV' a' : 
c’eftle  tracé  du  gabark  qui  indique  ce  qu’il  faut  en  hacher. 
Je  fais  la  même  opération  avec  la  planche  a /9  -y  j’ai 
attention  de  prendre  la  diftance  de  fon  angle  /3  à 0 0'  ; 
je  la  porte  furie  trait  du  premier  gabaritbien  carrément, 
de  la  prolongation  de  0 0'  en  /3",  où  je  fais  une  marque; 
les  deux  gabarits  doivent  fe  joindre  dans  lews  points /3', 
point  de  rencontre  de  l’about  du  fécond  gabark  on  de 
£bn  trait  y ^ avec  la  courbe  ^ ^ que  l’on  vient  de  dé- 

terminer : on  vok'qu’ils  fe  douWcront-d' environ  30  pouces  : 
dans  cette  partie  ils  font  amincis^  St  ils  y ferotît  aftêmblés 
avec  une  grande  quanmé  de  clous  de  gabarit, 

f- 

QUATRIÈME  SECTION. 

Du  Devis  du  Charpentage. 

Nous  avons  expliqué  dans  la  leconde  Partie  ce'  que 
c’eft  que  les  devis,  & nous  y avons  donné  celui  du  Conf* 
trmSleur  : d’oii  il  s’en  eft  fuivi  le  tracé,  particulièrement 
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celui  à la  falle  & le  travail  des  gabarits.^  Ici  c’eft  la  place 
naturelle  du  devis  du  charpentage;  ou  du  devis  que  le 
Conftrucieur  donne  au  Charpentier,  pour  qu’il  s’y  con* 
forme.  Voici  celui  du  VailTeau  de  74  canons  dont  nous 

nous  occupons, 

» 

' Devis  du  Charpentage  d*un  V' lijfeau  de  74  canons. 

* * 

La  quille  aura  17  po.  de  hauteur  ^ 1 5 po.  de  largeur  ; 
elle  fera  ëublie  fur  un  chantier  droit  fans  contre-arc. 

L’étrave  i8  po.  fur  la  largeur  & 15  po.  fur  le  droit.  . 

. . L’étambot  de  1 1 à 1 ^ po.  de  largeur  & 1 5 po.  fur  le 
droit  : du  dehors  de  l’ëtambot  au  trait  de  la  rablure 
10  pouces.  . 

. La  lifle  d’hourdy  1 7 po.  de  largeur  & 1 8 po.  de  hauteur  ; 
elle  fera  fans  rablure,  fon  bouge  vertical  fera  de  5 po.  ; le 
bouge  horizontal  de  ip. 

La  barre  d’arcafle  lo'po.  de  hauteur. 

Les  vatengues  &, genoux  de  fond  auront  13  po.  fur 
le  droit;  les  première,,  fécondé  &.’troifième  allonges 
I Z po.  î:  pareillement  fur  le  droit  ; les  quatrième  & cin- 
quième allonges  , 1 1 po.  âuffi  fur  le  droit  ; ces  échantil- 
lons ainli  réglés  donneront  4 po.  k démaillés  dans  les  fonds, 
J po.  k au  fort  & ^ po.  î dans  les  hauts  du  Vailleau; 
l’épailïèur  des  membres  fur  le  tour  fera,  à la  lilïè  du  fond , 
de  1 3 po. , à liflTe  du  fort  de  1 1 po.  I ; 7 po.  au  plat  bord  ; 
4 po  î à la  dunette. 

Il  y aura  deux  couples  de  boifage  entre  le  lîxième  & 
le  feptième  couple  de  l’avant;  trois  entre  tous  les  autres, 
excepté  les  deux  maîtres, lefquels  couples  de  boifage  auront 
les  échantillons  fur  le  droit  fixés  ci-defTus. 


Entre 
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Entre  les  deux  maîtres  couples,  on  placera  quatre 
couples  de  boifage;  & afin  de  parvenir  à donner  une  éga- 
lité de  mailles  entre  lefdits  couples , on  donnera  un  po. 
de  moins  d’échantillon  fur  le  droit,  tant  aux  varangues  Sc 
genoux  qu’à  toutes  les  allonges.' 

Les  baux  du  faux  pont  auront  1 1 po.  carrés,  5 po.  de 
bouge  fur  la  plus  grande  longueur;  ils  feront  entaillés  de 
trois  pouces  dans  une  (erre-bauquièrede  6 po.  d’épaiffeur  ; 
par-delTus  ces  baux,  on  placera  une  fourure  de  iz  po. 
de  largeur  fur  1 1 po.  de  hauteur  entaillée  de  z po.  r dans 
les  baux  ; elle  fera  chevillée  avec  le  côté  du  VaiflTeau.  Cette 
liaifon  tiendra  lieu  des  courbes  de  fer  qu’on  place  ordi- 
nairement au  faux  pont. 

Les  troits  barrots  de  la  foflè  aux  lions  auront  10  po.  ' 
carrés. 

Les  baux  du  premier  pont  auront  14  po.  de  largeur, 

1 5 po.  de  hauteur  & 7 po.  de  bouge  fur  la  plus  grande 
longueur. 

Les  baux  du  fécond  pont  auront  i z po.  carrés  & 10  po. 
de  bouge  fur  leur  plus  grande  longueur. 

Les  barrots  de  gaillards , 9 po.  carrés  &c  ri  po.  de 
bouge  fur  la  plus  grande  largeur. 

Les  barrots  de  la  dunette,  7 po.  de  largeur;  6 po.  r de 
hauteur  & 1 3 po.  de  bouge  fur  la  plus  grande  longueur. 

Les  barrots  de  foute  à pain , 9 po.  carrés  ; ceux  de  la 
plate  forme  aux  cables , 8 po.‘  carrés.  x. 

La  ferre-bauquière  du  premier  pont,  13  à 14  po.  de 
largeur;  7 po.  r d’épaiilèur  au  lit  d’en-haut  6 po.  i au 
lit  d’en-bas;  lesvaigres  au-deflbus  diminueront  d’un  quart 
Tom,  JL  I 
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de  po.  à chaque  tour  jufqu’au  quatrième,  & les  autres 
diminueront  d’un  demi-pouce  jufqu’au  vaigre  de  point. 

La  ferre  bauquière  du  fécond  pont , 1 1 à 1 3 po.  de 
largeur  ; 6 po.  d’épaifleur  au  lit  d’en-haut,  jufqu’à4  po.  r au 
lit  d’en-bas. 

Celle  des  gaillards,  11  po.  de  largeur;  4 po.  r d’épaif- 
feur  au  lit  d’en-haut , & 3 po.  î au  lit  d’en-bas. 

Celle  de  dunette , 1 1 po.  de  largeur  & 3 po.  î d’é- 
• • 

Le  vaigre , 4 po.  d’épaifleur  ; deux  tours  de  ferre  à 
l’empâture  des  genoux  & varangues  de  5 po.  d’épaifleur. 

Les  carlingues,  ii  po.  de  largeur , 10  po.  d’épaifleur; 
elles  feront  entaillées  de  3 po.  dans  les  varangues. 

La  hauteur  de  la  varangue  des  maîtres  couples  au-deflfus 
de  la  quille , fera  de  2 1 po. 

Les  varangues  & genoux  de  porques  auront  1 1 po.  î de 
largeur  fur  le  droit;  ii'po.  fur  le  tour  au  bout  defdices 
varangues  ; toutes  les  allonges  i o po.  fur  le  droit , & 
l’épaiflTeur  fur  le  tour  fera  aulîi  de  10  po.  Il  y aura  dans 
cç  Vaifleau  huit  porques  ; une  pour  former  la  carlingue 
du  mât  de  mifaine  ; une  pour  la  carlingue  du  grand  mât  ; 
une  dans  la  cale  au  vin  ; une  dans  la  fofle  aux  cables. 
La  dernière  de  l’arrière  fera  placée  dans  la  cave  du  capi- 
taine; les  trois  autres  feront  placées  convenablement  dans 
le  refte  de  l’efpace  de  la  cale.  On  fupprime  celles  qu’on  a 
coutume  de  placer  dans  les  foutes  à poudre , où  elles 
nuifent  à l’arrimage  des  bafils.  Entre  ces  huit  porques  , 
il  y aura  une  varangue  â chaque  carlingue  de  mât. 

Les  fourures  de  goutières  du  premier  pont  ,13  po.  de 
largeur,  1 2 po.  de  hauteur 3 celles  du  fécond  pont , 1 2 po. 
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de  largeur  & 1 1 po.  de  hauteur;  celles  des  gaillards,  10  po. 
de  largeur  & 8 po.  de  hauteur  ; celles  de  la  dunette , (t  po.  i de 
hauteur  & 8 po.  de  largeur. 

Les  hiloires  & goutières  du  premier  pont,  10  po.  de 
largeur  & 6 po.  r d*épai(Teur  ; celles  du  fécond  pont , 9 po. 
de  largeur  & 5 po.  r d’épaiiïeur;  celles  des  gaillards , 8 po. 
de  largeur  & 4 po.  î d’ëpailTeur. 

Les  ferres-goutières  du  premier  pont , 5 po.  î d’épaif- 
feur  au  lit  d’en-bas  & elles  fe  réduiront  à 4 po.  r d’épaifleur 
au  feuillet  des  fabords  : le  bordage  intérieur  entre  les  fa- 
bords  lèra  de  quatre  pouces  d’épaiffeur. 

Les  ferres-goutières  du  fécond  pont,  4 po.  d’épaiflèur 
au  lit  d’en-bas  6c  elles  fe  réduiront  à 3 po.  au  feuillet  des 
fabords  : le  bordage  intérieur  entre  les  fabords  ^ po.  r d’é-  . 
paifTeur.  ^ 

Celles  des  gaillards,  3 po.  au  lit  d’en-bas  6c  i po.  * au 
feuillet  des  fabords. 

Le  bordage  du  premier  pont,  4 po.  d’épailTeur;  celui  du 
fécond  3 po.  ; celui  des  gaillards  1 po.  i ; celui  de  la  dunette 

I po.  L 

L’hiloire  renverfée  fous  les  baux  du  premier  pont  aura 
13  po.  de  largeur  6c  5 po.  d’épaifïcur  j elle  fera  entaillée  de 
Z po.  T dans  les  baux.  Celle  du  fécond  pont,  10  po.  de  lar- 
geur , 7 po.  d’épaifleur , entaillés  de  1 po. 

‘ Les  grandes  époutilles  à marches  dans  la  cale , auront 

I I po.  d’épaiffeur  6c  11  po.  de  largeur;  les  autres  auront 
lo  po.  carrés;  celles  de  l’archi-pompe  7 po.  carrés. 

Les  montants  des  bittes  auront  i é po.  d’épaiflèur  6c  1 5 po. 
de  largeur. 

I Z 
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Les  premières  prëceintes  & rempliflages,  14  po.  de  lar* 
geur  & 7 po.  i d’épaifleur. 

La  première  virure  en  defTous  des  prëceintes  aura  7 
po.  ?au  lit  d’en-haut,  & 7 po.  7 au  lit  d’en-bas  : chaque 
virure  diminuera  ainfî  d’un  quart  de  po.  au  lit  d’en-bas 
jufqu’à  joindre  le  bordage  du  fond , qui  aura  4 po.  r.  La 
virure  au  delTus  delà  première  prëceinte,  aura  5.po.  i au 
lit  d’en-bas  & 5 po.  au  lit  d’en-haut  : la  virure  au-deiïus, 
5 po,  au  lit  d’en-bas  & 4 po.  r au  lit  d’en  haut  : le  relie  du 
bordage  entre  les  fabords,  aura  4 po.  î. 

La  troifième  préceihte,  ii  po.  de  largeur,  5 po.  { d’ë- 
pailTeur  ; la  quatrième  prëceinte , j pouces  d’ëpailTeur 
feulement. 

La  lilTe  de  plat-bord,  10  po.  de  largeur,  5 pouces  d’ë- 
paiUeur  poulTëe  de  moulure,  6c  fe  rëduira  a 4po.  au  lit 
d’en-bas  : le  bordage  entre  les  fabords  3 po. 

La  première  rabattue,  8 po.  de  largeur  ôc  4 po.  d’ëpailleur; 
la  fécondé,  7po.  de  largeur  6c  3 po.  î d’ëpaifleur;  la  troi- 
lîème,  6 po.de  largeur  6c  3 po.  d’ëpaifleur.  • 
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SECONDE  PARTIE. 

Du  Travail  y de  VAJfemblage  & des  Liaifons  de 
toutes  les  parties  du  V'aiJJeau, 

^fous  avons  fait  la  defcription  de  toutes  les  parties  du 
Vaifleau  dans  le  premier  Tome  de  cet  Ouvrage;  nous 
avons,  pour  notre  objet  aéluel , à en  expliquer  le  travail , 
Tallèmblage  & les  liaifons.  Ce  travail  eft  quelquefois  li 
fîmple , que  la  defcription  feule  l’a  fait  concevoir  ; mais 
nous  ferons  obligé  de  revenir  fur  celles  qui  exigent  des 
détails  pour  pratiquer.  Nous  fuivrons  le  même  ordre  dans 
la  confidération  de  l’état  où  le  progrès  de  l’ouvrage  fait 
parvenir  le  Bâtiment;  ainlî  il  fera  queftion , i dele  monter 
en  bois  tors,  ce  qui  comprend  le  lilTage  & le  boifage; 

. de  le  vaigrer,  ferrer,  d’établir  fes  ponts,  les  carlingues 
de  pieds  de  mâts;  3^.  de  revêtir  extérieurement,  prati- 
quant dans  ce  revêtement  l’ouverture  de  la  batterie  ; ce 
qui  fera  la  matière  d’autant  de  Seéiions.  Quant  à l’accaf- 
tillage , au  gondolage , aux  emménagements , aux  orne- 
ments, ce  qui  en  eft  dit  dans  le  premier  Tome  ,*fufEt. 

PREMIÈRE  SECTION. 

1 

Des  Procédés  pour  monter  le  V zijfeau  en  Bois  tors, 

« 

Ce  travail  confifte  dans  le  travail,  l’aflTemblage  & le 
chevillage:  i*^.  de  la  quille,  contre -quille,  faufle  quille  , 
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brion,  étrave,  contr’étrave;  i®.  des  couples  de  levée;  5°.de 
l’arcalTe  ; 4®.  des  rempliflages  après  avoir  fait  le  liflTage , ÔC 
généralement  de  tout  le  boilage.  . 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dæ  la  Quille  avec  fa  fauffe  Quille  & contre-Quille; 
de  l*  Etrave  avec  fa  contre-Etrave  ; du  Brion. 

- • I. 

De  la  Quille  0 de  fes  écarts  ^ jde  la  contre-Quille  ^ du 
Brion , de  la  faujfe  Quille, 

Ce  font  de  ces  pièces  donc  Tappareil  eft  fi  fimple  qu’on 
le  conçoit  fur  la  feule  defcription  ; il  faut  cependant  ob- 
ferver  que  lorfque  la  quille  ne  fournit  pas  affez  de  hau- 
teur pour  qu’on  puiffè  fe  difpenfer  d’établir  une  contre- 
quille  , il  ne  conviendroit  pas  qu’il  reftac  à cette  contre- 
quille  fi  peu  de  hauteur  quelle  pût  entièrement  être  coupée 
par  l’entaille  qui  doit  y être  pratiquée  ; ce  qui  arriveroit 
fi  l’excédent  que  pourroit  fournir  la  quille  , écoic  d’une 
quantité  égale  à l’entaille  des  calons;  ces  entailles  étant 
demi  par  demi.  Il  ne  faudroit  employer  ces  pièces  de  quille 
fi  haute , que  pour  les  parties  de  l’arrière  & de  l’avant , 
oïl  la  quille  & la  contre-quille  peuvent  faire  le  commen-’ 
cernent  de  ces  talons , les  façons  y étant  fort  pincées. 

Les  écarts  façonnés  de  la  manière  qui  a été  décrite  dans 
le  premier  Tome  , pour  les  ferrer  & les  faire  joindre  bien 
jufte,  on  emploie  un  petit  appareil  appelé  bridole.  Il  eft 
compofé  d’un  bout  d’épars  ou  bois  rond,  dont  on  voit  la 
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pro  je(SHon  en  a,  h {fig.  3; } & la  longueur  enaa^bb  {fig.  5 . ) ; Pi.  r. 
& de  cordages  ou  tourons  qui , paflant  par-deflus  le  bout 
de  bois  en  û & ^ {fig.  3.  ) forment  deux  branches  , em- 
braflfant  ainfî  en  double  , les  faces  latérales  de  la  quille 
& celle  oppofée  au  bout  d’épars , fur  l’autre  extrémité 
duquel  fe  croisant  ^ elles  reviennent  par  le  même  chemin 
fe  croifer  encore  fur  le  premier  bout  de  l’épars  •&  font 
ainïi  pluEeurs  tours  ; enfuite  de  quoi  on  y fait  un  nœud. 

On  voit  en  a a {fig.  5.  ) comment  le  cordage  croife  fur  le 
bois  rond  J & en  ^ ^*la  manière  dont  il  paffe  fur  la  face 
oppofée.  Loin  de  fouquer  ou  ferrer  ces  cordages , on  y 
laiflTe  au  contraire  allez  de  moUj  pour  pouvoir  introduire 
les  coins  C C ^ c c {fig.  3 & 5.  ) entre  les  bouts  d’épars  & 
la  furface  de  la  quille  : on  frappe  à coups  de  malle  fur  la 
‘ tête  de  ces  coins;  on  frappe  pareillement  avec  des  malTes 
fur  les  extrémités  des  pièces  de  quille;  & de  cette  façon, 
fi  les  écarts  font  bien  travaillés,  on  les  range  & fait  joindre 
bien  exactement.  Il  faut  s’attacher  à prendre  une  jufte 
idée  de  ces  bridoles , car  on  les  emploie  dans  beaucoup 
. d’opérations  de  la  conftrudtion. 

~On  a vu  que  le  brion  étoit  une  prolongation  de  la 
quille  ; & la  faufle  quille  un  bordage  qui  en  garnit  le 
delTous. 

I I. 

De  VEtravc  ù de  la  contre-Etraye.  . 

On  ne  place  la  quille  fur  les  chantiers  que  lorfque  l’é- 
trave eft  travaillée  & lui  a été  ajuftée  à faux  frais,  parce  que 
la  vérification  de  la  jufieile  de  fa  pofition  & la  correCUon 
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aux  légères  efFe£tuofités  qui  pourroient  s’y  trpuver , font 
plus  faciles,  les  pièces  ainlî  couchées  fur  le  terrein  , que 
lorfqu’elles  feront  debout.  Occupons  - nous  donc  de  cette 
Pl.XXV.  étrave.  Nous  avons  le  gabarit  a b cd{fig,  z5'.)quenous 
nous  fommes  procuré , fuivant  les  procédés  indiqués  au 
Chapitre  des  gabarits.  Au  moyen  de  cette  forte  de  patron, 
on  cherche  les  pièces  qui  peuvent  convenir  ; on  fait  en 
forte  que  deux  puiflent  y fuffire , avec  ce  que  fournit  le 
brion.  ( Si  deux  pièces  ne  faifoient  pas  toute  la  longueur, 
on  y ajouteroit  un  bout).  On  jette,  par  exemple , le  ga- 
barit fur  une  pièce  AB  C D de  première  efpèce,  ayant 
ao  pi.  de  longueur  ; de  largeur  fur  le  tour,  30  po.  à un 
bout  & 14  à l’autre  ; 5 po.  d’arc;  l’épailïèur  au  moins  né- 
ceflaire  fur  le  droit.  En  faifant  courir  le  gabarit  fur  cette 
pièce , on  voit  que  quoiqu’elle  n’ait  pas  l’arc  demandée 
pour  les  pièces  d’étrave , qui  eft  de  9 à 16  lig.  par  pied , 
elle  pourroit  cependant  faire  la  pièce  d^en-haut  à caufe 
de  fa  grande  largeur  ; on  appelle  cela  trouver  l’arc , aux 
dépens  du  bois  ; comme  cela  ne  peut  fe  faire  quelquefois  ^ 
fans  un  grand  facrifice  de  bois,  on  ne  fe  détermine  à 
prendre  un  pareil  parti  que  lorfque  le  bois  convenable  . 
manque  abfolument , ou  quan^  dans  le  grand  excédent 
de  la  pièce , il  fe  trouve  «beaucoup  de  défourni , ou  bien 
quelque  vice  qui  doit  gller  4&hors  en  la  travaillant  fur  le 
gabarit. 

Déterminé  à employer  cette  pièce  ( celle  d’en  deflbus 
& le  brion  étant  pareillement  trouvés  ) on  la  travaille  fur 
le  droit  comme  nous  l’expliquerons  ci-après  ; & comme 
elle  ne  doit  fuivant  le  devis  avoir  que  1 5 po.  dans  ce 
fens,  n elle  en  avoit  zo  à 25  ou  plus,  il  faudroit  la  faire 

palTet 
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pafïèr  à la  fcie  pour  en  enlever  la  plus  grande  partie  de 
l'excédent  ; ces  enlevuresou  ôtées  fervent  pour  différents 
objets.  On  finit  avec  la  hache  & l’hermiaette  , de  la  ré-- 
duire  bien  exactement  à 15  po.;  les  furfaces  du  droit  bien' 
parallèle  entr’elles  & bien  planes. 

La  pièce  étant  bien  dreffée  fur  ces  deux  faces,  on  y 
applique  de  nouveau  le  gabarit,  le  rangeant  bien  exaâe- 
ment  de  manière  à trouver  partout  fur  le  tour,  les  i S po. 
que  l’étrave  doit  avoir  dans  ce  fens;  & cela'  fans  que  la 
convexité  du  gabarit  paffe  en  dehors  de  la  pièce.  Ce  ga- 
barit ainfî  contenu  fblidement,  fervant  de  règle,  on  trace 
a D ; on  y mène  à 1 8 po.  de  diftahce  la  parallèle  a .*  le 
gabarit  eft  enlevé  & mis  de  côté.  Les  Charpentiers  avec 
la  hache  font  les  coches  do  d delà  profondeur  néceflaire 
pour  qu’elles  viennent  rencontrer  les  traits  aD  ^ a.  au 
moyen  d’une  équerre  carrée,  ils  règlent  le  trait  du  fond 
de  chaque  coche,  de  manière  qu’il  foit  bien  perpendicu- 
laire à la  face  AB  C D àQ  \z  pièce  : ce  qui  les  met  à 
même  en  la  chavirant,  de  rapporter  le  tracé  fur  l’autre 
face.  Au  furplus  j cette  opération  a pu  fe  faire  d’abord  j 
en  coupant  bien  carrément  les  extrémités'de  la  pièce , 
& en  y menant  des  perpendiculaires  à la  face  où  a été 
fait  le  premier  tracé  aux  extrémités  a, D,  des  traits; 
ces  perpendicul^res  donnent  l’’extrémité  des  mêmes  traits 
fur  l’autre  face,  que  l’on  peut  tracer  avec' le  gabarit:  l’une 
de  ces  manières  vaut  l’autre,  & il  eft  bon’de  les, employer 
toutes  les  deux  pour  qu’elles  fervent  réciproquement  de 
vérification.  11  ne  refte.plus  au  Charpentier  qu’à  jeter  bas 
le  bois  compris  entre  les  traits  & les  coches,  & de  bien 
parer  fon  ouvrage.  Les  écarts,  d’ailkurs,  fe  travaillent  Sç 
Tom,  lu  K . 
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s’ajuftent  comme  nous  l’avons  expliqué  pour  la  quille.  Oa 
fait  de  faux  gabarits , c’eft-à-dire  fur  le  gabarit  de  l’étrave, 
des  gabarits  particuliers  j conformément  aux  longueurs  que 
les  pièces  peuvent  fournir  ôc  qui  aident  à marquer  ces 
écarts. 

La  contr’étravefe  travaille  d’après  les  mêmes  procédés. 

Toutes  ces  pièces  travaillées,  il  faut  les  ajufter  non 
feulement  entr’elles,  mais  encore  comme  nous  l’avons  dit, 
avec  la  quille  avant  de  la  mettre  en  place,  afin  de  vérifier 
l’exaétitude  de  leur  pofition  refpeékive.  Pour  donner  une 
idée  de  cette  vérification , fuppofons  les  bouts  de  quille  ôc 
Pl.  I.  d’étrave  9.  ) couchés  horizontalement  fur  le  terrein, 
( quoique  dans  la  figure  ils  paroilfent  debout  pour  mieux 
faire  concevoir  ce  que  c’eft  que  la  cale  ) ; on  pofe  la  règle 
jR"  R" , fon  can  à toucher  la  quille  & de  manière  à la  dé- 
pafler  de  la  quantité  de  l’élancement  : cet  élancement 
compté  jufqu’à  la  perpendiculaire  d’étrave  eft  de  15  pi,  ; 
d’un  au^re  côté  on  voit  par  le  plan , que  le  trait  extérieur 
de  l'étrave  coupe  cette  perpendiculaire  à z i pi.  6 po.  de 
hauteur  prifede  ligne  droite  du  deflbus  de  la  quille.  Ainfi, 
le  bout  de  règle  B'  R!' ^ qui  dépafle  la  quille,  étant  dd 
15  pi.;  pofez  fur  cette  règle  une  branche  de  l’équerre 
N de  manière  que  fon  angle  foie  au  point  R* , & que 
d’ailleurs  elle  foit  dans  le  plan-dé  Taflemblage  de  la  quille 
du  brion  & de  l’étrave;' tendez  une  ligneleldngde  rautré 
branche  - à partir  dm  point jufqu’à  ce  qu’elle  vienne 
rencontrer  le  trait  extérieur  de  l’étrave  en  quelque  point 
Si  fi  le  travail  a été  bien  fait,  il  doit  fe  trouver  une  dif- 
tance  de  1 1 pi.  6 po.  de  R*  en  S , finon  il  y a ' quelque 
défeéàuofité;  on  voit  d’où  elle'  provient,  011  la  corrigé 
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& on  recommence  fa  vérification  & toujours  ainfi  jufqu’à 
ce  que  l’on  ait  trouvé  une  exactitude  Tuflifante.  Alors 
on  arrêxe  les  pièces  d’étrave  enfembleà  faux  frais,  par  un 
couple  de  chevilles  aux  extrémités  des  écarts,  qui  doivent 
être  repouflees  dans  la  fuite  de  la  Conftruébion,  & on 
affermit  encore  mieux  leuraffemblage  au  moyen  des  pièces 
de  contre-étrave  qu’on  y adapté  avec  des  gournables.  On 
met  à côté  cet  étrave  : mais  le  brion  demeure  aflemblé  à- la 
quille,  de  la  même  façon  que  les  pièces  de  quille’ font  af- 
femblées  entr’elles. 

I 

Nous  terminerons  ce  Chapitre  en  obfervant  qu’il  faut 
'choifîr  fon  brion  & diftribuer  les  pièces  de  quille  de  ma- 
nière que  les  pieds  de  mats  foient  toujours  à une  bonne 
diftance  des  écarts.  Nous  avons  repréfenté  ces  écarts  de 
façon  que  la  pièce  de  l’arrière  recouvre  toujours  celle  de 
l’avant  ; cela  n’eft  point  indifpenfable  : c’eft  félon  les 
bois  (a).  Au  furplus  les  bois  tors  font  fi  rares* qu’il  n’eft 
pas  fouvent  poffible  de  trouver  des  pièces  qui  fburnifïènt 
des  écarts  aufli  longs  que  ceux  que  nous  avons  pratiqué 
dans  notre  étràve;  ce  feroit  le  mieux  que  cela  put  être 
ainfi , mais  il  faut'  s’accommoder  aux  eirconftances  , & 
cependant  tâcher  que  ces-  écarts  , n’aient  pas  un  tiers  de 
moins  de  longueur  que  celle  que  nous  leur  donnons. 

■ ■■  ■ ■■fl».  ■■■■■!  I ■ ,.pli  , ^ ■ p 

J . ■ ‘ . J „ . . ; . . ■ ' 

(a)  Par  exemple , en  faifant  recôuvrir  la'  partie  convexe  de  l’étrave , par 
l’écart  du  brion  , cette  dernière  pièce  ed  bien  plus  facile  à trouver  n’ayant 
befoin  que  de  6 pouces  de  largeur  à l’extrémité  de  ce  brion  , qui  en  a i8  au 
-milieu;  on  peut  facilement,  dans  une  pièce  plus  droite , trouver  le  contour 
'nécedait-e  aux  -dépens  du  bois  ; & c’eft  aulfi  de  cette  façon  que  prefque  tous 
ka  |>nofiS  fpnt  travaillé  : ü>;a<^içelsl’>PP<}nyéokPt  que  le  fil  du  bois  eft  coupé. 

K 2 
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TRAITÉ  Elémentaire 

CHAPITRE  II. 


Du  travail  des  Couples  y particulièrement  de  ceux 

des  Levées. 

Après  la’ defcription  qui  a été  faite  dans  le  premier 
Tome,  de  ce  fyftème  de  charpente,  il  ne  nous  refte  qu’à 
parler  du  travail  de  fes  parties  & de  leur  aflemblage. 

I. 

De  la  manière  de  travailler  les  Pièces  qui  compofent  U 

Couple. 

Les  couples  fe  diftinguent  en  couples  de  levée  & couples 
de  rempliflage  ou  boifage  : ceux-là  fe  travaillent  & s’aflem- 
blent  fur  le  terrein  & font  enfuite  élevés  à leur  place  fur 
la  quille  i ceux-ci  fe  travaillent  fur  liflé  & fe  mettent  en 
place  pièce  à pièce.  Ce  font  principalement  des  premiers 
dont  il  eft  ici  queflion.  Mais  ce  que  nous  y difons  don- 
nera toute  ouverture  néceflaire  pour  le  travail  des  autres 
dont  nous  nous  occuperons  au  furplus  au  Chapitre  du 
boifage. 

Nous  avons  enleigné  généralement  dans  le  Chapitre 
fécond  de  la  troifième  Seélion  de  la  première  Partie  la 
manière  dont  fe  font  les  gabarits  fur  le  tracé  à la  falle  ; il 
faut  pour  chaque  couple  autant  de  ces  gabarits  qu’il  doit 
y entrer  de  pièces  au  moins'pour  un  côté  : ’c’efl:-à  dire  , 
qu’on  a befoin  du  gabarit,  de  la  varangue  ; de  celui  d’un 
des  deux  genoux,' qui  fert  pour  l’autre,  de  ceux  des 
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allonges  d’un  des  côtés.  Pour  faire  ces  gabarits  qui  doivent 
fervir  à chercher  & à travailler  les  pièces , il  eft  nëcef- 
faire  de  favoir  à-peu-près  les  longueurs  que  pourront  four- 
nir ces  pièces;  fuivant  la  connojlFance  que  l’on  a del’af' 
fortiment  des  bois  Hu  port  d’après  les  tarifs , on  a dé- 
terminé pour  notre  Vaifleau  de  74  canons,  une  longueur 
de  varangues  telle  qu’elle  furpaflè  de  6 po.  le  point  où  les 
couples  font  rencontrés  par  la  ligne  du  fond  i / i\IL 
{fig.  13.)  ; les  genoux  & premières  allonges  à la  pi.  de  Pi.  IV. 
longueur , les  autres  à 1 3 : ceci  s’éclaircira  bientôt. 

Au  furplus,  on  ne  s’assujettit  pas  lîfcrupuleufement  aux 
longueurs  des  gabarits  , que  (î  une  pièce  qui  fatisferoit  à 
fon  contour  & qui  auroit  les  épaifleurs  néceflaires  , ne 
pêchoit  que  par  un  défaut  peu  confidérable  en  longueur  , 
on  fe.fît  une  peine  de  l’employer;  on  ne  s’en  ferviroit 
toute  fois  qu’autant  que  la  pièce  qui  devroit  la  prolonger 
pourroit  fournir  ce  qui  y manque  : par  exemple , s’il  ne 
manque  à une  pièce  qui  pourroit  faire  un  genou  qu’un 
pied  vers  fa  tête , on  en  fera  ufage , parce  qu’il  fe  pourra 
trouver  facilement  une  pièce  de  fécondé  allonge  qui  fup- 
pléera  à ce  défaut.  La  pièce  trouvée,  on  la  travaille  fur  le 
droit  & -fur  le  tour. 

/ Premier  Cas  pour  le  travaiVfur  le  droit. 

Travailler  les  pièces  d’un  couple  furie  droit,  c’eft  en 
hacher  ce  qu’il  y a de  bois  de  trop  fur  la  furface  plane, 
pour  les  réduire  à l’épaillèur,  fur  le  droit,  qu’elles  doivent 
avoir.  Les  pièces  de  membrure,  de  leurs  fix  faces,  en  ont 
quatre  de  planes;  mais  on  fent  qu’il  efl  quel^on  ici  de 
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celles  fuivant  la  longueur  de  la  pièce  : les  faces  des  extré- 
mités fe  rendent  planes  avec  la  Icie. 

Par  exemple,  on  a une  pièce  ABC  z8'.)  pour 

genou  de  fond  : il  doit  avoir  1 3 po.  fur  le  droit  ; il  faut 
la  réduire  à cette  épaifleur.  Pour  cela  on  la  met  en  chan- 
tier de  manière  que  fes  furfaces  planes  foient  dans  un  plan 
vertical , ainfi  qu’une  de  fes  extrémités  {AD  Ci  l’on  veut  ) 
applanie  à la  fcie.  On  la  pofe  verticalement  à l’œil  ou  en 
la  bornoyant  avec  ud  aplomb  ; enfuite  on  tend  une  ligne 
A laiflant  en  dehors,  autant  qu’il  eft  poflible,  le  dé- 
fourni, le  bois  mâché  ou  autres  vices  qu’il  pourroity  avoir. 
On  voit  cette  ligne  A B ^ en  a,  ^ {fig.  19' , vue  de  la  pièce 
par  fa  face  concave  );  de  pluheurs  points  de  cette  ligne , 
ainfi  tendue,  on  laifle  tomber  des  fils  à plomb,  (Voyez 
fig,  18',  ) de  manière  que  le  plomb,  qui  fe  termine  en 
pointe  ou  qui  eft  un  cône  renverfé , touche  cette  furface 
concave  de  la  pièce  ; on  marque  chacun  de  ces  points  de 
contact  avec  de  la  craie  ; quand  on  a fuffifamment  mul- 
tiplié cette  opération , on  frappe  des  traits  d’un  point  à 
l’autre  avee  la  ligne  blanchie.  On  a vu  au  Chapitre  du  tracé 
à la  falle , comment  les  Charpentiers  font  ces  traits  ; à 
1 3 po.  de  diftance  de  la  ligne  a |3 , on  en  tend  une  autre  y 
{fig.  19'.  ) qui  lui  eft  parallèle,  & par  le  procédé  que  nous 
venons  de  diéter , a un  autre  traie  dans  la  concavité 
du  genou;  des  points  ^ & «T,  on  abaifle  aulîî  des  aplombs, 
qui  donnent  les  traits  /3  ^ fuivant  lefquels  ils  faut  tra- 
vailler cette  extrémité  de  la  pièce  ; pour  avoir  de  pareils 
traits  eb  a y y c à l’autre  extrémité  B C ( fig.  18'.  ),  il  faut 
prolonger  une  ligne  le  long  de  celle  A B indéfiniment  ; 
ôc  d’un  certain  point  de  cette  première , laiftèr  tomber 
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un  aplomb  qui  arrafe  la  pièce  vers  C ; il  donnera  pour 
chaque  trait  du  dedans  de  la  pièce,  les  points  a , c {fig.  19'.  ) 
par  lefquels  on  mènera  les  traits  aa^y  c demandés.  La 
vue  de  ces  points  fie  de  ces  traits  eft  interceptée  par  la 
pièce:  ils  font  du  côté  oppofé  aux  fpeétateurs  : cependant 
pour  ne  pas  trop  multiplier  les  figures , nous  fuppofons 
qu’on  les  puifle  apercevoir  : comme  fi  elle  ëtoit  tranf- 
parente. 

Ileftqueftion  maintenant  de  faire ||pj^racé  analogue,  fur 
le  dos  de  la  pièce  ou  fur  fa  partie  convexe.  Pour  cet  effet, 
il  faut  la  chavirer  fie  la  mettre  dans  la  pofition  repréfentée 
par  la  figure  30',  bien  exaélement  dans  un  plan  vertical  ; 
ce  dont  on  peut  s’aflurer  avec  des  fils  à plomb  abaiffés  de 
^ en  /3  ou  de  d en  (^.  31',  vue  de  ce  genou  par  fon  ex- 
trémité fie  fa  furface  concave  ).  Ces  traits  b ^ o\xd  S' exac- 
tement verticaux,  la  pièce  eft  dans  un  plan  vertical.  Vous 
y menez  de  b ou  d^  de  b par  exemple , une  ligne  qui  ne 
peut  fe  voir  que  dans  la  figure  30'  fie  qui  eft  repréfentée 
par  DL;  d’un  certain  point  E de  cette  ligne,  vous 
laiftez  tomber  un  aplomb  qui  doit  rencontrer  vers  C le 
point  a ( fig,  31'.  c’eft  cet  aplomb  qui  détermine  la  po- 
fition importante  de  D Z ( fig.  30'.);  qui  peut  d’ailleurs 
être  tangente  au  genou  en  D,  ou  plus  élevée  à fon  ex- 
trémité Z.  Cette  ligne  contenue  dans  cette  pofition , on 
y laille  tomber  des  aplombs  jufqu’à  toucher  la  furface 
convexe  de  la  pièce  ; on  en  marque  les  points  de  con-: 
tacl , fie  on  mène  le  trait  dont  la  projecHon  eft  ^ ^ , 
{fig.  31'.  ) ; celui  dont  la  projeAion  eft  c fe  détermine  de 
la  même  manière.  Il  faut  encore  fuppofer  la  tranfparence 
de  la  pièce  pour  que  ces  craits.paifiTent  être  aperçus.  U, ne 
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refte  plus  qu’à  faire  des  coches  c'  (fig.  19'. } , approfondies 
jufqu’aux  lignes  tracées  fur  les  parties  convexes  & con- 
caves de  la  pièce  ; & creufées  de  manière  que  leur 
profondeur  c'  c {fig.  iS''.  ) du  dehors  de  la  pièce  au- 
dedanSj  foitenlignes  droites;  & enfuite  de  jeter  bas  le  bois 
qui  fe  trouve  entre  le  fond  de  ces  coches , ainfî  en  ligne 
droite,  & le  tracé. 

Les  genoux  ainfi  que  les  varangues , ont  13  po.  fur  le 
droit  ; les  premièi^||j,  fécondés  &C  troifièmes  allonges 
n’ont  que  11  po.  r:  ainlî  il  y auroit  une  efpèce  de  petite 
retraite  d’un  demi-pouce , à l’endroit  où  le  genou  s’aboute 
à la  fécondé  allonge,  ou  bien  la  varangue  à la  première, 
fi  l’on  ne  la  faifoit  difparoître  dans  le  paré;  en  le  prenant 
-de  loin  cela  ne  peut  être  fenfible  ; ainfi  il  feroit  minutieux 
de  s’embarrafler  de  cette  diminution  dans  le  travail  dubois 
fur  droit  : au  furplus,  fi  l’on  vouloit.que  la  diminution  eût 
lieu  gradativement  dans  toute  la  longueur  de  la  pièce , au 
lieu  de  mener  les  deux  lignes  tendues  parallèlement,  il 
faudroit  ne  mettre  que  ix  po.  î de  diftance  entrer  êc  y 
{fig.  19'  & diftance  entre |3  & étant  de  13  po. 

Second  Cas  y pour  U travail  fur  le  Tour. 

Les  pièces  travaillées  fur  le  droit,  on  les  travaille  fur  le 
tour  avec  les  gabarits  ; & pour  celles  du  milieu  du  Vaif- 
feau  qui  n’ont  pas  un  équerrage  fenfible , on  fe  conduit 
comme  nous  l’avons  enfeigné  pour  une  des  pièces  de 
l’étrave;  mais  à peine  quitte-t-on  les  maîtres  couples  allant 
de  l’arrière  à l’avant,  de  l’avant  à l’arrière,  que  cet  équer- 
rage ne  peut  plus  fe  négliger;  cependant  nous  le  confidérons 

dans 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  8 1 

dans  une  des  parties  du  Vaifleau  où  il  eft  le  plus  grand  , 
dans  le  couple  7 de  l’arrière , afin  que  les  figures  puiflenc 
rendre  la  chofe  d’une  manière  plus  diftinéle.  ^ 

Le  tracé  du  vertical  13.  ) ne  donne  que  le  contour  du  Pt.  iv 
gabariage  des  couples , ou  le  contour  extérieur  à l’endroit 
où  les  pièces  qui  les  compofent  s’accouplent  ; l’épaifleur 
de  ces  pièces  fur  le  droit  font  des  éléments  de  la  longueur 
du  Bâtiment,  & par  conféquent  puifqu’il  s’élargit  allant 
de  d’arrière  & de  l’avant  vers  1^  milieu , les  couples  & 
leurs  parties  doivent  s’ouvrir,  allant  de  l’étambot  Ôc  de  l’é- 
trave vers  les  maîtres.  Confidérons  le  couple  7 arrière , 
que  nous  avons  deffiné  k part  (fy.  ai.)  pour  éviter  lacon- 
fufion,  & examinons  la  figure  d’un  couple  de  la  membrure 
à la  troifième  lifie  &:  félon  l’obliquité  de  cette  lille  ; elle 
doit  avoir  en  cet  endroit  11  po..?  /ùr  le  tour  & 12  po.  t fur 
le  droit.  Nous  observons,  en  pallant,  que  c’eft  près  de 
14  po.  fur  le  tour  au  courant  de  la  lifle.u  parce  .que  le 
trait  du  gabariage  dans  un  plan  perpendiculaire  à celui  de 
la  liflTe,  n’eft  pas  lui-même  perpendiculaire  à ce  plan  de  la 
lifle  : û ^ eft  plus  long  que  ^ c , qui  eft  le  fens  dans  lequel 
doit  être  pris  la  dimenfion  fur  le  tour.  Rapportons  la  fec- 
tion  de  ce  couple  7 par  le  plan  de  ladite  troifième  lifte  , 
fur  ce  plan  XXIII.  ) ( pl.  38.  ),  calquée  fur  la  fig.  23, 

( pl.  6.  ) en  Ci/  d* d,  on  voit  que  ces  fortes  defeââons  font 
des  lozanges;  la  quantité  dont  les  angles  abc  y b ad!  font 
ouverts,  eft  ce  que  l’on  appelle  l’équerrage;  chaque  lifte  le 
donne  pour  chaque  couple.  On  conçoit  qu'il  faut  que  la 
pièce  de  charpente  fur  laquelle  on  applique  le  gabarit , 
puifte  fournir  indépendamment  de  la  largeur  fur  le  tour 
un  excédant  de  bois  cc  y k cette  lifte  en  dehors  du  gabarit 

Tom*  IJ,  L 
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pour  faire  la  partie  du  couple  de  l’avant  ; & pour  la  partie 
de  J’arriére  un  excédant  de  bois  d!  en  dehors  du  trait 
du  dedans,  parallèle  au  gabarit.  Il  en  eft  de  même  à chaque 
lifle  à proportion  de  l’équerrage.  ( Nous  fuppofons  les 
• pièces  de  conftruélion  dégroflies,  à-peu-près  à équerre 
carrée , comme  cela  eft  ordinairement  ). 

On  a donc  grand  foin  de  relever  ces  équerrages  fur  le’ 
plan  des  liftes , & de  les  rapporter  fur  les  gabarits , ainft 
que  l’obliquité  de  la  lifte  fuivant  laquelle  Hs  doivent  fe 
Pt.  IV.  prendre,  comme  on  le  voit  dans  la fig.  ii , qui  repréfente 
avec  le  couple  7 tous  fes  gabarits:  la  varangue  dont  la 
tête  dépafte  de  6 po.  la  première  lifte  L I ; le  genou  G 6c 
la  première  allonge  r*.  ..^4  de  ü pi.;  les  autres  allonges 
a*.  y 3®.  u4  6cc.  de  13  pi.,  conformément  à la  dé-' 
termination  dont  il  çft  queftion  au  commencement 
du  préfent  Chapitre.  On  voit  en  a ^ y fur  la  première  al- 
longe , l’équerrage  de  ce  feptième  couple  à la  troifième 
lifte , & en  /3  û>  l’obliquité  de  la  liftTe  , fuivant  laquelle  il 
doit  être  pris;  en  ab  c fur  ce  gabarit  & ceux  des  autres 
pièces  font  les  autres  équerrages  \ en  b o l’obliquité  de  la 
liflTe. 

Quand  on  ne  voit  pas  de  traits  tels  que  b 0 y qui  in-' 
diquent  l’obliquité  de  la  lifte,  c’eft  qu’un'  des  côtés  de 
l’angle  marque  cette  lifte , & il  n’eft  pas  difficile  de  voir 
lequel.  Par  exemple,  on  voit  bien  au  talon  de  la  varangue 
que  c’eft  a b qui  défîgne  la  lifte. 

Si  les  liftes  au-deflTus  du  fort  ne  fe  tracent  pas  commu- 
nément fuivant  leur  obliquité , ce  qui  oblige  de  prendre 
les  équerrages,  au  carré , c’eft  que  cette  obliquité  eft  peu 
de  chofe  pour  la  partie  de  l’avant,  & que  l’équerrage  n’eft 
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pas  grand  dans  la  partie  de  larrière  des  œuvres  mortes  , 
puilque  le  Vaifleau  conferve  une  grande  largeur  au  ta- 
bleau; ce  qui  rend  indifférent  dans  la  pratique  la  manière 
,de  prendre  ces  équerrages. 

Au  moyen  de  ces  équerrages,  on  eft  en  état  de  travailler 
toutes  les  pièces  fur  le  tour.  Je  prendrai  pour  exemple  la 
prémière  allonge  de  notre  feptième  couple;  je  fuppofe  la 
pièce  A B C D{  fig.  33'.)  qui  la  doit  former,  travaillée  Pl.  XXV. 
fur  le  droit  ; j’y  appliqué  le  gabarit,  comme  on  le  voit,  de 
manière  à trouver  fon  épaiffeur  fur  le  tour  vers  B C ^ & 
du  bois  fuffifamment  pour  l’équerrage  vers  A D,  Cette 
opération  a dû  être  faite  au  préalable  fur  la  pièce  brute  , 

& avant  de  la  travailler  fur  le  droit , pour  ne  pas  faire 
cette  befogne  mal  à propos.  Quand  elle  eft  travaillée  fur 
le  droit  donc,  on  répète  ce  procédé,  & le  gabarit  fer- 
vant  de  règle,  on  mène  le  trait  a d.  Il  s’agit  après  cela  pour 
avoir  le  trait  intérieur,  de  fe  procurer  une  certaine  quantité 
de  points  : le  plus  eft  le  mieux. 

Le  pied  de  cette  première  allonge  tombant  tout  près 
de  la  première  lifte  ou  lifte  de  fond  , il  doit  avoir  1 3 po. 
fur  le  tour  ; fa  tête  fe  prolonge  au-delà  des  deux  tiers  de 
Ja  diftance  de  la  lifte  du  fond , à celle  du  fort  ou  l’épaif- 
fèur  fur  le  tour  eft  de  1 1 po.  i : il  y a 1 5 lignes  de  diminu- 
tion de  l’une  de  ces  liftes  à l’autre  ; ainfi , c’eft  i o à 1 1 lig. 
fur  la  longueur  de  l^allonge.  Elle  doit  donc  avoir  environ 
1 2 po.  I lig.  furletour  à fatête;  pour  l’épaifteur  au  milieu, 
il  faut  prendre  la  moitié  de  la  fomme  de  l’épaifteur  à la  tête 

-1  1 3 po- H- 1 1 po.  I lig.  • ^ 1-  I 

& au  pied  : ^ i z po.  é lig.  r;  pour 

l’épaifteur  au  quart  à compter  du  pied , il  faut  prendre  la 

L Z 
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moitié  de  la  fomme  de  l’épaifTeur  au  pied  & au  milieu. 

1 3 po.  -t-  n po._^  1 1 po.  9 lig.  L Pour  TépailTeur 

aux  trois  quarts , toujours  à compter  du  pied  , il  faut 

prendre  la  moitié  de  la  Ibmme  de  Tépaifleur  au  milieu 

. X , A II  po.  ^lie. r-i- Il  po.  I lig.  , 

& àla  tête:  — L H. 2- = 1 1 po.  3 Iig4. 

Z 

Voilà  donc  pour  l’épaifleur  de  cette  allonge  fur  le  tour  : 
au  pied  13  po.;  au  quart  de  fa  longueur  11  po.  9 lig.:î  ; à 
la  moitié  1 1 po.  6 lig.  r;  au  trois  quarts  1 1 po.  3 lig.  i ; à 
la  tête  1 1 po.  I lig.  Faire  cette  opération , c’eft  fuivanc 
le  langage  du  Charpentier , médioertr.  En  continuant  de 
médiocîrer  ainfi , on  peut  avoir  autant  de  points  intermé- 
diaires que  l’on  voudra;  on  partagera  l’allonge  en  autant 
de  parties  égales , ôc  on  portera  pour  chaque  partie  la 
quantité  qui  lui  convient.  On  fera  e j de  1 1 po.  9 lig.  i 
e r de  1 1 po.  é lig.  r ; c ? de  1 1 po.  3 lig.  L Par  tous  les 
points  i b on  fera  palier  une  courbe  au  moyen 

d’unr  règle  pliante  ou  d’une  latte  : le  gabarit  même  pour- 
roit  y fuffire,  la  courbe  du  dedans  ne  différant  pas  allez 
de  celle  du  dehors,  pour  qu’il  en  puillè  réfulter  une  inexac- 
titude fenlible. 

Maintenant  pour  déterminer  les  différents  équerrages, 
j’ouvre  mon  équerre  ( tout-à-l’heure  on  décrira  cet  inllru- 
ment),  de  manière  qu’elle  falTe  l’angle  a/By  ik  je  travaille 
la  coche  d 0 d de  façon  qu’une  des  branches  de  l’équerre 
étant  placée  fur  jS  , l’autre  dans  un  plan  perpendiculaire 
à la  face  du  droit,  tôuche  exaélementle  fond  de  la  coche  : 
c’eft  cette  branche  qui  en  détermine  la  profondeur.  On 
fait  la  même , opération  pour  chacune  des  liftés  qui  le 
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trouvent  dans  la  longueur  de  la  pièce;  par  exemple,  dans, 
notre  allonge , on  a l’équerrage  à la  fécondé,  troifième 
■&  quatrième  lifle  : on  peut  même  employer  celui^  la  pre- 
mière pour  Ton  extrémité  d parce  qu’elle  n’en  eft  éloigné 
que  de  6 po. 

L’extrémité  du  trait  de  la  profondeur  de  chaque  coche , 
à la  furface  oppofée  de  la  pièce  , y procure  un  point , & 
tous  ces  points  déterminent  le  contour  du  trait  ; on  peut 
les  multiplier  fi  l’on  veut  ,•  en  médiocrant  les  équerrages  ; 
mais  auparavant  de  dire  comment  cela  fe  fait,  il  faut 
entrer  dans  un  peu  plus  de  détails  fur  la  manière  de  les 
prendre. 

Les  équerrages  font  portés  fur  les  gabarits  pour  les  con- 
ferver,  fans  rifquer  de  les  perdre , autant  que  ces  gabarits 
fubfifteront;  mais  indépendamment  de  cela,  le  Charpen- 
tier pour  fa  commodité,  les  porte  à part  fur  une  tablette 
( fië'  34^*  -<4  ^ en  eft  bien  drefle , &_fait  conftam- 

ment  un  des  côtés  des  angles  ; les  autres  traits  qui  déter- 
minent ces  angles,  font  tirés  comme  on  le  voit  dansJa 
figure  ; ainfi  d’angle  A i>  ced  l’équerrage  à la  troifième  lifte  , 

du  feptième  couple  a lè  y {fig.  ii.  ) a6c  {fig.  XXllI.  ) Pl.  IV & VI. 
ainfi  des  autres*  XX.XVIII 

L’équerre  du  Charpentier  eft  compofée  d’une  efpèce  de 
règle  de  bois  dur  A B {fig.  35'.  ) ordinairement  d’un  pied  P1.XXV. 
de  longueur  & de  ^ à 8 lig.  en  carré  ; il  règne  au  milieu , 
dans  une  longueur  d’nn  peu  plus  de  8 po. , une  fente  a b 
capablede  recevoir  unelamede laiton  ou  defer5C(/^.  }6\) 
qui  a avec  la  règle  de  bois , un  mouvement  de  charnière 
en  B : cette  partie  en  métal  eft  de  8 po.  de  longueur , 

& eft  bien  dreflTé , ainfi  que  la  règle  : le  tout  déployé  de 
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manière  que  la  lame  faflè  la  prolongation  de  la  règle, 
donne  une  longueur  de  lo  po.  L equerre  fermée  a un  pied 
jufte  : au  moins  eft-ce  comme  cela  communément.  On 
voit  que  la  3 5'  eft  la  furface  du  dedans  ou  du  dehors  , 
& que  la  3 6'  repr^iente  fa  face  latérale.  Elle  eft  divifée 
en  pouces  Sc  même  en  demi-pouces  ôc  quarts  de  pouces. 

On  applique  le  dedans  de  la  règle  fur  le  can  u4  B de  la, 
tablette  (^i^.  34.  ),  de  manière  que  la  rainure  3 5'.} 

fe  confonde  avec  B (fig.  34'.  ) fans  gêner  le  mouvement 
de  la  lame  B fig.  36'.),  qu’on  ouvre  de  façon  à confondre 

fon  can  inférieur  avec  le  trait  de  l’équerrage  que  l’on  veut 
avoir. 

A préfent  pour  médiocrer  les  équerrages,  par  exemple, 
pour  avoir  celui  qui  convient  à la  pièce  à la  moitié  de  la 
diftance  entre  la  faufle  lilïe  & la  première,  on  prend  l’é- 
querrage qui  appartient  à la  faulTe  ; remontant  l’équerre 
fur  la  tablette  {fig.  34'.  ) jufqu’À  ce  que  le  fommet  de 
l’angle  fe  confonde  avec  le  fommet  S de  l’équerrage  de  la 
première  lifle,  on  mène  fur  la  tablette  un  trait  occulte 
S C,  donné  par  la  lame  de  l’équerre.  On  voit'que  C D ed 
la  différence  de  l’ouverture  de  l’équerrage  à la  fauffe  & à 
la  première  liffe  ; on  prend  la  moitié  de  ce  petit  angle , 
ce  qui  donne  une  nouvelle  ligne  S m ^ qui,  avec  le  côté 
A B delà  tablette , eft  l’équerrage  intermédiaire  entre  la 
faufle  & première  lifte.  Au  moyen  de  ce  procédé  on  aura 
tout  autant  d’équerrages  que  l’on  voudra , qui  donneront 
autant  de  points  fur  la  face  du  droit  oppofée  à celle 
fur  laquelle  on  a appliqué  d’abord  le  gabarit  ; par  ces  • 
points  on  fait  pafter  une  ligne  courbe  comme  nous  l’avons 
enfeigné. 
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Comme  i’ufage  des  Charpentiers  eft  de  prendre  ordi- 
nairement l’équerrage  en  gras,  c’eft-à-dire,  fui  vaut  l’angle 
ouvert , ils  ne  peuvent  fe  le  procurer  fur  la  partie  extérieure 
des  couples  que  pour  les  pièces  qui  les  doublent  de  l’avant 
( à l’égard  de  la  partie  de  l’arrière  jufqu’au  milieu  du  Vaif- 
feau  ).  L’équerrage  des  pièces  qui  doublent  de  l’arrière , fe 
peut  prendre  fur  la  partie  intérieure  du  couple  : c’eft  ce  que 
la  fedion  dcd  d {fig.  XXIII.  ) du  couple  7 par  le  plan  de  Pt.  XXXVIIL 
latroifièmelifle,reud  fenfible;  or,  ces  pièces  qui  doublent 
de  l’avant  font  la  varangue,  les  premières  , troifièmes  & 
cinquièmes  allonges  i^celles  qui  doublent  de  l’arrière  font 
les  genoux , les  deuxièmes  & quatrièmes  allonges  : ainfi  , 
pour  la  première  allonge  33^),  nous  avons  arrangé  Pl.  XXV. 
notre  gabarit  de  façon  ^ réferver  du  bois  en  dehors  pour 
réquerrage  ; à l’égard  d’un  genou , d’une  deuxième  al- 
longe , ôcc.  il  faudroit  trouver  ce  bois  en  dedans,  c’eft  à- 
dire , trouver  l’épaifleur  fur  le  tour  & du  bois  pour  l’équer- 
rage du  même  côté  ; d’ailleurs  il  ne  fe  rencontre  pas  d’autres 
crifHculcés  pour  appareiller  la  pièce;  & une  fois  que  l’on  a 
les  traits  fur  les  faces  du  tour  & ceux  du  fond  des  coches, 
il  ne  refte  qu’à  abattre  le  bois  qui  fe  trouve  entr’eux.  Au 
furplus  , fi  l’on  veut  prendre  l’équerrage  de  la  partie  exté- 
rieure de  la  pièce  qui  double  de  l’arrière,  dans  le  cas  dont 
il  eft  queftion  , il  faut  l’avoir  en  maigre  & le  fupplément 
de  l’angle  le  donne.  Ainfi  BSD{fig.  34.'.  ) eft  le  fupplément 
pour  l’équerrage  de  la  deuxième  lifte  AS  D, 

Ce  n’eft  que  pour  la  partie  de  l’arrière  jufqu’au  milieu 
du  Vaifteau,  comme  nous  l’avons  oblervé , que  l’équerrage 
fe  trouve  en  gras  extérieurement  pour  les  pièces  des  couples 
qui  doublent  de  l’avant  : quant  à la  partie  de  l’avant  du 
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Bâtiment,  c’éft  pour  les  pièces  qui  doublent  de  l’arrière: 
mais  ce  n’en  e(l  pas  moins  pour’  les  pièces  analogues  de 
membrure , parce  que  leur  cUrpoUtion  eft  contraire.  Pour 
bien  entendre  ceci  il  faut  favoir  que  la  varangue  du  maître 
arrière,  reçoit  les  genoux  fur  l’arrière^  & que  celle  du  maître 
avant , les  reçoit  de  l’avant;  les  autres  couples  font  difpofës 
de  même  pour  l’avant  & l’arrière.  Les  varangues,  premières, 
troifièmes  & cinquièmes  allonges  regardant  leurs  maîtres 
refpeèlifs  ; les  autres  pièces  doublent  du  côté  oppofé. 

11  faut  travailler  le  bout  des  pièces  de  manière  qu’elles 
fe  touchent  de  partout  exaéiement , à l’endroit  de  leur 
jonélion , ce  en  quoi  on  eft  guidé  par  les  traits  de  l’extré- 
• mité  des  gabarits.  Si  le  gabarit  étoit  trop  étroit  en  cette 
partie , pour  donner  une  détermination  bien  exaéle , on 
Pl.IV.  y clouroitdes  petites  planchettes  x x'  y y'  {fig.  21.  ) qui 
donneront  bien  prëcifément  la  pofîcion  de  l’écart  ; ce  que 
l’on  vériheroit  en  appliquant  fur  les  deux  gabarits  joints 
, bout  à bout,  celui  de  la  pièce  qui  doit  doubler  cet  écart 
de  manière  que  les  traits  des  liftes  étant  bien  les  unes  au- 
deftlis  des  autres , ceux  du  contour  fe  confondiftent. 

I I. 

' De  V ajjemblage  des  Couples  de  Levée> 

Maintenant  que  nous  en  avons  dit  aftèz  pour  faire  en- 
tendre le  travail  des  pièces  qui  compofent  les  couples  de 
levées  , il  faut  nous  occuper  de  leur  aftèmblage , pour 
former  ces  couples. 

On  choilît  le  plus  près  de  la  cale  de  conftruébion  qu’il 
*eft  poftible , des  efpaces  d’une  grandeur  ftiftifante  pour 

pouvoir 
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pouvoir  y développer  ces  couples^  à plat  fur  le  terrein  ; 
les  chantiers  de  conftruâion  font  ordinairement  trop  ref- 
ferrés  J pour  qu’on  trouve  autant  de  ces  efpaces  , qu’on 
a de  couples’àaflèmbler;  mais  on  en  monte  fucceffivement 
plulieurs  les  uns  au-delTus  des  autres.  Ayant  approprié  l’en- 
droit oii  doit  s’affembler  le  couple , toutes  les  pièces  tra- 
vaillées conformément  aux  méthodes  que  nous  avons  dé- 
crites , on  en  pofe  la  varangue  V V { fig,  44'.  ) fur  les  Pt.  XXVII 
chantiers  C c.  Ces  chantiers  font  des  aflemblages  de  plu- 
lieurs  billots  de  bois  qui  reviennent  aux  chantiers  fur  lef- 
quels  repofent  la  quille,  ( Voyez  p^e  i^8  du  premier 
Tome  ) ; mais  dont  la  furface  fupérieure  de  tous  fe  trouve 
dans  un  plan  horizontal.  On  y ajoute  bouta  bout,  la  pre-r 
mière  allonge  A A ; k celle-ci  la  troifième  A 
Ÿ»  A prolongée  enfin  par  la  cinquième.  Afin  que  ces  pièces 
fe' raccordent  comme  elles  le  doivent,  on  pofe  d’abord 
le  gabarit  du  genou  G G fur  la  varangue  ôc  la  première 
allonge  , de  manière  que  les  traits  des  liflès  qui  y font 
marquées,  correfpondent  à ces  mêmes  traits,  tracés  aufli 
fur  les  pièces  des  couples  ; pour  la  correfpondance  exaâie 
• de  ces  ligneis , on  les  rapporte  fur  le  can  extérieur  du  ga- 
barit & fur  la  face  du  dehors  de  la  pièce.  On  range  la  pre- 
mière allonge  de  manière  que  fon  contour  6c  celui  de  la 
varangueTe  confondent, 'ainfi  que  le  trait  des  lifles,  avec 
■ le  gabarit  du  genou  dans  toute  fon  étendue  6c  la  marque 
de  ces  mêmes  lifles  ; on  place  enfuite  le  gabarit  de  la  fé- 
condé allonge  i*.  A 2®.  A fur  la  première  6c  la  troifième , 
avec  la  même  attention  ; on  range  pareillement  celle-ci , 
éc  on  continue  l’opération  avec  le  gabarit  de  la  quatrième. 

Il  èfl:  néceffaire  que  l’enfembie  de  la  face  plane  des 

Tom»  IL  M 
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couples  foit  dans  un  même  plan  ; pour  parvenir  à l’y  mettre  , 
on  tend  des  lignes  L L tranfverfalemenc  à l’aflemblage 
qu’on  vient  de  faire;  il  fout  qu’elles  ne  foflent  qu’arrafer 
les  faces  des  pièces,  fie  quelles fe  touchent  à leurs  points 
de  rencontre  entr’elles  fans  fe  gêner  ; c e(l  alors  que  cet 
aflemblage  eft  dans  le  même  plan  : on  met  de  petites 
cales  entre  les  chantiers  ôc  les  pièces  qui  ont  befoin  d etre 
élevées  pour  obtenir  cette  condition,  fie  cela  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  remplies  ( a ). 

Il  eft  encore  de  néceûité  que  ces  pièces  (emblables  de 
ftribord  à bâbord,  foient  tellement  placées,  que  la  même 
limilitude  ait  lieu  dans  leur  aftemblage.  Pour  vérifier  fi 
cela  eft  ainfi,  on  a d’abord  des  règles  d’ouverture  pour  lè^ 
fort  6c  pour  le  plat-bord  : ces  règles  font  des  cabrions  de 
chêne  F f y P p , d’environ  5 po,  d’équarrifiage,  fur  lefquels 
font  marquées  les  largeurs  du  Vaifleau  aux  points  d’inter- 
feâions  de  ces  liflès  du  fort  6c  du  plat-bord, avec  le  ga- 
bariage  des  couples  de  levées  ; la  règle  F f eft  pour  le 
le  fort  de  l’avant , porte  les  plus  grandes  ouvertures  aux 
maîtres  i , i 6cc.  feptième  couple  avant;  la  règle  P p qui 
eft  pour  le  plat-bord,  pareillement  de  l’avant,  porte  l’ou- 
verture des  mêmes  couples  à cette  liflè;  le  trait  du  milieu 
du  Vaifleau  eft  aufli  marqué  fur  ces  règles  en  M. 

On  porte  la  règle  du  fort  à travers  le  couple , de  manière 
' que  la  divifion  qui  appartient  à ce  couple,  foit  furie,  gaba- 


(«X  Cette  manière  denivelêr’eftpeu  exaCle.  Jevoudroisqu’on  accoutumât 
< l’ouvrier  des  conftruâions.  à employer  le  niveau  d’eau  pour  les  nivetlemests 
. un  peu  étendus.  t'Ingénienr  pouiroit  en  iotaginer  de  uès-propres  aux  opé- 
rations d'grchiteôure  navale  > dont  quelques-unes  de  ce  genre  font  tsès-déli- 
eates  : par  exemple  , la  recherche  de  l’arc.  ( Voyez  ce  mot  Arc  ). 
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riage  ftribord  & bâbord,  à l’epdroic  où  eft  marqué  la  lijGfe  du 
fort  ; ainfi  comme  c’eft  le  maître  coupledont  ileftquelHon  ^ 
on  place  la  di  vifion  de  la  règle  m*,  fur  les  points  i/du.  couple; 
elle  traverfe  ainfi  le  couple,  ÔC  s’il  ne  le  trouvpit  pas  avoir 
la  largeur ‘qu’elle,  indique , il  faudroit  voir  d’où  provient 
l’erreur  & la  corriger. 

La  règle  d’ouverture  pour- le  plat-bord  s’emploie  de 
même  pour  vérifier  les  largeurs  du  couple  à la  hauteur  de 
cette  lifle. 

' ' * * 

Enfin  on  prend  deux  points  x x proche  des  extrémités 
de  la  varangue  & également  éloigné  de  fon  trait  du  milieu 
fji  fi;  on  y fait  deux  petites  coches  d’environ  un  quart  de 
pouce  de  profondeur , bien  femblabiement  placées , bien 
exactement  de  même  profondeur;  elles  font  deftinées  à 
recevoir, les  points  de  fer  du  grand  compas  de  bois  xy^  x , 
ainfi  ficué  dans  le  plan  des  couples  ; on  tend  une  ligne  par 
le  trait  du  milieu  fc  de  la  varangue  qui  doit  pafTcr  en. 
même  temps  & par  le  trait  du  milieu  des  règles  d’ouver- 
tures , & par  le  centrey.de  la  tête  du  compas.  Cette  con- 
dition remplie  & le  creux  â partir,  de  la  règle  d’ouverture 
vérifié,  on  eft  aflùré  delà  correétion  de  fon  travail. 

Afin  de  le  fixer  & qu’aucune  pièce  ne  fe  dérange  , on 
cloue  des  taquets  1 1 fur  les  chantiers  en  dedans  en  dehors^ 
fur  les  couples ,,  êc  qui  contiennent  bien  les  pièces  ; ôc 
pour  en  empêcher  la  moindre  défunion  , ou  cloué  à tous 
leurs  joints , fur  la  furface  extérieur  du  tour,  des  boiits 
de  planches  ou  croûtes  de  chêne  d d qui  étant  arrêtées 
ainfl  fur  les  deux  pièces  en  empêchent  abfolument  la 
disjonction. 

Avant  de  fixer  ainfi  l’aflemblage , on  pafle,  la  fcie  dans 

Mx 
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les  joints,  non  pas  pour  obtenir  une  folution  de  continuité 
( qu’on  me  pafl'e  le  terme  ) puifque  ces  joints  font  la  répa- 
ration des  pièces  ; mais  pour  en  quelque  façon,  en  polir 
les  boü'të 6c  ' que*  le  contact  en  devienne  plus  exaâ^  : la 
fcie  fait  dans  cette  opération  feulement  la  fonébion  d’une 
lime  ; après  cela  on  frappe  fur  les  extrémités  des  pièces  , 
qui  fe  trouvent  éloignées  de  l’épaifleur  du  trait  de  la  fcie , 
afin  qu’elles  fe  touchent  parfaitement  ; on  fent  bien  que 
ce  petit  mouvement  ne  peut  produire  un  effet  alTez  fen- 
hble  pour  influer  fur  le  gabarit  des  couples.  Pour  contenir 
les  pièces  pendant  qu’on  paflTe  la  fcie  dans  le  joint,  on 
fiche  dans  le  chantier  des  clous  en  delTus  6c  en  delTous  du 

joint,  en  dedans  6c  en  dehors  dés  pièces  6c  à les  coucher. 

/ 

Cet  alTemblage  fait  avec  toute  la  précifion  que  doivent 
procurer  les  opérations  que  nous  venons  de  décrire  j il  eflr 
queftion  de  le  doubler  en  lui  accouplant  les  genoux  , fé- 
condés 6c  quatrièmes  allonges.'  Pour  cela  il  ne  s’agit  que 
de  fubftituer.cés  pièces  mêmes  à leurs  gabarits,  dont  on 
a vu  que  nous  nous  fommes  fervi  pour  régler  le  contour 
des  varangues,  premières,  troifièmes  6c  cinquièmes  allonges. 
On  appliqué  donc  ces  genoux  G G,  deuxièmes  6c  quatrièmes 
allonges  %^A  ^^A  fur  le  premier  afièmblage, 

de  manière  que  les  traits  des  lifles  fe  rapportent  exaébe- 
ment  , que  les  gabariages  fe  confondent, t que  les  abouts 
fe  joignent  avec  précifion.  Cet  afïemblage  eft  un  guide  sûr  , 
6c  nous  ne  voyons  aucune  difficulté  pour  régler  le  fécond. 

Les  genoux  laiffent  un  efpace  D DV  dé  la  varangue, 

à dôublëffplus  du  moins  long,  félon  que  ces  genoux  four- 
riiffent  moins  ou  plus  fur  ladite  varangue;  on  le  remplit, 
bien  entendu  dans  les  couples  qui  n’ont  pas  d’oreillers,  par 
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des  demi-varangues  travaillées  fur  les  gabarits  ôc  équer- 
rages de  la  varangue;,  on  double  auffi  la  cinquième  ^al- 
longe avec  une  pièce  qui  prolonge  la  qu^i;iè^e;&  s[appe}l^. 
bout  diallonge.  Tout  cela  bien  ajuRé  Je  çonple  eft  formé* 

. Alors,  on  lie  raflemblage  total  par)  iix. goujons^,  daqs, 
chaque  pièce  qui  la  pénètrent  auili  bien-  que  celjes^qui  la 
doublent;  ainli  le  genou  eR  fixé  par  trois  gdujons  fur.  la 
varangue,  & par  trois  autres  fur  la  première  allonge» 
d’environ,  13  lig^;  .la  deuxième  plonge  /eR  pareiUement 
fixée  par  trois  goujons  fur  Ja  première  allonge 6c  par 
crois  autres  fur  la  troifième  d’environ  ix  lignes,  . 6cç.  Plus 
haut  les  goujons  font  de  i i lignes.  On  met  des  gournables 
au  lieu  de  goujons  aux  endroits  des , varangues  où  doivent 
aboutir  les  ponces  j aii>fi  que  dans  les  aRèmblages.  ,par  le 
travers  dès  ponts,  afin  qu’en  perçant;  en  bas  les  trous  de 
ces  pompes,  en  haut  pour  le  chevillage  des  fourrures  de 
goutières  , on  n’y  rencontre  pas  de  fer. 

Pour  cohfervèr  les  largeurs  des  couples,  on  cloue  fur  leur 
face  plane  à la  place  des  règles  d’ouvertures  qui  ont  fervi 
à les  vérifier,*  des bordages  d’environ  14.  po.  de  largeur  ÔC 
3 po.  d’épaifleur  , appelés  planches  d* ouvertures  ; le  trait  du 
milieu  des  règles  eR  rapporté  fur  ces  planches  ; on  cloue 
fur  la  même  face  plane  de  ces  couples  un  taquet  de  chaque 
bord  au-defTous  du  can  inférieur  du  bofdage  pour  fpulager 
les  clous  qui  l’arrêtent,  car  le  poids  de  ces  planches  éR 
affez  confidéfable;  on  cloue  encore  fut' ce  bordage»  en 
dedans  du  couple , 6c  à le  toucher  auffi  de  chaque  bord  , 
un  autre  taquet  pour  empêcher  les  branches  de. ce  couple 
de  fe  reflerrer.  Au.furplus,  pour  un  Vaifleau  du.ràngde 
celui  fur  lequel  nous  nous  exerçons  , Qonune  les  couples 
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font. trop  pefants  pour  qu’on  puifle  les  mettre  en  place 
en  entier^  on  ne  goujonne  pas  fur  le  terrcin  les  troifièmes 
àv^  les  fécondés  allonges  , afin  de  n’avoir  d’abord  à tra- 
verfer  fur  la  quille  fic  à élever  en  fon  lieu , que  l’aflemblage 
des  'varangues , genoux , premières  ôc  fécondés  allonges- 
Les  troifièmes , quatrièmes  & cinquièmes  allonges  ne  doi- 
vent être  hiflées  & rajuftées  avec  la  partie  bafife, que  quand  . 
elle  fcra'placée.  • 

‘L’afïemblage  de  tôüs  les  autres  couples  fe  fait  en  futvant 
les  mêmes  procédés  ; celui  qui  vient  de  fervir  à notre  def- 
cription  eft  lè  maître  couple  ; on  pent  faire  par  defius  1 af- 
(êmblage  d’un  ou  deux  autres.  Plus  vers  l’avant  on  monte 
les  couples  de  l’avant  j ôc  il  faut  avoir  attention  de  faire 
fon  établiflement  le  plus  par  le  travers  des  endroits  de 
la  quille  où  les  couples  doivent  être  élevés , qu’il  eft  pof- 
Ifible , le  talon  la  regardant. 

C H . A P I T R E I I I. 

Du  Travail  du 

I. 

Des  Opérations  graphiques  ^néccjjaires  pour  regler  les  Pièces 
qui  la  compofenty  a caufe  <U  leur  grande  courbure^'  • 

La  partie  du  Vaififeau  comprife  entre  la  lifte  d’hourdy , 
les  eftains  & la  flottaifon  a une  rondeur  confidérable;  aufli 
PL.  VI.  comme  on  le  voit  dans  la)%^.  portion  des  troifième , 

quatrième  & cinquième  liftes.entre  le  faux  cow^  fc  fd  , 
& la  rablure  de  la  lifte  d’hourdy  ou  de  l’étambot , a une 
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grancie  courbure.  Cette  grande  courbure  doit  faire  l’objet 
de  deux  confidérations. 

L’une  de  l’extrême  équerrage  qu’auroient  les  couples 
touc-à'fàit  de  l’arrière  > fi  leur  gabariage  étoit  dans  des 
plans  laticudinaux,  parallèles  à ceux  des  autres  .couples  :l 
pour  en  prendre  une  idée,  il  ne  faut  que  jeter  les  yeux  fur  la 
forme  qu’aurolc  la  feèrion>j<  {fig.  XXUI.)à\x  faux  couple  Pl.  xxxvih. 
F C {fig.  46'  ) par  le  plan  de  la  croifième  liflTe,  fi  ce  faux  xxiv. 
couple.  exiRoit  dans  la  confiituâion;  l’équerrage  en  ièroit 
tel  que , joint  à la  grande  courbure  des  bois,  les  pièces  en 
feroient  introuvables  ; encore  eft-ce  la  coupe  d’une  de 
celles  de  l’avant;  la  pièce  qui  devroit  doubler  de  l’arrière  ^ • 

comme  on  peut  le  voir , aurait  l’angle  bien  plus  ouvert. 

Pour  obvier  à cet  inconvénient , on  dévoyé  ce  cquple,  ap- 
pelé l^eftiùny  qui  fe  joint  à la  Me  d’bourdy  ; ,c’eft-à-dire  ^ 
qu’au  lieu  de  le  faire  palier  par  un  plan' vertical,  latitudinal 
comme  les  autres,  il  eR  feulement  dans  un  plan  vertical  ; 
d’ailleurs  oblique  relativement  aux  fecbions  latitudinales  , 
d’une  obliquité  déterminée  par  là  proje^on  E e {fig.^  - ) » P**- 
l’intetvalle  entre  ces  eRains  fe  remplit  par  des  pièces  B ^ 

B éi,  ^ç.,  Ifig.  46’.  hc  B i {fig.  48'.  ) appelée?  éarres , 
qui  cndtntent  iw  i’étambot  ; leur  gabariage  eR  reprélenté  < 

«n  B i {fig.  »9-  . . , • ; Pl -Jf. 

i . t - 

• L’autre  confidération  qui  naît  de  la  rondeur  de  Ifariière, 

.de  la  grande  courbure  des  lifies  ôc  du,  périmètre  de.  joutes 
ries  feéUons  qu^on  y peut  imaginer,  doit  faire  fentUktné- 
ceffitéd’un  travail  très-foigneux  pour  que  ces  courbes  , bien 
. conduites  chacune  èo  Jour  .particulier  , aient  un  concert  , . 
indifpenfable  dans  leurs  pointsd’intecfeékiQn:  la  cmquième  " ^ ' 
»üffe,  par  exemple  ,.pcuc  fe  terminer  en/* c"  5 1 {fig.  xy  ) Pr.Vi. 
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par  une  infinité  de  courbures  bien  fuivies  ôc  fè  raccordant 
exactement  avec  le  refte  de  la  lifïe;  les  quatrième,  troi-^ 
fième  &c.  lifTes  ne  font  pas  non  plus  parfaitement  déter- 
minées dans  cette  partie  ; mais  il  eft  à remarquer  que  plus 
leur  courbure  diminue  ^ plus  les  difFérences  qui  pôurroient 
avoir  lieu  dans  leur  conduite  deviennent  infenfibles.  Quoi- 
qu’il en'foit  de  toutes  ces  différences  petites  ou  grandes,' 
il  peut  en  provenir  une  grande  irrégularité  dans  la  courburé 
du  périmètre  des  fections  dans  un  autre  fens  ; ainfi  la- 
Pl.X  & XXIII.  leCtion  imaginée  en  F E {fig.  19  & 48'.)  dont  le  contour 
PL.  XXIV.  ^ ^ ifiê'  • ) coupe  les  projeCtions  des  liffes  dans  les 
• points  /,/'  &c.  peut  donner  lieu  de  retoucher  à la  conduite 
de  ces  liffès  pour  que  la  flenne  foit  bonne  régulière: 
nous  en  parlerons  ailleurs,  car  le  tracé  de  ce  faux  couple 
nous  fera  néceffaire  pour  celui  des  barres  & principalement 
l’équerrage  de  quelques-unes.  ^ • 

Mais  puifque  ce  font  dans  les  courbes  qui  ont  le  moins 
de  courbure,  que  la  variation  de  conduite’  procure  des 
• ' effets  moins  fenfibles,  il  convient  d’imaginer  dans  la 
carène  J les  fe(^ions  verticales- longitudinales  projetées  en 
LS&cc.  {fig.  46',  29  ÔC48'.)  pour  principalement , 
pL. XXIII.  déterminer  le  contour  des  barres;  on  voit  ( 48'. ) , 
combien  leur  courbure  eft  plus  allongée  que  celle  de  la 
partie  de  l’arrière  des  liftes  : d’ailleurs  ce  font  ces  feélions 
qui  préfèntent  le  plus -naturellement  l’équerrage  de  la 
-grande' partie  de  ces  barres.  Il  n’y  a guère  que  pour  les 
plus  baftès , &c  particulièrement  le  fourcat,  que  l’on  ait 
Pl.  XXIV,  X-  befoindu  faux  couple 46'.}  oiiFE  {fig.  29ÔC  48'j  : 

• Nous  appelons  les  projeélions  du  périmètre  de  ces  courbes 
verticales-longitudinales , J,  quoiqu’on  ne  iiftè 

pas 
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pas  dans  ce  fens,  mais  pour  abréger;  ôc  on  comptera  première  < 

lifle  verticale,  fécondé,  &c.  à partir  de  la  ligne  du  milieu. 

Pour  projeter  ces  lifles  verticales  fur  le  plan  vertical 

46'.  ) & fur  celui  horizontal  a 9 ),  il  n’y  a que  les  Pl.  XXIV  & X. 
droites  SZ,  S Z, , &c.  à mener  parallèlement  à la  ligne  du 
milieu  ; il  eft  bien  quelles  foient'àdes  diftances  égales  entre 
elles.  Quant  aux  moyens  d’en  avoir  les  projections  curvi- 
lignes fur  le  plan  d’élévation  48'.  ) , c’eft  une  opération  pi.  XXIII. 
allez  fimple  pour  les  perfonnes  qui  auront  lu  avec  atten- 
tion ce  que  nous  avons  dit  des  plans.  Il  faut  prendre  fur 
le  vertical  la  diftance  du  point  d’interfe£tion  du  gabariage 
de  chaque  couple  avec  la  projeCtion  de  la  lifle  verticale, 
au  trait  du  defliis  de  la  quille , ôc  rapporter  cette  hauteur 
fur  la  projection  du  couple  dans  le  plan  d’élévation  , auflî 
du  deflus  de  la  quille:  ainli  en  prenant  la  hauteur  au*defliis 
de  la  quille  du  point  6 {fig.  46'.  ) d’interfeCtion  du  couple  6 Pi»  XXIV. 
avec  la  troifième  lifle  verticale,  ôc  la  rapportant  en  6' 

{fig.  48'.  ) fur  le  P Ail  couple , c’eft  par  ce  point  que  paflèra  Pi-  XXIII. 
le  trait  curviligne  de  la  projeCkion  de  cette  lifle  verticale; 
on  aura  tous  les  autres  points  de  même. 

Il  n’y  a qu’aux  eftains  oh  on  puiffe  trouver  quelques  dif- 
fcultés;  on  pourroit  y prendre  pareillement  furie  vertical 
{fig.  46'.  ) la  hauteur  du  point  d’interfeCtion  , ôc  puis  avec  Pt.  XXIV. 
un  autre  compas,  la  diftance  de  ce  point  à la  ligne  du 
milieu , que  l’on  porteroit  fur  le  plan  horizontal  {fig.  19.  •}  Pt.  X.’ 
auflî  de  la  ligne  du  milieu  fur  l’eftain  qui  y eft  projeté  : ce 
dernier  point  ainfi  déterminé , fa  diftance  k la  perpendi- 
culaire de  l’étambot  ou  à la  projection  de  fon  plan  vertical- 
latitudinal  avec  la  hauteur  prile  fur  l’eftain  du  vertical 
{fig.  46'.  ) mettroic  en  état  de  déterminer  fur  le  plan  d’élé-  Pt.  XXIV. 

Tom.  IL  N 
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vation  le  point  par  lequel  doit^^pader  le  trait  curviligne  ; 
mais  il  vaut  mieux  projeter  d’abord  cet  edain  fur  ledit  plan 
d’élévation , d’autant  mieux  qu’on  en  aura  befoin  pour 
d’autres  objets  .*  alors  on  y rapportera  immédiatement  la 
hauteur  des  points  d’interfeélion. 

PL. XXIV.  Pour  faire  cette projeé^ion  de  Teftain  Ee  ( fig.  4.$'. ) , 
Pl,  XXIII.  telle  qu’on  la  voit  en  E c {fig*  48'.  ),  c’eft  le  procédé  que' 
nous  venons  d’indiquer  qu’il  faut  fuivre  pour  autant  de 
points  que  l’on  voudra,  le  plus  fera  le  mieux.  On  prendra 
Pt. XXIV.  donc,  par  exemple, la  hauteur  H h{  fig.  46'. ) d’un  point 
P XXIII.  quelconque  H;  on  la  portera  de/?  en  P {fig.  48'.  );  on  prendra 
de  plus  la  diftance  H M { fig.  46'.  ) du  point  AT  à la  ligne 
Pl.  X.  du  milieu  ; on  la  rapportera  de  M en  H {fig.  L9. }.  Enfin 
' la  didance  H P àe  ce  point  H projection  du  plan  de 
Pt.  XXIII.  la  perpendiculaire , étant  rapportée  de  p enk  {fig.  48'i) , 
âl  ne  redera  qu’à  faire  le  p^allélogramme  rectangle  P p 
h H pour  avoir  le  point  H ^ par  où  doit  pafler  l’edain.  Pre- 
nez de  même  autant  de  points  que^^ous  voudrez,  les 
multipliant  furtout  aux  endroits  de  la  courbe  où  elle  a le 
plus  de  courbure,  6c  vous  ferez  en  état  de  tracer  l’edain  Ee. 
PL.XXIV.  Les  hauteurs  de  points  d’interfeéHondel’edain  A 46'.) 

& des  lidè^  verticales  fe  rapporteront  tout  de  fuite  comme 
Pt.  XXIII.  nous  venons  de  le  dire  fur  l’edain  E ^{fig.^W.  ). 

Pt.  XXIV.  Le  contour  F C { fig.  46*.  ) du  faux  couple  partant  de 
la  tête  des  edains,  ayant  été  tracé  d’après  les  lilfes , il  nous 
donnera  aufii  des  hauteurs  pour  les  lidès  verticales  à 
Pl.  XXIII  rapporter  fur  F E {fig.  48'.  ) : il  faut  dire  ici  comme  il  fe 
détermine. 

Pa.  X & XXIII.  Ayant  mené  la  ligne  E F {fig.  29  bc  48'.  ) , de  la  tête  de 
l’edain  E parallèlement  au  plan  latitudinal  de  la  perpen- 


/ 
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diculaire  de  l’étambot , prenez  la  diftance  de  cette  pro- 
jection du  faux  couple  en  queftion  audit  plan  de  la  per- 
pendiculaire, portez -la  de  p en  F [fig^  ) du  point  F Pl.vi. 
menez  la  parallèle  i^Cà  la  perpendiculaire pP  i F C fera 
la  projection  du  faux  couple  fur  le  plan  des  lides;  il  ne. 
relie  qu*à  prendre  les  ouvertures  FC  FC'  FC" , ôCc.  & les^ 
porter  fur  les  cinquième,  quatrième,  troilîème  lifle , &c.  de 
c en  /( fig.  46'.  )àed  enF  dec"  en  /"&c.,  faifant  palier  par  Pl.  XXIV. 
la  tête  de  Tellain  E & les  points  / 1'  I"  &c.  la  courbe  F C, 
on  a le  faux  couple  demandé.  Si  fon  contour  ^ pour  palier 
par  ces  points,  péchoit  en  quelque  chofe  à l’égard  de  l’uni- 
formité , il  faudroit  corriger  convenablement  celui  des 
lilles. 

Les  liflTes  verticales  fe  terminent  en  Z,  Z &c.  {fig. 4^'  pl.  xxIV&X.. 
& 19  ) fur  le  trait  fait  à la  moitié  de  l’épaillèur  de  la  lide 
d’hourdy  fur  fa  face  extérieure  {a).  On  prend  la  dillance 
de  chacun  de  ces  points  Z {fig.  29.  ) à la  perpendiculaire,  pl.x. 

&.  leur  hauteur  du  delTus  de  la  quille  fur  le  vertical  (jÇ^.  46'.);  Pl.  XXIV^ 
ces  opérations  mettent  à même  d’avoir  chacun  des  points 
extrêmes  des  lifles  verticales  vers  Z ( fig.  48'.  ).  Si  la  lifle  pl.  xxni. 
d’hourdy  a une  rablure,  c’elldans  cette  rablure  qu’abou* 
tiHent  ces  liUès  verticales , en  dedans  du  trait  de  ladite 
rablure,  de  l’épaiHeur  du  bordage  prlfe  normalement  à la 
lille. 

La  lillè  d’hourdy  qui  a une  rablure  diffère  de  celle  qui 


(a)  C’eft  auffi  fur  ce  trait  que  doivent  « pour  Texaélitude»  aboutir  les 
IHTes  obliques  ) ce  que  nous  nous  fomines  contentés  de  dire  dans  une  jiote 
page  , craignant  de  trop  compliquer  les  explications  ^ en  ne  faifant  pour 
ainlî  dire  qu'entrer  en  matière.  Ces  lifles  obliques  aboutiflenc  pareillement  dans 
la  labltire  quand  la  barre  d'hourdy  eft  à rablure. 
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n’en  a pas , en  ce  qu’il  fe  pratique  une  entaille  le  long  de 
la  face  verticale  & extérieure  de  cette  première,  qui  prend 
à la  moitié  de  fon  épaifleur  ; en  forte  qu’au  lieu  d’avoir  la 
Pl,  XXrV.  feélion  verticale  AB  CD  { fg.  45)'. } quadrangulaire,elle  a 
la  figure  ab  c de  f ; c’eft  dans  l’entaille  ou  la  rablure  def  > 
.qu’aboutifiènt  une  partie  des  bordages  de  la  carène  , au 
lieu  que  pour  la  lifie  d’hourdy  fans  rablure,  ils  aboutifient 
en  & font  par  conféquent  une  faillie,  au-defifus  de 
laquelle  on  garnit  avec  une  liflè  à placage.  La  lifle  d’hourdy 
à rablure , s’entaille  avec  l’étambot , comme  l’autre;  mais 
de  manière  que  fa  partie  afio,  rende  jufqu’au  trait  de  la 

* rablure  de  l’étambot \ ed{o.  trouve  à la  partie  intérieure 
de  cette  rablure  comme  la  partie  EDAo.  celle  fans  rablure  ; 
on  n’a  pas  befoin  de  dire  qu’on  abat  un  peu  de  bois  pour 
l’une  ôc  pour  l’autre,  pris  {\ir  D C ou  de  à venir  à rien  en 
E ou  fuivant  la  quête;  c’eft  ce  que  l’on  verra  d’ailleurs 

• lorfque  nous  parlerons  de  l’équerrage  de  cette  pièce.  La 
lifte  d’hourdy  fans  rablure  a fur  l’autre  l’avantage  de  con- 
lerver  toute  fa  force  & de  porter  les  eftains  plus  vers 
l’avant , ce  qui  en  diminue  l’équerrage.  Si  cette  pièce  dans 
notre  Vaifteau  étoit  à rablure , on  conçoit  que  l’eftain 

Pl. XXIII.  E e [fig.  48'.  ) feroit  de  4 po.  î plus  fur  l’arrière,  puif- 
Pl.  XXII.  qu’elle  feroit  réduite  réellement  à répaifteur</c(^^.49'.); 
ef  n’étant  là  qu’un  excédant  de  bois,  dont  la  lifte  à pla- 
cage tient  lieu  dans  la  barre  d’hourdy  fans  rablure. 

Si  les  hauteurs  d’interfeéUon  prifes  fur  le  contour  du 
Pl.  XXIV.  faux  couple  {fig.  46'.  ) tracé  d’après  les  liftes , gênoient 
l’uniformité  de  celui  des  liftes  verticales , il  faudrôit  cor- 
riger ce  faux  couple,  & par  conféquent  encore  la  cour- 
bure des  liftes,  fur  lefquelles  la  correélion  du  faux  couple 
pourroit  influer. 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  loi. 

La  projeâ:ion  des  lilTes  obliques  , des  liffes  verticales  , 
des  eftains , du  faux  couple , palTant  par  leur  tête,  donnent 
/ allez  de  points  pour  déterminer  le  tracé  des  barres.  11  doit  y 
en  avoir  lîx  au-delTousde  la  Elïed’liourdy  dans  le  Vaifleau 
fur  lequel  nous  nous  exerçons , y compris  celle  du  pont 
& Ife  fourcat  d’ouverture»  On  voit  furie  plan  que  le  .creux 
de  l’arrière  eft  de  14  pi.  4 po.  ; le  pied  des  eftains , & par 
conféqueht  le  deflbus  du  fourcat,  eft  à une  hauteur  de 
16  pi.  3 po.  au-deflus  de  la  partie  fupérieure  de  la  quille; 
c’eft  une  longueur  de  l’étambot  de  8 pi.  i po.  qui  doit  être 
garnie  par  les  barres.  Celle  du  pont  doit  avoir  1 3 po. , les 
autres  1 pied  ; il  reliera  2 pieds  pour  les  cinq  mailles  entre 
ces  lîx  barres.  Prenant  5 po.  k entre  chacune  de  celles  qui 
font  droites  ou  dans  des  plans  horizontauxjil  refterg  3 pq.  . 

& le  bouge  de  celle  du  pont  entr’elle  & celle  de^delTous; 
ainfi  il  s’agit  de  prendre  i ^ pi.  3 po.  de  /3  {fig.  46'.) en  6 5 XXIV. 
I pi.  de  ^ 5 en  f ; j po.  { en  ^ 4 , & ainlî  fuccelîivement 
pour  les  quatre  barres  fupérieures  au  fourcat  & les  mailles 
entr’elles;  à tous  ces  points  de  divifions,  élevez  des  per- 
pendiculaires à la  ligne  du  milieu  : cette  opération  donne 
la  projeélion  des  barres  B b\  B bi  &c./ur  le, plan  vertical 
faifantenfuite  /3x  de  24  pi.  4 po.,  creux  de  l’arrière  ; élevez 
en  JC  une  autre  perpendiculaire  à cette  ligne  du  milieu  : . 
ce  fera  la  ligne  droite  de  la'  barre  du  pont  ; du  point  oii 
elles  rencontrent  l’eftain',  menez  une  courbe  parallèle  à 
la  lîfte  d’hourdy  , qui  donnera  la  partie  fupérieure  de  cette 
barre  , fur  laquelle  fe  terminent  les  bordages  du  premier 
pont  ; une  autre  parallèle  à 13  po.  endeftbus  de  celle-ci, 
fera  le  deftbus  de  la  barre. 

• 1 . 1 - ■ - 1 \ 

Prenez  fur  la  perpendiculairè  de  l’écambot  du  plan  d’é- 

♦ 

J . . 
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Pl.  XXIII.  lévadon  (Jig.  48'.  ) ou  fur  le  trait  de  la  rablure , les  hau- 
teurs du  deflus  & du  delTous  des  barres  relevées  fur  le 
vertical  ; menez  par  ces  points  des  parallèles  à la  quille. 

Ces  parallèles  fur  le  vertical  le  plan  d’élévation  font 
des  projetions d’efpèce  de  ligne  d’eau , qu’il  faut  rapporter 
fur  le  plan  horizontal  ; ainli , il  e(I  quellion  d’abord  de 
prendre  fur  le  vertical  la  diftance  des  points  d’interfec- 
tion  des  couples,  & defdites  parallèles  ou  lignes  horizon- 
tales à la  ligne  du  milieu  ; & de  rapporter  ces  ouvertures 
fur  le  plan  horizontal , à chaque  couple  pour  chaque  ligne 
Pl.  X.  d’eau  : par  exemple,  pour  avoir  ^ {fig  î9.  ) fur  le  couple 
Pl.  XXIV.  oii  doit  pafler  la  parallèle  prolongée  46'.  ),  on 

prend  la  diftance  de/'àU  point  d’interfetion  de  cette 
Pl.  X.  parallèle  & du  couple  6 , Sc  onia  porte  de  6 en  (]>  (y?g.  2^.  ), 

& ainfî  des  autres. 

Les  ouvertures  fe  prennent  pareillement  fur  l’eftain 
PL.XXIV.  E « {fig>  ) ; & eîles  fe  rapportent  de  la  ligne  du  mi- 
^ Pl.  X.  Heu  fur  l’eftain  E à { fig.  29.  ) bien  carrément  à cette  - 
ligne  du  milieu. 

Ces  lignes  d*eau  aboUtiftent  dans  la  rablure  de  l’étambot , 
comme  les  couples  à l’égard  de  la  quille  ; on  les  termine 
au  moyen  du  même  procédé , auquel  nous  renvoyons  : 
il  y a là  un  contr’étambot , àC  l’étambot  même  fournit 
ordinairement  du  bois  en  dedans  de  la  rablure.  Mais , 
tout  cet  excédant  de  bois  ne  fera  que  pour  les  entailles 
des  barres  peu  acculées  ,*&  s’il  fait  partie  des  talons  de 
fourcats  ou  varangues  acculées , on  le  travaille  fur  le 
gabarit , & au  furplus  on  diminue  d’autant  le  talon  de 
ce  gabarit  pour  n’en  employer  que  ce  qu’il  faut  pour 
trouver  la  pièce  : ceci  s’éclaircira  quand  nous  parlerons  du 
travail  des  barres. 
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Maintenant  4 il  nous  relie  à rapporter  encore  fur  le 
plan  horizontal , les  points  d’interfedion  des  lilTes  verti- 
cales &c  du  faux  couple , avec  les  lignes  d’eau  ; ce  font 
ces  points  qui  prononçent  avec  le  plus  de  précilion  le 
contour  des  barres.  On  doit  favoir  ce  qu’il  y a à faire^ 
pour  cet  cRèt.  Donnons-en  cependant  un  exemple  pour 
les  lilles  verticales,  èc  un  pour  le  faux  couple;  prenez 
la  diftancea  ^ {fig.  48'.  ) de  la  perpendiculaire  au  point  Pl.  XXIli. 
d’interfe^ion  de  la  première  lilTe  verticale  ôc  de  la  ligne 
d’eau  faifant  la  furface  fupérieure  de  la  cinquième  barre. 

Rapportez  cette  diftance  du  point  /3  ( 19. } en  « Px..X. 

fera  le  point  cherché  de  cette  ligne  d’eau.  Et  quant  au 

faux  couple  pour  opérer  fur  la  même  ligne  d’eau , prenez 

la  diftance  de/* en‘y(j%.4é'.);portez-la  deFeay(^.ip.):  XXIV  &X 

ôc  vous  aurez  en  > , le  point  de  cette  ligne  d’eau  au  faux 

couple.  Il  n’y  a pas  plus  de  difficultés  pour  les  autres 

lignes  d’eau  ou  barres,  excepté  pour  celle  du  pont. 

Pour  cette  barre  du  pont , comme  c’eft  le  gabarit  par- 
ticulièrement de  fon  lit  fupérieur  qu’il  faut  fe  procurer , 
il  eft  néceflaire  qu’elle  foit  projetée  fuivânt  fon  bouge , 
fur  le  plan  d’élévation  ( 48'.  ) , parce  que  c’eft  l’inter-  P*«  XXiii. 

feékion  du  trait  courbe  que  donnera  cette  projeélion  , 
avec  les  liftes  verticales,  qui  déterminera  le  contour  de 
cette  barre.  Pour  avoir  ladite  projeclion , prenez  les  hau- 
teurs , au-deftus  de  la  quille , des  points  ;?2,i,a,3,'4,  5 

4^^*  ) fte  l’interfeélion  de  la  barre  avec  les  liftes  ver-  xxrv. 
ticales , rapportez  les  mêmes  hauteurs  fur  l’étambot  3c 
les  liftes  verticales  du  plan  d’élévation  : elles  donneront 
les  points  i , 1 , 3 , 4,  5 (/^.  48'.  ) par  laquelle  faifant  Pl.  XXiir. 
pafter  une  courbe , on  aura  la  projeélion  nécefTaire.  11  n’y 
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a plus  qu’à  relever  la  diftance  des  points  i?,  i , &c.  5 à 
la  perpendiculaire , & les  rapporter  de  la  même  perpen- 
Pt.  X,  ^iiculaire  en  i , &c.  5 ( fig.  29.  ) & on  aura  les  points 
par  lefquels  il  faut  faire  padêr  une  courbe  pour  avoir  le 
gabarit  de  la  barre. 

La  lifle  d’hourdy  ne  fe  travaille  pas  fur  un  gabarit;  fon 
contour  fe  détermine  par  les  ordonnées  prifes  dans  un 
quart  de  cercle,  comme. nous  l’avons  dit  page  50  & fuiv. 
Mais  le  trait  de  cette  barre  où  doivent  aboutir  les  bor- 
dages  de  la  carène,  qui  marque  la  moitié  de  fon  épaif- 
Pt.  XX^^^  feur , repréfentée  par  la  ligne  ponéàuée  Q q {fig.  46'.}, 
ce  trait,  dis- je,  doit  être  arrondi  par  une  courbure  Q Q E 
?uX.{fig.  ) qui  fe  raccorde  avec  le  bouge  de  la  barre,  & 
la  fei^ion  horizontale  à cette  hauteur  ; la  partie  fupérieure 
de  cette  lifle  d’hourdy  eft  angulaire  à fes  extrémités,  & 
c’eft  là  où  s’opère  le  changement  de  forme  qu’on  peut 
remarquer  dans  l’arrière  des  Vaifleaux;  on  y évite  les 
angles  dans  toute  la  partie  fubmergée , & au-deflùs  on 
y trouve  ceux  que  forment  la  voûte  & le  tableau  avec 
les  murailles. 

Au  moyen  de  tous  ces  points  que  l’on  peut  fe  procurer 
en  fuivant  les  opérations  que  nous  venons  de  décrire , on 
eft  en  état  de  tracer  le  plan  horizontal  ifig.i9>)  nécef- 
faire  pour  le  gabarit  des  barres  ; nous  ne  le  prenons  que 
du  quatrième  couple  arrière.  C’eft  allez  pour  n’avoir  pas 
à craindre  de  jarets  dans  la  prolongation  de  ces  efpèces 
de  lignes  d’eau. 

Ce  tracé  peut  fe  faire  fur  le  terrein  ou  le  plancher  de  la 
falle  : il  peut  aulE  ne  fe  faire  que  fur  le  papier,  mais  à 
grands  points  ; & alors  on  y relève  un  devis  des  princi- 
pales 
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pales  parties  qui  doivent  être  néceflairement  tracées  en 

grand,  favoir,  relativement  à la  perpendiculaire  & à la 

ligne  du  milieu,  de  toutes  celles  que  peuvent  comprendre 

ces  lignes , les  eftains , lifle  d’hourdy  & fourcat.  Donnons  Pl.  XXIV , X 

ce  devis  pris  fur  les  fig.  46',  19  & 48- , que  nous  fuppofons  ^ 

faites  fur  uije  plus  grande  échelle. 

I I. 


Devis  pour  le  tracé  des  Barres, 


( I ).  Diftance  du  faux  couple  paflant  par  la  ligne  droite  de 
la  liflTe  d’hourdy  à la  perpendiculaire  del’étambot.  3 pi.  5 po. 
(i).  Diftance  entre  les  coupes  verticales-longitudinales , 


ou  les  plans  des  liftes  verticales 2 pi.  ^ po.  6 lig. 

(3).  Hauteurs  des  barres  du  deftus  de  la  quille  : 

De  la  ligne  droite  delà  lifte  d’hourdy 2<>p.  (jp.^l. 

De  la  ligne  droite  de  la  barre  du  pont 24  4 o 

De  la  deuxième  barre,  lit  fupérieur.  . . . . 23  o o 

De  la  troifième , idem 21  6 9 

De  la  quatrième,  idem. 20  i 6 

De  la  cinquième,  idem 18  8 3 

De  la  ftxième , idem 17  3 o 


(4).  Epaifteur 


de  la  barre  du  pont 
des  autres  barres . . . 
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(5).  Diftance  des  points  de  rencontre  du  gabariage  des 
barres  avec  celui  du  faux  couple  ôc  de  Teftain  à la  ligne  du 
milieu. 
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S A V O I A : 


De  la  liffe  d’hourdy  à.  fa  rablure" 


FAUX  COUPLE. 


fu  XXIV. 


pu  po. 


U. 


E S T A 1 N. 
pi.  po.  U. 


OU  au  trait  Qq  {fig.  46'.  ). . 
De  la  première  barre  ou  barre 

*5 

Z 

0 

15 

X 

0 

de  pont 

6 

0 

14 

0 

0 

De  la  fécondé  barre 

10 

1 

6 

1 1 

6 

0 

De  la  troihème 

5 

5 

4 

10 

0 

8 ■ 

De  la  quatrième 

2 

g 

6 

7 

3 

6 

De  la  cinquième 

1 

5 

.0 

4 

9 

8 • 

De  la  lixième 

I 

0 

0 

3 

0 

4 

(6).  Diftance  des  points  de  rencontre  des  .barres  avec 
les  lillès  verticales  à la  perpendiculaire  de  Tétambot. 

S A V O 1 R : 

I 

i«,  lisse.' 1*.  LISSE.  5«.  LISSE.  4«.  LISSE.  5*.  LISSE. 

p.  li.  pi.  p.  U.  pi.  p.  U. 

I O * 4 4 * 7 4 
00  Xllf 

? 4 J I 4 
} 10  < 


Les  numéros  de  chaque  article  de  ce  devis  vont  nous 
fervir  pour  Ton  explication. 

I I I. 

Explication  de  ce  devis. 

La  didance  du  faux  couple  à la  perpendiculaire  N^.  i , 
Pi.  X & xxm.  eft  celle  entre  les  lignes  E F ( fig.  19  & 48'.  ) & les  per- 
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pendiculairesP/4(^^.  ^9‘)Pp{fig»  48'.  ):  ona  vu  comme  Pt. X& XXIII. 

ce  faux  couple  a été  projeté  ( page  98  ôc  fui  vantes  ) en  F C 

{fig.  46'.  ) ; il  peut  l’être  de  même  à la  falle.  ‘ Pl.  XXIV. 

Le  N®,  i indique  la  diftance  entre  les  plans  des  liffès 
verticales,  ou  entre  les  projections  Z J ( 4C'  & 19.);  Pl.  XXIV&X. 

celle  de  la  première  de  ces  lilTes  à la  ligne  du  milieu  ell 
pareillement  de  x pi.  6 po.  6 lig.  Pour  efpacer  ainfi  le 
plan  defdites  liHes  , on  a divifé  en  lix  parties  égales  la 
ligue  droite  de  la  lille  d’hourdy  ou  plutôt  fa  moitié  de 
15  pi.  3 po.  ( Voyez  les  articles  8 & 9 du  devis  de  conf- 
truCkion  page  1 7 ).  Ces  lifles  verticales  font  projetées  en 
L S { fig.  48'.  ) ; mais  on  n’en  trace  à la  falle , que  la  Pt*  XXIII. 
partie  cbmprife  entre  la  liflTe  d’hourdy  & les  eftains  E e : 
elle  eft  nécelTaire  là  , pour  l’équerrage  des  barres. 

La  hauteur  des  barres  N®.  3 eft  prife  de  F,  F &c.... 

{fig.  jf.6'  Sc  48'.  ) à la  ligne  du  deflus  de  la  quille  ; c’eft  la  Pl.  XXIV 
hauteur  relativement  à cette  ligne , des  parallèles  qui  y * . 

font  tirées  par  ces  points  F , F &c.  ; elles  donnent  le 
deftus  des  barres. 

L’épailTeur  des  barres  données  dans  le  N'^.  4 met  à même 
d’en  tracer  le  deflbus. 


En  prenant  fur  la  ligne  FF  (fig.  19.  ) , projeCtion  du  Pl.X. 
faux  couple  fur  le  plan  horizontal  donné  par  le  N®,  i , 
relativement  à la  perpendiculaire;  en  prenant,  dis- je, 
fur  cette  droite,  de  fon  point  de  rencontre  avec  la  ligne 
du  milieu,  les  diftances  marquées  dans  le  N'^.  5 pour  le 
faux  couple , on  aura  tous  les  points  de  rencontre  des 
barres  avec  ce  faux  couple  : ce  feront  tous  les  points  qui 
reviennent  à ceux  d’interfeCkion  de  F F avec  ces  barres. 

L'cftain  étant  placé'  fuivant  la  polkion  qu’on  a indiqué 

O 2 
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au  N®.  9 du  devis  de  conftruciion  page  1 7 , on  prendra 
les  diftances  données  aufli  dans  le  N**.  5 pour  cet  eftain , 
carrément  à la  ligne  du  milieu.  Cette  opération  donnera 
autant  d’autres  points  pour  les  barres  : ( leurs  points  fur 
la  ligne  qui  revient  k E e). 

Enfin  , le  N°.  6 donne  la  diftance  à la  perpendiculaire 
de  l’étambot,  du  point  d’interfedion  de  chaque  barre  avec 
chaque  liiïè  ; ainfî  on  a , pour  la  première  barre  ou  barre  du 
pont  J ladiftanceàla  perpendiculaire  i pi.  5 po.  6 lig.  fur  la 
première  lifTe  ; i pi.  8 po.  4 lig.  fur  la  fécondé  , &c.  2 pi. 

1 1 po.  5 lig.  fur  la  cinquième  , qui  ont  été  relevées  des 
points  1,1,  &c.  5 à la  perpendiculaire  ^ P. 

En  voilà  afTez  pour  mettre  en  état  de  faire  à la  falle 

Pl.  XXIV  le  tracé  du  gabariage  des  barres  {fig.  19.  ) ou  de  la  pro- 
se XXIII.  jjg  ÇÇ5  barres  ( fig,  46'  & 48'.  ) 

Prenant  fur  le  plan  horizontal,  ou  du  gabariage  des  barres 
Pl.  X.  [fig,  29.  ),  la  diftance  du  point  d’interfeélion  de  chacune, 
avec  les  lifTes  verticales,  à la  perpendiculaire,  ôc  la  rap-  . 
portant  fur  la  pareille  barre  projetée  dans  l’élévation , 021 
aura  des  points  par  lefquels  on  fera  pafler  les  bouts  de 
Pl.  XXIII.  lifles  verticales  revenant  k L S [fig,  48'.  ). 

Nous  n’avons  rien  à ajouter  ici  à ce  que  nous  avons 
•dit  plus  haut  furies  points  d’aboutifîements  des  barres, 

'ôc  fur  la  manière  de  rapporter  le  bouge  de  la  barre  du 
pont  fur  le  plan  d’élévation. 

Il  pourra  fembler  que  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
ici  auroit  été  mieux  placé  dans  la  première  Partie,  aux 
Seéàions  des  plans,  du  devis,  du  tracé;  mais  une  bonne 
raifon  nous  en  a empêché  : c’eft  que  l’intelligence  en 
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auroic  -été  impoffible  avant  d’avoir  pris  quelques  con- 
noiflances  de  la  Charpenterie. 

I V. 

Du  travail  de  la  Charpenterie  des  Barres  ù Eflains, 

Confidérons-  aéluellement  la  partie  du  deflîn  des 
fig.  46',  15^  & 48',  entre  les  eftains  &la  perpendiculaire  Pl.XXIV,  x 
■ d’ëtambot , & y compris  ces  lignes,  comme  le  tracé  fait 
à la  falle.  On  travaille  fur  celui  de  la  fig,  29,  les  gabarits  Pl.  X. 
des  barres , fuivant  la  méthode  que  l’on  a enfeignée  pour 
les  couples;  la  pofition  de  l’eftain  E e donne  l’équerrage 
dans  un  plari  horizontal , de  leurs  extrémités  ; les  lilTes 
verticales  L S (fig.  48'.  ) , donnent  les  équerrages  dans  pl.  xxill. 
un  plan  vertical-longitudinal  ; le  faux  couple  FC  {fig.  46'.  ) 
le  donne  dans  un  plan  vertical-latitudinal.  L’eftain  d’exé- 
cution Ee  {fig.  30.),  donne  encore  l’équerrage  dans  un  yu 
plan  vertical , mais  fuivant  l’obliquité  de  cet  eftain  : ceci 
va  s’expliquer.  On  voit  que  cet  eftain  d’exécution  a été* 
tracé  fuivant  la  règle  que  nous  avons  donné  page  61  & 
fuivantes. 

La  fig,  27  qui -repréfente  les  barres  peut  repré  (en  ter  ' 
également  leur  gabarit,  n’ayant. égard  qu’à  leur  trait  ex- 
térieur & aux  équerrages  qui  y font  marqués.  La  fig.  3 o ' 
peut  être  aufïï  conlîdérée  comme  l’eftain  & Ton  gabarit. 

; Ainfi  ^ B ^ B {fig.  27.  ) regardé  comme  gabarit,  fert 
à chercher  & à travailler  la  pièce,  ou  les  pièces  , comme 
nous  l’avons  enfeigné  à l’égard  des  couples;  étant  de  deux  . - 

pièces,  cette  barre  aura  un  oreiller-  qui  ne  différera  de 
ceux  dont  nous  avons  parlé  qu’en  ce  qu’il  aura  moins 
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d’ëpaifleur.  Il  ne  doit  avoir  que  5 po.  J en  dehors  de 
fès  erKailies , puifqu  il  n’y  a que  cette  quantité  de  mailles 
encre  les  barres. 

Il  y a un  équerrage  de  marqué  en  a B c\  c’eft  celui 
de  l’extrémité  de  la  barre  qui  doit  fe  joindre  à l’eftain  : 
c’eft  le  même  angle  que  a B c {fig,  30.  ) ; a B A 6 
eft  exaébemenc  la  partie  de  l’eftain  011  s’adaptera  cette 
cinquième  barre , & par  con/équent  la  figure  de  fon  ex- 
trémité ; ainfi  cet  équerrage  a B c {fig*  17.  ) Te  frend  , 
une  des  branches  fur  c B y coupée  fuivant  le  dévoiement 
de  l’eftaia  , & l’autre  dans  un  plan  perpendiculaire  aux  lits 
plans  de  la  barre. 

On  trouve  un  autre  équerrage  en  A B Cy  c’eft  l’angle 
Pu  XXIII.  en  et  {fig.  48'.  ),  le  fupplément  de  celui  */3  a y formé  par 
la  première  lilGlè  verticale  8c  le  lit  fupérieur  de  ladite 
cinquième  barre  : cet  équerrage  fe  prend  y une  des  branches 
Pu  VII.  de  l’équerre,  fur  b C {fig.  17.  );  l’autre  dans  un  plan 
perpendiculaire  aux  lits  de  la  barre. 

• Enfin , on  a encore  l’çquerrage  a.^y\  c’eft  l’angle  et  y fi 
Pl.  xxrv.  ( fig-  4^'  ) «lu  faux  couple  avec  le  defliis  de  la  barre.  On  ' 
fenc qu'il  doit  fe  prendre  une  des  branches  de  l’équerre, 
Pu  VII.  fur  ^ y {fig-  *7.);  l’autre  toujours  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à la  face  de  la  barre. 

Tous  ces  équerrages  font  en  maigre,  parce  que  l’ufage 
eft  de  faire  les  gabarits  pour  le  deftus  des  barres  ; mais  fi 
on  avoit  befoin  de  les  avoir  en  gras,  on  fait  qu’il  n’y 
auroit  qu’à  en  prendre  le  fupplément  fur  la  tablette  où  on 
les  auroit  rapportés. 

Nous  avons  choifi  cette  cinquième  barre  pour  exemple  , 
parce  que  les  équerrages  s*y  trouvent  pour  tous  les  fèns 
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où  ils  peuvent  être  pris  : ainfî  nous  n'aVons  rien  à ajouter 
fur  ce  fujet  à l’égard  des  autres  barres  fur  lefquelles  ils 
font  rapportés  d’après  des  procédés  femblables. 

Cependant  arrêtons-nous  encore  un  moment  fur  ce 
qui  regarde  la  liiïè  d’hourdy  ; nous  avons  dit  qu’on  n’en 
faifoit  pas  de  gabarit  ; elle  fe  travaille  fuivant  fes  bouges 
vertical  & horizontal , ( on  voit  pag.  50  & fuivantes  , 
comment  fe  détermine  la  figure  de  ces  bouges  ) , & fes 
dimenflons  à équerre  carré  : néanmoins  elle  a un  équer- 
rage dans  la  moitié  de  fon  épaiffeur  q {fig.  46'.)^  fur  Pl.xxiv. 
laquelle  s’applique  le  bordage.  On  peut  avoir  ces  équer- 
rages en  Z , {fig.  48',  ) , par  l’angle  qu’y  forment  les  liflès  pi.  XXIJI. 
verticales  avec  le  trait  du  deffbus  de  la  barre  ; ils  font 
portés  en  xy:ç^  {fig.  z7.),pour  chaque  lifïè  verticale:  Pl.  vir. 
ils  font  en  gras , & doivent  être  pris  à ces  lifles , fur  la  face 
du  delTous  de  cette  barre  d’hourdy.  Ainfi , en  fuppofant 
A B CD  y ( jig.  49'.  ) , une  feâion  de  ladite  barre  par  Pt.  xxiv. 
le  plan  d’une  des  lilTes  verticales;  une  équerre  xD:^^ 
ouverte  fuivant  l’équerrage  qui  fe  trouveroit  dans  ce  plan , 
fa  branche  D \ appliquée  fur  le  trait  de  fa  face  inférieure 
DCy  donneroit  une  dillance  xZ  au  trait  delà  demi- 
hauteur  , qu’il  faudroit  rapporter  de  D en  y : il  ny  a 
qu’À  creufer  des  coches  jufqu’aux  points  y , ainfi  trouvés, 
à venir  à rien  en  Z*;  m^er  la  courbé  ponduée  Qq^  {fig.  17.),  Pt.  VII. 
par  tous  ces  points  donnés  par  cesy,&  mettre  à bas  le  bois 
entrele  traitpondué,  les  coches  & le  trait  de  demi-hauteur,^ 
qui  ne  peut  être  repréfenté  qu’en  Q,  Z,  Z,  &c.  ( fig.  46'.  ).  Pl.  xxiv. 

L’angle  Q' , formé  par  le  deflous  de  la  barre  d’hourdy  & 
la  partie  Q'  E du  faux  couple , donne  un  équerrage  avec 
lequel  on  détermine  d’une  manière  analogue  le  point  Q , 
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Pl.  VII.  [Jjg.  2y.  ).  On  fent  qu’une  des  branches  de  l’équerre  pour 
cet  équerrage,  doit  être  placé  félon  la  projeélion  du  faux 
couple,  ou  à-peu-près  félon  Çx,  l’autre  toujours  dans  un 
plan  perpendiculaire  au  litdelabarre.  On  arrondit  conve- 
nablement de  Qy  allant  vers  le  trait &c.  donné  parle 
fond  des  coches.  L’équerrage  au  milieu  de  ladite  barre  où 
Pl.  XXIII.  fe  travaille  l’entaille,  fe  détermine  fuivant  l’angle  B AFy 
{fig.  48'.  ),  que  donne  la  quête  de  l’étambot.  Il  faut  relever 
& conferver  cet  équerrage  pour  encore  d’autres' objets. 

Nous  avons  vu  que  les  eftains  donnoient  l’équerrage 
des  extrémités  des  barres  ; on  voit  que  c’eft  dans  le  fens 
. vertical  : d’un  autre  côté , les  extrémités  des  barres  donnent 
l’équerrage  des  eftains  dans  le  fcns  horizontal  ; caria  partie 
de  l’eftain , interceptée  par  les  plans  des  lits  fupérieur  & 
& inférieur  d’une  barre , telle  que  le  prifme  incliné 
PL.  VII.  D FG  Hdfghy{fig.  27.)  F HhD  fG  gdy  30.)  encre 

les  plans  horizontaux  des  lignes  droites  de  la  barre  du  pont, 
fait  une  forte  de  prolongation  de  cette  barre  ; ainfi  FDH- 
[fig.  27.  ) en  eft  l’équerrage  à l’extrémité  de  la  ligne  droite 
de  la  partie  fupérieure  de  la  barre  ; il  doit  être  pris  une 
des  branches  de  l’équerre  félon  FH y [fig.  30.)  Le  tracé, 
dans  les  bornes  auxquelles  nous  l’avons  reftreint,  ne  donne 
pas  cette  partie  D FG Hdfg h y [fig.  27.),  qui  n’eft  ici 
que  pour  l’intelligence  de  la  chofe;  ainft  on  n’a  pas 
l’angle  FDH  y mais  on  a fon  fupplément  FDI  y & pour 
toutes  les  autres  barres , un  angle  analogue.  On  fait  qu’au 
moyen  de  la  tablette , cet  angle  en  maigre  nous  donnera 
çelui  en  gras  qui  nous  eft  ici  néceftaire.  Ces  équerrages 
font  portés  fur  le  gabarit  Ecy  [fig.  30.}  pour  tous  les 
traits  du  deffus  des  barres. 

D’après 
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D’après  les  fîg.  30  & 17 , confiderees  feulem^t  comme 
gabarits  , & les  équerrages  qui  y font  rapportés  , on  tra- 
vaille les  pièces  de  la  même  manière  que  celles  de  mem-i 
brure-:  fur;le  droit  j d’après  leur  épailTeur  dans  ce  fens,  où  • 
l’eftaina,  comme  les  barres , environ  un  pied  : d’équerrage, 
d’après  ceux  portés  fur  les  pièces , & comme  nous  l’avons  • 
dit  ; fur  le  tour , en  donnant  pareillement  un  pied  dans  ' 
ce  fens  à reftain;.&  aux  branches  des  barres  la!  lar- 
geur que  donne  au  carré  , ce  qu’elles  en  ont  au  courant 
de  l’eftain  à leur  contaél:;  aB  , {fig.  30.  ) , où  fe  termine  * 
le  lit  fupérieur  de  la  barre  i?  5 5,  ^^fig.  17.),  donne  la 
largeur  au  courant  Bc.  Il  faut  voir  ce  qu’elle  en  fournn; . 
au  carré , c’eft  - à - dire . félon  c & ce  fera  la  largeur , [fur 

le  tour,  de  la  Barre  : on  a ainh  les  largeurs  du  dellùs  Ôc  du 
deflbus  : au  furplus  ,. cette  partie  du  dedans,  où  il  fe  trouve 
plutôt  du  défourni  que.  trop  de  bois  , ne  fe  travaille  que 
groffièrement , fe  réfervant  de  garnir  ou  de  parer , lorfqu’ii 
fera  queftion  d’établir  les^  marfôuins  & de  vaigrer. 

. On  conçoit  que  les  traits  ponéiués.  marquent  le  lit  infé^ 
rieur  des  barres.  ' ‘ ^ t . . . m.  . . 

f ' »• 

^ * J ^ « .< 
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' Ces  barres  fe  ihontent  furd’étambot,.  comme  les  cou- 

■ t * é * 9 • t t *4 

pies  fur  la  quille  ; comme  elle,  l’étambot  ôil  couché,  f^r 
des  chantiers;  .il  eft  pofé  dans  le  même  fens  & un  peu  à 
côté,  fon  pied  vers  l’avant  du  VailTeau,  fon  milieu  près  du 
talon  La  pièce  bien  drelTée  \ fa  rablure,  fon  pied  travaillés, 
ôc  étant  ainfi  placée  horizontalemepç , la  face  extérieure 
'TtomAL  ' P 
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en  deiTons  y (es  faces  lacërales  bien  à plomb , fa  face  inté- 
rieure en  defTuSy  on  la  garnit  de  fon  çontr’étambot  ce  y 
{fig.  zj.)  La  pièce  d’ëtambot  ^ , fuivanc  devis,  a 
l o pouces  de  fa  partie  extérieure 'au  trait  de  la  rablure  , 
doit  fournir  par  conféquent  14  po.  î ; s’il  y a quelque  chofe 
de  plus  ,•  le  contr'étambot  pourra  l’avoir  de  moins , de  ma- 
nière que  ces  deux  pièces  faflent  enfemble,  fuivant  le  devis 
du  charpentier,-! Z po.  à la  tèce^  26  po«  au  pied:  c’dfidans 
ce  contr’étambot  quefe  travaillent  lesentaîlles  des  barres» 

' \ t 

Pour  cela  on  fe  règle  fur  le  pied  E de  l’étambot  E T» 
qui  â dû  être  travaillé  fuiVànt  l’équérrage  donné  par  la 
quête,  lequel  nous  avons  recommandé  de  relever  & con- 
ferver.  On  voit  par  le  tracé  des  barres  , d’après  fpn  devis  , 
que  le  deffbusde  celle  inférieure  oii  du  fourcat ,’ eft  à une 
hauteur  de  1 6 pi.  3 po.  dû  deffus  de  la  quille  \ il  faut  prendre 
pi.'4  po.  fur  rétambôt,  à partir  dé  fon  pied  bien  car- 
rément , c’efl-ii-dire  perpendiculairement  à'  E r ; & par 
le  point  que  cela  donnera,  faire  pafTer  une  parallèle  k Et; 
ce  quF  fe  fait  facilement  au  moyen  de  l’équerrage  on  fe 
PL.XXIII.  rappelle  quec’eft  l’angle  BAFy  {Jig,  48'.  ), ‘qui  le  déter- 
mine ; l’équerre  ouverte  fuivant  cet  angle , une  de  fes 
Pl.  VII.  branches  le  long  de  Tr  ^ {fig,  25.  ),  l’autre  d’abord  en  E, 
elle  a donné  le  pied  ; enfuite  fur  le  point  que  procure  la 
hauteur  de  i é pi.  4 pq. , elle  donne  le  deffous  /'Ede  l’en- 
taille de  fourcat  5c  toujours  aiiifi üne  des  branches  de 
PéqueîTe  le  Idnç  du  dehors' de  fétambot,  là  remontant 
d’un  pied,  & puis  de  j po.  3 li.*  & puis  encore  d’uû 
pied  , &c.  on  aura  les  * ttairs  parallèles  qui  indiquent  Ijes 

entailles  des  baffes/' ' 

" Nous  avons  pris  uYie  qukntï'té  ide  pi.  4 pQ^^u  ^ied 


i)E  LA'CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX,  iiç 
de  rétambot,  quoique  la  Eauteuç  d&ld  baFréiDerEpit  ^ne 
de  I 5 po.  du  dèiïus  de  la  quille  i parce  quiLylu^^tis 
la  quille  en  E une  entaille  d’iin  pouce  pour  ree^voir  le  pied 
de  récambôc  : e*eft  au  milieu  de  cetce.  entaille  qu’eil  pra- 
tiquée «Hmorcaile  oii  doic  encrer  le  tenon  ) tnivaillë  à ce 
pied  de*rétambot*-  . 1 , • r • ^ : % . ov  } 

, - Pour  qu*on  ne  foit  pasi  Ibrpris  de  hroir  la  quille  dépaffer  ^ 
dans  la  âgure,  l’écamboc  vers  i’anièrer^.fei dirai,  ici., 'en 
pailànt  ; qu’il  doit  être  a^iqôé  là  ,'fûr  la  En  dé  la  conf4 
cruétidn;  -un:çontr*étamboc  ektérieor  de^4',  .6  ou  8 pdl 
Nous  en  parlerons  plus  àû  Iqt^g  en  temps  ^ lieu.  . . ^ i 

Les  entailles  di(b:ii>uées  luivant  la,  hauteur  des  bar^^ 
il  en  Emt  ebarquer  la  profondeur;  elle^de^  fe  coinl^ilieç  .{  j 
avec,  celle,  des  entailles  barres  on  fait  ordinairement 

ces  entailles , eomme.  l’on  dit  , moitié  par^moitié  ; c’eü:< 
à-dire»’ qu’on  partage  la  dlAance  du  cmit  de  la  rablure  » 
au  trait  du  dedans, du  Oontr’étambot , en  deux  pardef 
égales,;  que -l’on  prend.  Une  de  ces  ; parties  pour  i’entaiUe 
ducontr’écambot;  J’aUcre  règle  la  profondeur  del’entaiiie 
de  la  barte  pr  R F>,  {fig.  >7.  ).  Quelquefois,  pour  ménager 
le  bois  dans, la  barre  qui  auroit  peu  d’épaillèur,,  on  donne 
moins  de  profondeur  à f^  entaille  ; mais'alots  il  i^t  que 
celle  de  rencaille  du  contr’étambot  ' foit  d’autant  plus 
grande  ; enEn,  il  faut  que  les  profondeurs  des  entailles 
de  la  barre  & du  contr-étambot  failènt  enlemtle  une  quan- 
tité égale  à la  düUnce  du  trait  de  la  rablure  au  ct^  intérieur 
de  ce  contr’étambot. 

Ceci,  bien  entendu  ,eE;  dit  feulement' pour  les  barres 
qui  n’ont  point  ou  que  > peu  d’acculemenc  : k:elles  acculées 
fonça  tenon;  le  contr’écambot  fournit  une  partie  de  leur 
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talon  y &c  eft  travaillé  là  ÿ félon  le.gabaric  : enfin , cet  aflèm- 
blage  des  barres  fur  rétàmbot  fe  fait,,  comme  celui  dés 
varangues fur  la  quille;  il  faut  la  même  attention  poui 
que  le  cqntPétambot  ne  (bit  pas  coupé. en dèrement. par 
Tentaille  ; les  barres  qui  s’entaillent  font  à margOuillet , 
( voyez  premier  Tome,  pag.  ii.  ) Le  contr’étambot  peut 
fournie  d’autant  plus  de  bois  pour;;  les  talons  des  autres , 
qu’elles  avoifinent  davantage  le  fourcat,  & félon  leur  acctt: 
Jementplùs  ou  moins,  confidérable  : celles-ci  fefçnt’dftif* 
femblage  &à  oreiller.  ( Voyez  Tom.  I,  pag.a}.  ),. '.un 
La  feule  différence  dans  l’établlffement  dé  cès  bafres'i 
c’eft  qu’il  ne  fe  fait  ^pas  carrément  avec  l’ctambot , comme 
celui  des  couples  avec  la  quille:'  Oi^ivoit  dans  ta  figure  48* 
qu’elles  font*  un  angle  droit-avec  la  perpendiculaire  de 


réta'mboc  \ par'  cônfëquent  elles'  ont  avec  Wtatebot* l’obli- 
quité que  ' donné  là"  quête  'a'infi  ; pour  ’ le^  pefpigner , il 
faut  employer  une  autre  inéthode  5 oiv  peut  fe  fervir d’un 
moyen' fort  fimple,  vii  le  peu  d’éléViCtioéi  de  ces  barres  lut 
l’étambot  : après  les  y j avoir -platées  ^ cî>mitiédnUe  Vôit 
aflez  ,•  chacune  dans  lèurs  entailles  , ommèneTürd’étamboc 


par  lésion  dii^ourcat',  une  ligne  perpendiculaire  en  même 
temps  au  trait  E t dé‘fôn  pied , ( fig.  2 5 . % ôc  à>Côux  qui  ont 
déterminé  les  entaillés  : on  voit  quecette  perpendiculaire  eft 
pâràllèle  à la  perpendhciilàirede  l’étamb'ott  plaçant  l’une  des 
bfâniChés de'  la  grande  éqüerré'Càrrëe,  de>  maiïière'qifelle 
foit  confondue  avecéétte  ligne  j fon  angle  droit  au  pied 
du  fourcat , l’autre  branche  fera  une  des  indications  de  la 
pofition  du  plan  .dans  lequel  il  faut  contenir  cé  fourcat  ; 
d’ailleurs, 'le .balançant  bien  aumofyenidu  filià  plomb;  la 
ligne'dfoite  de  la  lille  d’hourdy  étant  parfaitement..  Jbori- 
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zontale,  6c  fes  extrémités  à des  diftances  exaétemônt 
égales  à un  certain  même  point  pris  fur  le  trait  du  milieu 
du  contr’étambot  J le  gabarit  de'l’efVain  ou  l’èHain'mêfnc 
donnera  la  polition  des  branches  du  fourcat  6c  de  celles  de 
toutes  les^  autres  barres  par  les  tracés  tels  ^ue  célaji 
H F fG , ( fig.'io.  ) pour  celle  du  pont,  qui  doivent  y avoir 
été  rapportés.  Ne  perdons  pas  de  vue  que  le  plan  du  fourcat  • 
doit  demeurer  dans  la  branche  verticale.de  la  graqdè 
équerre  :.on  vérifie  ainû  les  angles  dont  pri  a befoin-^^atis  • 
le  fens  félon  lequel  les  pièces  s'étendent  davantage  ;^  c’eft 
vers  le. fourcat,  dans  le  fens  vertical;  que  le  fyftèmë  de 
Tarcaile  ainfi  couchée  , a le  plus  dé.  faillie  relativement  à 
Pétambot  ; c’ellà  lalifTe  d’hourdy , dans  le ieo's  horizontal, 
ce  qui  conduit  à ces  deux  fortes  de  vérifications*  îi  < l;: 

Le  balancement,  de  cette,  partie  fè  fait  par  des  moyens 
analogues  à ceux,  que,  l’on  emploie  pour  le  balanceméO^ 
des  couples  en  place,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Un 
compas  ou  un  nive^  d’hourdy  , la  barre  du 

pont,  6cc.  ; des  règles  d’ouverture  ou  l’équivalent  pour  les 
barres  acculées  , donnent  des  points  de  fufpenfion  pour  le 
fil  à plomb  : donc  le  plomb  doit  tomber  fur  le  trait  du  milieu 
du  contr’étambot.  .On  verra  aufii  ci-après  quelque  ufage 
du  niveau  donc  on  fe  fert  plus  volontiers  que  du  compas, 
pour  le  Balancement  des  barres. 

On  accordes  barres  comme  les  couples  ;.on  leur  donne 
le  mouvement  néceflaire,  foit  pput  lés  mettre  en  place, 
foie  pout  les  balancer' ou  les  perpigner  , comme 'aux  cou- 
j pies:  on.afeuleinent  vbefoia.de  moias-d’^qjpareil  ,•  parce 
que  ces  piècesi font. plus  fâciles  à manier  : lesibigues,  pat 
exemple font  de  fimples  matéreaux.' . : ; 
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Les  eftains  fe  rapportent  fur  les  barres  , comme  nous 
venons  de  le  dire,  avec  beaucoup  de  facilité,  puifque  les 
extrémités  de  ces  barres  y font  marquées;  il  n y à que  leur 
tête,  qui  toucheroit  la  liHè  d’bourdÿ  feulement  dans  un 
point,  à l’extrémité  .de  fa  ligne  droite,  ü elle  étoit  tra> 
vaillée  ju(que«là  à équerre  carrée.  On  voit  que,  faifant 
Pt.  X.  rangleTE*,  ) , avec  cette  barre , ils  la  quittent  fans 

le.  plus  petit  moyen  d’adbérence  ; bn  voit  la  mêmechofe 
Pt.xxni.  en  E ^ ceteâèt  eft!  encore  plus  fenfible  en 

kH 0:0^  (y^.  ay.  tête. d’un  de  ces 

eftains.  Pour  faciliter  cette  adhérence,  on  laiRe  tout  le 
bois  que  la  pièce  peut  fournir  à fon  extrémité , pour  y 
travailler  l’efpèce  de  couffin  mon^  U s’il  n’y  en  a pas 
afièz,  on' y ajoute  une  garniture. 

■ On  laiflè  encore  du  bois  à la  IHÏe  d’hourdy  vers  Ion 
milieu  en  R r’  ; mais  l’objet  unique  de  cet  excédant  d’épaif- 
feur  , eft  de  rendre  à la  barre  , en  cet  endroit , la  force 
que' peut  lui  faire  perdre  fon  entaille.  ' 

/ V I.  - • ■ 

I 

Du  travail  particulier  de  la  Barre  ttArcaJpt  & des  contre^- 

Cornières.  ■ 

Nous  n’avons  parlé  jufqu’icr  que  de  la;  barre  d’hourdy 
& ^ie-ceUes  en  delTous  , parce  que  ce  font  ces  barres  qui 
méritent  la  plus  grande  attention , dont  nous  n’avons  pas 
vbulu  diftrairb  ; il  y a cependant  encore  > dans  cette  partie  , 
une  autre  batre  entaillée  auffi  fur  l’étambot,  que  l’on 
appelle  barre  d*arcajfc  ; elle  aboutit  aux  ' cornières  on  al* 
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^onges  de  cornières  > qui  font  les  allonges  des  eflains  : ex- 
pliquons ce  qui  concerne  cette  barre  & lefdites  ccmiè^res. 

La  lille  d’hourdy  , dans  les  vaifleaux  de  ligne , forme 
les  feuillets  des  canons  de  retraite  de  la  première  batterie; 
la  barre  d’arcaHe  en  forme  la  partie  fupérieure  ouïes  fom- 
miers  ; par  conféquent,  puifque  celui  fur  lequel  nous  nous 
exerçons  a une  hauteur  de  fabord  de  2 pi.  9 po.^  il  ifaut 
qu*il  y ait  cette  diftance entre  ces  dèux  barres;  il  eft  même 
nécelTaire  qu’il  y ait:  quelque  chofe  de  plus  à leurs  extré- 
mités, pour  trouver  exaâ^ment  la  place  du  fabord  dans 
l’endroit  où  ileft  percé,  parce  que  la  barre  d’arcafle n’ayant 
pas  de  bouge  vertical,  elle  fe  rapproche  de  la  lifled’ïioûrdy 
au  milieu  : ainfî  , pour  fatisfairc  à cette  précilion,  on  peut 
obferver  une  diftance  de  3 pi.  1 i 1 po.  de  ligne  droite  à 
la'  ligne  droite  ( Tépaifteur  de  la  barre  en  deftùs  ) ; elle  peut 
s’entailler  fur  l’étamboc  de  4 po. , 1 po.  pris  fur  le  conrre- 
étambot,  Sc  1 po.  fur  la  barre  : en  fixant  fa  largeur  fur 
le  tour  , par  exemple  à 1 5 po. , fon  bouge  horizontal  cft 
déterminé,  puifque  les  extrémités  de  fa  face  intérieure 
doivent  s’appliquer  fur  les  contre-cornières  dont  la  face 
arrière  eft  dans  le  plan  vertical  de  fa  ligne  droite  de  la  barre 
d’hourdy;  cette  ligne  droiwdans  notre  vaiftèau  eft  à' j'pL 

5 po.  (voyez  Deyrs  de  ÇonftruBion  ) en  même  temps  de 
la  perpendiculaire  dé  l’étambot  & de  fa  face  de  Farrière.' 
Cet  étambota  à fa  tête,  où  s’afTembfe  îa  barre  d’arcafle; 
12  po.  (voyez  Devis  de  Charjrentage),' dont ï\  faut  fbu/- 
tràire  4 po.  pour  l’entaille , moitié  par  moitié  : reffe  1 8 po,; 

6 avec  les  15  po.  de  largeur  de  barre , 3 3 po.  ou  2 pi.  9 p6.  : 
en  les  fouftrayant  de  3 pi.  5 po. , on  auroit  8 pô.'de  Bouge 
horizontal  ; mais  il  faut  avoir  égard  à l’effet  de  la  quêté,' 
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La  barre  d’arcafle  à 3 pi.  i po.  au-deflus  de  la  barre 
d’hourdy,  fapartie  fupérieure  à 4 pi. , préfente  une  diftance 
plus  grande  à rëcamboc  , que  donne  cette  proportion 
( voyez  toujours  le  Devisy  pag.  17.)  pi.  ^ po.  6 li.  : z pi.  : : 
8 pi 

4 pi.:  ..  f = 3 po.  7 li.  r,  Ainlî  le  bouge  hori- 

iD  pi.  6 po.  O h. 

zont^  fera  de  8 po.  -4-  3 po.  7 li.  î = 1 1 po.  7 li.  { : c’eft 
d’après  ce  bouge  6c  cette  largeur  qu’elle  eft  tracée  à ■ vue 
PL.  IX.  d’oifeau , ( fig,  3 1 . ) j l’o*'  voit  les  feétions  des  cor^ 
nières  ôc  de  l’étambot  à cettehauteur. 

Cette  barre  a i o po.  d’épailTeur  ; mais  on  eft  obligé 
d’y  pratiquer  une  entaille  de  2 po.  t de  profondeur  abcd^ 
Pl.  VIII.  [fig>  pour  trouver  la  placeôc  le  mouvement  du  timon  : 

en  effet , fuivant  le  plan , la  hauteur  d’entre-pont  de  l’ar- 
rière , du  deffus  des  baux  du  premier  pont  au*deflus  de 
" ceux  du  fécond , à bord , eft  de  7 pi.  ; fur  lefquelles  il  faut 
prendre  lîpi.  5 po.  de  hauteur  de  feuillet,  .3  pi.  i po. 
de  hauteur  de  fabord , i o po.  pour  la  barre  d’arcafle  : cela' 
fait  6 pi.  4 po.  ; il  y a de  plus  la  hauteur  du  bau  : les  baux 
du  fécond  pont  au  milieu  de  la  longueur  du-Vaiflèau  , ont 
Il  po.  d’épaiffeur  ; 6c  e«  diminuant  vers  fes  extrémités  à 
proportion.de  leur  longueur,  celui  en  cet  endroit  doit 
avoir  8 po.  ; voilà  les  7 pi.  Ainfi  , fans  l’entaille  de  la  barre 
d’arçafle  , ’jl.  ne  refteroit  de  pàftage  pour  le  timbn  que  la 
diftance  que  procure  au  milieu  le  bouge  du  bau  ; il  n’eft 
dans  cet  endroit  que  d’environ  7 po  : c’eft  pourquoi  on 
eft.obligé, de  faire  cette, entaille  de.  1 po,  f.  . . _ . 

.Çeft  de  l’amplitude  du  mouvement  de,  la  barre  que 
dép/éi^den^  la  forme  6c  la  longueur  de  cette  entaille,  comme 
Pt.  IX.  oh  le  voit  fig.  31.  Nos  barres  de  gouvernail  font  trop^ 

longues 
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longues  pour  qu*on  puifle  les  mettre  autant  à bord , ou 
leur  faire  faire  un  angle  auHi  ouvert  avec  la  ligne  du  milieu  ; 
c'eR  pourquoi  communément  on  ne  donne  pas  autant  de 
longueur  à cette  entaille , & on  ne  compte  guère  que  fur 
un  mouvement  de  70  degrés  d’un  bord  à l’autre  : cepen- 
dant la  théorie  fembleroit  exiger  qu’il  fût  beaucoup  plus 
grand. 

Pour  que  l’entaille  aifoiblillè  la  barré  le  moins  qu’il  efl 
poflible , on  lui  lai£le  en  delTous  l’excédant  de  bois  AB  y 
{fig.  16.  que  l’on  ne  peut  prolonger  plus  loin  que  l’endroit 
où  font  ouverts  les  fabords. 

Les  allonges  de  cornières  C£ , (fig.  16  & z8.  ) fè  tra- 
vaillent fur  leurs  gabarits , & d’après  leurs  équerrages , 
comme  les  autres  allonges  , étant  dans  un  plan  parallèle 
à ceux  des  couples  ; elles  s’ajuflenten  E , bout  à bout  aux 
ellains;  elles  ont  à leur  tête  une  planche  d’ouverture  R O, 
qui  fert  à les  mettre  à leur  largeur^  à les  balancer,  à les 
perpigner;  elles  portent  fur  des  chevalets  ; on  garnit  entre 
elles  & eux  plus  ou  moins,  fuivantle  befoin  que  fontMiaitre 
ces  opérations. 

Il  faut  fe  fouvenirquecet  allèmblage  eR  encore  couché 
fur  le  terrein  : on  tend  une  ligne  Ll  d’un  point  L pris  fur 
le  trait  du  milieu  du  contr’étambot , près  fon  pied,  palTant 
verticalement  au-delTus  de  ce  traita  de  ceux  du  milieu  des 
barres,  de  celui  du  milieu  de  la  planche  d’ouverture  ; Ûc 
pour  s’en  alTurer  , ( cette  ligne  ou  ce  cordeau  bien  tendu 
^ en  liberté),  on  le  fait  arrafer  par  des  fils  à plomb  Pj/?  .* 
la  pointe  des  plombs  doit  toucher  ces  traits  ; fi  celui  de 
la  planche  d’ouvérture  ne  le  touche  pas , ôn  travaille  aux 
' allonges  comme  il  convient  pour  corriger  ce  défaut. 
Tçm.  II.  ' Q 
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Pour  voir  fi  le  gabariage  de  ces  allonges  eft  bien  dans 
le  plan  qui  lui  eft  propre  , il  n y a feulement  qu’à  vérifier 
s’il  fe  trouve  dans  un  plan  horizontal,  lorfque  l’étambot 
a ëcé  établi  fur  les  chantiers  , félon  une  inclinaifon  égale 
à fa  quête  ; ce  foin  facilite  beaucoup , non  feulement 
cette  opération  , mais  même  toutes  celles  de  la  mife  en 
place  des  barres  : il  n’eft  queftion  que  de  donner  aux 
chantiers  une  inclinaifon  de  i pi.  fur  i6  pi.  6 po.  6 li., 
d’après  le  n°.  7 du  Devis  du  Conftruébeur , fécondé  feébion 
de  la  première  Partie.  On  fait  que  ce  gabariage  eft  le  trait 
des  faces  de  l’arrière  des  allonges  fur  lefquelles  eft  ap- 
pliquée la  planche  d’ouverture.  Dans  ce  cas,  avec  quelques 
corps  de  niveau  dans  le  fens  de  la  largeur  entre  les  al- 
longes , & dans  celui  de  leur  longueur,  on  parviendroit 
à l’exaéiitude  néceflàire  pour  cet  objet.  On  conçoit 
qu’alors  les  fils  à plomb  ferviroient  encore  beaucoup  pour 
l’établiftement  des  barres. 

Mais  fi  l’on  a négligé  de  donner  cette  inclinaifon , 
il  eft  héceftaire  de  faire  deux  opérations  ; il  faut  recon- 
noître  d’abord  fi  la  planche  d’ouverture  eft  dans  une  ligne 
horizontale,  ce  qui  fe  fait  au  moyen  du  niveau  : fuppofant 
PL. IX. O,  {fig.  31.  )>  cette  planche  d’ouverture,  on  pofe 
delTus  le’  niveau  N ; fon  fil  à plomb  doit  palier  par  la 
ligne  du  milieu  m de  fa  traverlê  Tt;  & fi  fes  branches  font 
également  éloignées  du  trait  M du  milieu  de  la  planche, 
il  doit  en  même  temps  pouvoir  toucher  ce  trait  ; il  faut 
garnir  ou  dégarnir  fur  les  chevalets  à la  demande  de  ce 
niveau , jufqu’à  ce  que  le  fil  à plomb  tombe  bien  préci- 
fément  fur  les  traits.  Quelquefois,  dans  l’opération  du 
niveau  , on  trouve  plus  commode  de  le  pofer  en  deftbus  ' 
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de  l’objet  que  l’on  veut  niveler  , comme  on  le  voit  dans 

la  fig.  56',  où  le  fil  à plomb  eft  attaché  fur  la  ligne  du  Pt.xxni, 

milieu  de  la  traverfe  : de  cette  manière , pour  que  la  pièce 

que  les  deux  branches  touchent  foit  de  niveau il  faut 

que  le  fil  pafle  jufte  par  l’angle. 

L’autre  opération  pour  déterminer  le  plan  des  allonges» 
c’eft  de  mener  fur  l’étambot  une  perpendiculaire  ^ a ^ 

(Jig.  a 8 ) , aux  traits  qui  y ont  été  tirés  pour  l’entaille  IX. 
des  barres»  (elle  efl  perpendiculaire  aufii  aux  plans  des 
barres , &.  parallèle  à la  perpendiculaire  imaginaire  dé 
l’étambot } ; de  faire  pafler  fur  ce  trait  (p  a une  ligne  <p  A 
qui  s’y  confonde  : ce  trait  & la  prolongation  de  la  ligne 
doivent  être  parallèles  au  plan  du  gabariage  des  cornières  ; 
ainfi  il  ne  s’agit  que  de  vérifier  s’il  y a même  diftance  de 
A en  que  de  en  ^ , ou  de  la  ligne  A à la  face  de  la 
planche  qui  porte  fur  les  allonges  , que  de  cette  même  ligne 
à la  ligne  droite  du  can  de  l’ava/it  de  la  barre  d’arcallè 
projetée  en 

Ces  deux  conditions  remplies , les  allonges  de  cornières 
ont  la  pofition  qui  leur  convient  ^ êc  il  faut  les  lier  avec 
les  efiains  ; ce  qui  fe  fait  au  moyen  des  gardes  ou  contre- 
cornières  Ggy  {fig>  ^ ) Ces  contre  - cornières  Pl.vIII 

font  en  quelque  façon  les  genoux  de  cette  partie 
de  la  membrure  ; elles  doublent  l’écart  des  allonges 
& eftains , leur  moitié  fur  l’allonge , l’autre  fur  l’eftain  : 
celle-ci  participe  à fon  dévoyement  ; elles  fe  travaillent 
fur  les  gabarits  , les  équerrages  & les  largeurs  fur  le  tour 
de  ces  pièces  ;fur  le  droit,  elles  ont  même  épailïeur  au 
milieu , allant  en  diminuant , de  manière  à n’avoir  que 
les  deux  tiers  de  cette  épaififeur  à leurs  extrétinités. 
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VII. 


Du  Chevillage  particulier  du  Jyfième  de  tArtaJfe* 

On  fent  bien  que  toutes  les  pièces  qui  compofenc 
Tarcaflè , fe  chevillent  à mefure  qu’elles  font  bien  en 
place  ; ce  chevillage  fe  fait  pour  quelques-unes,  à demeure  : 
pour  la  plupart  des  autres,  feulement  pour  le  moment. 

On  commence  par  iixer  le  contre- étambot  fur  l’ëtam- 
bot  avec  des  gournables  , difpofées  de  cinq  pieds  en  cinq 
pieds  environ.  ' 

Les  barres  d’arcaflè  & d’hourdy  font  chevillées  à de- 
meure , chacune  par  deux  chevilles  frappées  à revers  l’une 
de  l’autre  ; perçant  l’étambot , le  concre-étambor  & la 
barre,  rivées  fur  viroles:  ces  chevilles  ont  15  lignes  de 
diamètre  au  gros  bouc , 6c  1 1 au  petit. 

La  barre  du  pont  6c  celles  en  delTous  ne  font  che- 
villées que  pour  le  moment,  6c  d’une  feule  cheville  cha- 
cune , qui , la  traverfanc , traverfe  aulli  le  contre-étambot 
6c  l’étamboc  : bien  entendu  que  dans  le  fourcat  6c  les 
barres  d’aflemblage  , c’eft  dans  l’oreiller  que  pafle  la  che- 
ville. Nous  dirons  ici  une  fois  pour  toutes  que  les  chevilles 
ainlî  frappées  au  préalable , doivent  être  repoulTées  lorf- 
qu’on  mettra  en  place  les  pièces  de  liaifon  par  lefquelles 
devront  pafler  les  chevilles  à demeure. 

Les  eRains  font  arrêtés  d’abord  fur  les  barres  par  une 
gournable  qui  les  traverfe,  ainli  que  l’extrémité  de  chacune. 

Les  contre-cornières  font  chevillées  à demeure  avec 
les  cdains  6c  allonges  de  cornières,  chacune  par  fix  che- 
villes frappées  fur  la  garde  , 6c  traverfant  : la  première. 
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]a  cornière  , & Ja  barre  d’arcaflTe,  la  fécondé,  entre  la 
barre  d’arcaffe  & la  liflè d’hourdy , la  cornière  feulement; 
la  troilîème , le  pied  de  l’allonge  & la  lifle  d’hourdy  ; 
la  quatrième , la  tête  de  l’eftain  , & pareillement  la  lifle 
d’bourdy  ; la  cinquième  , Teflain  & la  barre  du  pont  ; 
la  fixième , l’edain  &c  la  barre  en  defTous  de  celle  du 
pont.  Ces  chevilles  ont  pareillement  1 5 lignes. 

La  planche  d’ouverture  efl  clouée  avec  la  même  pré^ 
caution  que  celles  des  couples. 

VIII. 

De  quelque  ufage  particulier  de  gabarier  les  Barres, 

« 

Beaucoup  de  Conftruébeurs  emploient , * pour  fe  pro- 
curer le  gabarit  des  barres,  au  lieu  de  ce  que  nous  avons 
appelés  îifïès  verticales , de  faux  eftains  , furtout  lorfqu’ils 
font  gabarier  ces  barres  fur  lifles.  Cés  faux  eflains  font 
des  ferons  de  cette  partie , dont  on  voit  les  projeéHons 
{fig,  29.  ) : ce  font  les  trois  lignes  ponctuées  , parallèles  Pt.  x. 
à l’eflain  Ee,  Nous  avons  dit  des  raifons  qui  doivent 
faire  préférer  la  méthode  que  nous  avons  développée  : 
au  furplus,  fi  l’on  vouloit  employer  celle  dès  faux  eflains , 
ce  que  nous  avons  expliqué , bien  conçu , on  n’y  trouve- 
roit  aucune  difficulté. 

Dans  l’ufage  de  gabarier  les  barres  fur  fiflès  , le  Conf- 
trufleur  laiflè  beaucoup  trop  de  chofes  à faire  au  Char- 
pentier ; il  ne  lui  donne  que  les  gabarits  du  fourcat  d’ou- 
verture , des  eflains  & des  liflès  de  tour  ; la  liflè  d’hourdy 
6c  le  fourcat  en  place , on  pofe  deffus  ceux  des  eflains  ; 
on  préfente  6c  arrête  comme' il  faut* les  llffes  de  tour. 
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au  moyen  des  points  de  leurs  interfedions  avec  cette 
barre  d’hourdy , l'étambot  j le  fourcac  ôc  le  gabarit  de 
i’eftain  : on  fait  que'xes  points  font  rapportés  fur  tous 
les  gabarits  & les  pièces.  Avec  des  lattes  très- flexibles  , 
on  figure  les  faux  efbins  fur  le  dedans  des.  gabarits  des 
lifTes , dans  des  plans  bien  parallèles  à ceux  des  eftains. 
Le  tracé  de  l’entaille  des  barres  fur  le . contre-étambot , 
celui  de  leurs  extréihités  fur  leflain'^  & puis  les  faux 
eftains , mettent  à même  de  faire  le  gabarit  de  ces  barres, 
ôc  d’avoir  leurs  équerrages , en  fuivant  les  procédés  qu’on 
emploie  pour  les  couples  de  rempliflage  que  nous  allons 
expliquer  dans  le  chapitre  fuivant  du  boifage.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  davantage  fur  une  méthode  où  nous 
trouvons  trop  de  tâtonnements  à faire  fur  le  chantier  , 
qui  ne  peut  manquer  de  faire  perdre  beaucoup  de  temps , 
& qui  expoferoit  à gâter  bien  du  bois  d’une  efpèce  pré- 
cieufe , fi  on  ayoit  des  Charpentiers  moins  habiles  que 

ceux  que  les  Ingénieurs  mettent  à la  tête  de  la  befogne. 

» 

IX. 

D*un6  conflmclion  particulière  d*ArcaJfe. 

Nous  ne  devons  pas  terminer  ce  chapitre  fans  parler 
d’une  conflru£^ion  particulière  d’arcafle  donc  nous  avons 
faic.ufage  dans  notre  frégate  VEmbufcade  ; la  différence 
principale  confîfle  en  ce  que  le  bouge  de  la  barre  d’hourdy 
efl  en  fens  contraire  de  celui  des  barres  ordinaires , & 
efl  plus  confidérable. . 

L’avantage  de  cette  conflruéfion  efl  d’exhauflèr  ce 
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que  l’on  appelle  les  fefles  du  bâtiment.  Dans  toutes  nos 
frégates  , la  barre  d’hourdy  eft  au-deflbus  du  pont  de  la 
principale  batterie,  & d’une  quantité  à permettre  le  paf- 
fage  de  la  barre  du  gouvernail  entr’elle  Ôc  le  bau  fans 
pela  il  faudroit  qu’elle  fût  établie  dans  .la  grande  chambre 
OU  fur  le  gaillard , pour  gouverner  à barre  franche,  ce 
qui  préfente  des  inconvénients  majeurs.  Dans  les  vailfeaux 
elle  eft  au-defîus  de  cè  pont  : il  faut  donc  , fi  l’on  veut, 
dans  les  bâtiments  de  bas-bord  , cbnferver  la  nàême  hau- 
teur de  façon , donner  plus  de  plat  dans  la  partie  formée 
par  la  première  allonge;  ce  qui  d’abord  caàfe' une  grande 
difficulté  pour  les  mettre  en  différence  fur  la^n  du  char- 
gement, quand  on  n’y  a pas  fongé  à l’avance;  mais'  un 
mal  moins  fenfible  &'  cependant  aifé  à concevoir,  C’eft 
d’empêcher  le  navire  de  s’élever  convenablén^enc  fur  la 
lame.  La  hauteur  du  trait  de  la  barre  d’hourdy  fur  l’étàm- 
bot,  dans  la  conflruétion  dont  il  eft  ici  queftion,  eft  la 
même  que  dans  les  bâtiments  ordinaires  ; mais  les  extré- 
mités s’élevant,. & beaucoup,  au  lieucde  s’abaifTer:.par 
le  bouge,  fon  arrière  peut  fe  façonner' comme  dans  les 

vaifleaux.  ' ■ ‘ 

Ce  trait,  d’ailleurs,  a de  l’élégance  nous  pouvons  le 
dire , parce  que  noiis  ne  prétendons  pas  nous  en  approprier 
l’invention  ; elle  appartient  ' peut-être  aux  Ariglois',,  et 

nous  l’avons  imité  des  deffins.  de  Chapimin^  - \ 

Nous  avons  fait  des  calculs- fur ^éetüe  ’Ffegâte  qui  font 
partie  de  ce  traité  , aînfî  que  Tés  plans  mais  comme  la 
gravure  ne  donne  pas  une  exaébitude'  rigoitreuie , nous 
croyons  devoir  en 'pbcêr,  îciileVdèViSrjl-ol'"^^^^ 


i 3 . . . til  it  .IJ  fl 

. .0;':  ■.'fvij.M;  iî  ^ 
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Devis  d’une  Frégate  de  i.6  canons  de 
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Conftruclion  des  Maîtres-Couples, 
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(a)  Le  trait  de  la  rabloie  de  la  ouille  ^ de  Tétrave . de  l’dcMnbot  8c  de  la 
Itflè  d'hourdv  , n'eft  ni  le  trait  fuperieur  ni  le  trait  inférieur  de  rablure  * mais 
le  trait  de  u profondeur  ; au  furplus»  la  rablure  de  ta  lifle  d'hourdjr  o'efl 
point  creufée  ; Ton  trait  marque  feulement  l'aboixtiflemeot  des  bordages  de 
çarène«  8c  la  forme  paniculièie  de  la  voûte.  • ^ 
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Détermination  de  plujîeurs  autres  points^  nécejpùre  pour 

ie  Tracé. 


O . 


•'Lisse  de  Rabattue. 


Arriére. 


Avant. 


Hauteur  fur  le  premier  couple  confandii 
avec  le  maîcre,  à partir  du  fond  pi  ' po.  t. 
delarabluredelaquille...^.' 16.  5 o 

Diilance  de  ce  point  i l’axe  ^ 


ou  ligne  du  milieu. 


13  II  (> 


Hauteur  fur  le  qua’trièrné  couple  1 
' i ' partir  du  fond  de  la  p-,.  po.  i. 
rablure  de  la.quille ....  16  00 
Diibince  de  ce  point  à la*) 

Ugne  du  milieu 3 

Nota.  La  détermination  d’une  des  extrémités  de  ces  lifles  de  rabattue  j Sc 
des  neuf  premières  lifTes  fur  le  maître  , avec  la  longueur  de  la  projeâion  de 
ces  lififes  fur  le  vertical , portée  dans  la  table  fuivantede  ces  lifTes , donnent 
le  point  d’interfeéUon  de  chacune  de  ces  lifTes  avec  la  ligne  du  milieu , prenant 
le  point  déterminé  pour  centre ^ la;,longueiir  delà  lifTe.çomme  rayoh^  & 
traçant  un  arc  fur  la^'^ce  ligne  du  milieu.  • 
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Hauteur  de  fon  pied  aurdelTus^du  fond  de  la  ; pi.  ^po. 

rablure  de  la  quille.  . . ..j , . • . . ; . 3 ..  4 
Diftance  iJem  à la  ligne  du  milieu.  ^ ‘ 3 

i ‘ Etambot, 

I ■ ' ' ‘ 

».  T ’ ' • • , « ^ 

Diftancei  de  la  rencbntre  de  fa  rabliire'  avec 

celle  de  la  quille,  à la  perpendiculaire } 'o 

Hauteur  prife  carrément  j de  l’interfedtion  de 
cette  rablure  de  l’étambot  avec  fa  perpendi- 
culaire , à partir  de  la  rablure  de  la  quille. . . 3 
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De  la  perpèiKÜcuIaire  de  Tcilambot  au  pi.  ifg.. 

faux  couple '. 6 6 3 

Du  faux  couple  au  feptième  arrière . 3 2 o 

Diftances  égales  encre  les  fept  couples  de  l’arrière, 
entre  les  maîtres '&  un  de  l’arrière  & dé  l’avant, 
entre  les  deux  maîtres , entre  les  fix  couples  ^e 
’ l’avant.  ; . : : 8 i 6 
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Eflain. 
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Hauteur  du  pied  del’eftain,  de 

pi. 

po 

Ug. 

la  rablure  de  la  quille.  .... 

10 

1 

0 

Diftance  du  pied  de  l’eftain  pro- 

jeté  fur  le  vertical-latitudinal 

à la  ligne  du  milieu 

I 

9 
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idem.. ....  . i 
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1 1 

6 

Nota.  Ce  point  cft  la  nailTance  des  cornières. 

Diftance  de  la  tête  de leftain à 
un  plan  parallèle  à'  ceux  des 
couples  J,  paflant  par  la  per- 
.pendiculaire  de  Tétambot. . i i o 
Diftance  de  la  ligne  du  milieu , ’ 
comme  furie  vertical..  . I .'.  lo  1 1 6 
Diftance  du  point  de  rencoijtre  ’ - •*: 
de  cette  prôje£l:ion  d’eftain,  " 
prolongée^  . avec  là  ligne  du  ' 

^ milieu  J,  au  même  plan  de  la 

perpendiculaire . 5 ^ o 

Lijfe  (VHourdy  . : 


Hauteur  du  point  de  rencontre  de  fa  rablure 
• avec  la  rablure  de  l’étambot  J à partir  de  la 

■ rablure  de  là  quille , carrémènt. ........  ,1^  30 
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Hauteur  de  l’extrémité  de  cette  rablure  fur’  p,.  p^ 

celle  de  la  quille 17  40 

L’extrémité  de  la  rablure  fe  trouve  dans  la  . * 

perpendiculaire  ; diftance  de  cette  extrémité 

à la  ligne  du  milieu.. ' 9 i i î 6 

Nota.  Ce  point  extrême  eft  la  naiflâncedesjambettes  tribord  ' 1 

& bâbord  j qui  fe  raccordent  avec  la  rablure  de  la  lilTe  d'hourd/. 

Jambettes  tribord  (&  bâbord. 

♦ 

Diftance  de  l’autre  extrémité  des  jambettes  à ' 

la  perpendiculaire  de  l’étambot. 3 ii  o 

Hauteur  à partir  de  la  rablure  de  la  quille. . . 21  4 

Rayon . .‘  10  ' é o 

Nota.  Cette  extrémité  de  la  jambette  eft  la  nailTance  de  • • 

l'alonge  du  tableau,  qui  a de  chute  2 pi.  8 po,  fur  8 pi.  au 
courant  de  l’alonge..  . . . . • 

C Arrière i j 40 

Tirant  d’eÂu..  . < . . 

•.  /*  ^ (Avant.  . 14  06 

Ce  dévis  i donne  les  points  c,  5,  /S,  7,  8,  10, 

{fig.  104.);  favoir,  le  point  c k i^pi.  3'po.  du  deftiis  XXXIX 

de  la  quille  dans  1 article  de  la  bijjo  cthourdy  y ceux- 
5 y ‘7  9 ^ 9 9 * dans  celui  de  \2l' détermination  de 
V interfeclion  du  gabariagey  &c.  par  lefquels  points  vous 
pouvez  faire. pafler  une  courbe  bien  fui  vie  qui  fera  la  pro- 
jeélion  du  .trait  d’aboutiflement  de  la  furface  intérieure 
des  bordages  à la  lifte  d’hourdy  , aux  jambettes  latérales 
de  voûte,  aux  alonges  de  tableau.  - ' , ‘ : 

Le  point  ^ eft  celui  d’une  des  extrémités  du  tracé  des 


134  ' TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 
jambettes  latérales  de  voûte , & en  même  temps  du  traci 
de  la  lillè  d’hourdy  : il  eft  noté  dans  la  perp^tdiculairc 
de  Vétambot  ; ainll  il  eft  déterminé  de  policion-dans  la 
figure  I o6  en  /3. 

L’autre  extrémité  des  jambettes  eft. déterminé  dans 
l’article  jambettes  , ainfi  que  le  rayon  pour  les  tracer. 

C’eft  en  même  temps  celui  de  la  naiflance  de  l’alonge 
de  tableau,  qui , au  moyen  de  la  note  fur  fa  chute  , ell 
facile  à tracer.  « 

Il  faut  projeter  fur  cette  figure  lo^  le  trait  c,  5 , /3, 
[fig.  104.  ) de  la  barre  d’hourdy. 

La  condition  de  ce  tracé  ell  que  le  trait  fe  raccorde 
en  /3,  loé.  ) avec  la  jambette  , & vienne  aboutir 
en  c , de  manière  qu’une  horizontale  menée  par  ce  point 
y foit  tangente  : d’ailleurs , rien  que  le  goût  ne  peut  le 
déterminer  ; mais  il  détermine  fa  projeébion  fur  le  plan 
horizontal,  (fig.  105.) 

Pour  cela,  & pour  d’autres  procédés  dont  il  va  être 
queflion , abaidèz  fur  la  ligne  du  defiTus  de  la  quille  la 
perpendiculaire  /3  4 , (fig*  104. } ; divifez  fa  diftance  à la 
ligne  du  milieu  en  quatre  parties  égales , êc  par  lés  points 
dedivifion  3,2,  i , menez-y  les  parallèles  33',  21',  .1 1'; 
reportez  les  hauteurs  au-defius  de  la  quille  des  points 
3',2',i',  fur  la  projection  fiig.  106,  en  3',  2',  i'. 

. Projetez  les  quatre  lififes  verticales  longitudinales  4 /3 , 
(fig*  104.)  55',  22',  ii',furleplanhorizontal^.  105 J 
en  4'  ^ , l'i'  y y & la  dillance  de  c , (fig.  ïo6.  ) 
2',  3'',/3,àla  projection  d’une  lèCtion  verticale  lati- 
tudinale,  donnera  le  point  Cy(fig,  105.  ) i',  2',  3",  /3,  par 
lefquels  paiTera  la  projet^on  du  trait  de  la  barre  d’hourdy. 
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On  aura  auHî  le  trait  des  jambettes  latérales  fur  ce  plan 
Horizontal , aind  que  celui  des  alonges  de  tableau , par 
les  hauteurs  de  leur  interfeûion  avec  les  liflès  7®.,  8®. , 
& 16*.,  {fig.  104.  ) J reportés, fur  la  figure  loô,  en 
7 » 10;  ce  qui  en  donne  la  diftance  à un  plan  ver- 

tical-latitudinal  : quant  aux  ouvertures  ou  largeurs , on 
les  trouve  dans  la  figure  104. 

Il  fautque  le  trait  des  jambettes  fe  raccorde  avec  cdui 
de  la  barre  d’hourdy  par  une  courbure  bien  fuivie.  Là 
• courbure  des  alonges' de  tableau  doit  auflî  être  bien  con-^ 
duite.  Mais  il  eft  à remarquer  que  la  furface  courbe  dè 
la  voûte  faifant  un  angle  avec  la  furface  du  tableau , cet 
angle  peut'  fe  faire  fèntir  dans  la  projeâ:ion  du  fyftème. 
Pour  le  déterminer  de  pofition , reportez-en  la  hauteur , 
prife  fur  la  figure  106  , fur  la  figure  104,  en  v;  cela  don- 
nera une  largeur  qui , en  concourant  avec  la  diHance  à un 
plan  vertical-latitudinal , prife  dans  la  figure  10^,  déter- 
mineroit  le  fommet  dudit  angle  fur  la  figure  105. 

Quant  à la  projeéHon  du  fyftème  fur  le  plan  vertical- 
ladtucfînal  5 elle  peut  être,  Ôceft  eiFeédvement , comme 
nous  Tavons  déjà  dit , bien  fuivie. 

Maintenant  il  faut  nous  occuper  du  travail  des  pièces. 

• I • • » » 

' ' . J 

■ . i ® ' De  la  Barre  d*Hoùrdy, 

: > . . .1  . ' . ■ . 

Faites  une  proje£don  A B CD , fig.  104,  d*une  pièce 
qui  y puilTe  convenir , dont  l’extrémité  du  trait  du  delTous 
aboutifle  à la  tête  É de  la  projeéàion  de  l’ellain  ; elle  doit 
avoir  environ  un  pied  fur  le  tour , pris  parallèlement  à £)  C, 
& non  normalement;  on  lui  lailTerati  e pouces  fur  le  droit*. 
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quoiqu’il  n’y  ait  que  1 3 pouces  de  la  tête  de  l’eftain  à la 
face  arrière  de  la  pièce , parce  que  cela  donnera  la  facilité 
d!adapter  cexte  partie  fupérieure  de  l’eftain  à l’extrémité 
de  la  liflTe  , qu’elle  ne  toucheroit  fans  cela  qu’en  un 
point;  une  alonge  d’écubier  peut  fournir  ladite  pièces 
faites-en  le  gabarit  A B CD  ^ {fig,  107.  ),  fur  lequel  vous 
la  travaillerez. 

Ce  gabarit  & tous  les  autres  font  tracés  en  plein  ; ils 
ne  le  feront  dans  la  pratique  que  fuivant  le  trait  eflentiel  , 
notant  les  largeurs  à différents  points , & les  terminant 
par  des  planchettes  , déterminant  l’équerrage  & les  lar- 
geurs aux  extrémités  ; par  exemple  ici , il  fera  travaillé 
félon  B C,  &les  planchettes  feront  placées  félon -4 De, 
& de  la  longueur  de  ces  lignes.  Voilà  le  preniier  trait.  ' 

Pour  avoir  le  /econd , il  faut  faire  le  gabarit  du  deffous 
de  la  barre*:  dans  le  vrai , c’eft  le  gabarit  au  trait  B ^ 
{fig.  104..&  1 07.  ) d’aboutifïèment  des  bordages  de  ca- 
rène qu’il  faudroit  fe  procurer;  mais  il  fe  préfenteroit , 
pour,  travailler. immédiatement  d’après  ce  gabarit,  des 
difficultés. aurdeffus  du  léger  inconvénient  de  la  m'éthode 
que  nous  preferivons , qui  donne  le  trait  exaékement  ; 
ce  feroit  une  fubtilité  d’avoir  égard  à cêt  inconvénient 
dont  tout-à-l’heure  nous  dirons  un  mot  : on  le  néglige 
dans  les  conftruéUons  ’ ordinaires.  Cê  gabarit  du  deffous 
de  la  barre  eft  le  développement  A B 1'  i*  C D ^ 
fig,  109,,  (tlon^B  Cyfig.  i'Ô4.  de  la  ptojeétion  horizon- 
tale AB  3'  1'  i'  C D y fig.  105.  Ce  gabarit,/^.  109. , 
eft  aufïî  repréfenté  dans  la  figure  loSy  avec  cecte:diffé- 
rence  que  le  trapèze  AB  fi  I de  œlle-ci  a. moins  de 
hauteur  félon  A que  dans  la  figure  109 , parce  que 

A 
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fig.  107,  dentelle  eft  le  développement , eft.  plus 
courte  que  B ^ : ce  (fera  le  gabarit  du  deflus  de  la  barre. 
L’iin  6c  la’utre  doivent!  êtrè  afTeï  flexibles  po'ùr  s’appliquer 
exaélemèntTelon  la  dourbure  de  la  "pièces  ^ Vous’  la  tra- 
vaillez félon  ces. gabarits',  6c-v6us  en* avez  le  fécond  trait. 
^Ces  développemens  fe  prennent  mécaniquement , confi- 
dérant  les  'courbes  comme  périmètre  de  -polygones  de 
côtés  très-petits,  par  exemple  de  6 pb.  ou  un  pied'.  Avec 
le  trait  de  la  projeéHpn  AB  j3  1'  C D^-(fig.  105.-)', 
vous  avez  celui  de  la  développée',' en  employant  lés' mêmes 
ordonnées , mais  à des  abfcifles  dans  lé  rapport  de  la  ligne 
droite  ou  la  corde  de  la  développée,  à ladite  développée. 

“Ces -deux  gabarits  ne  font. que  des  épures  auxiliaires, 
pour  avoir  le  trait  de  la  fe(Riondônti5/8c(^^.  to^  .'ÔC  107.  ) 
eft  la  projection.  Le  gabarit  au  vrai  du  deftbus  de-  la  barre', 
eftda  figure  iii;  nous  dirons  tout-à-rhéure*comme  on 
‘fe  le  procure.  Quant  à celui  du  deflus  , il  manqueroit  du 
bois  poùr  l’employer  : voilà  la  difficulté  que  l’on  pourroit 
fe  faire,  mais  qui  n’eft  pas  fondée', 'parée  que  ce  boiS'fe 
retrouve  dans  la  lifle  extérieure  qui  recouvre  le  pied'  des 
jambettes,  au  moyen  d’une  légère  entaille  du  déficit  de_ 
la  pièce.  ' ' ' ♦ • “ ’ . 

On  trace  de  nouveau  , fur  le  deflbus  de  la  pièce , le 
trait  qui  donne  le  gabarit  fig.  i î i , edmmé  on.  le- voit  fur 
le  gabarit  de  ladite  pièce , [fig. 

Il  n’y  a rien  à*  faire  à la  face  avant  de  cette  pièce. 

Vous  en  tracez  la  face  arrière  fuivant  le  gabarit  fig,  1 10, 

: de  manière  ’à  avoir  '/2c,  figri6/\..  6c  voy[,  1 6c  vous-faîtes 
la  projection  B /3 , de  ^/3,  {fig.  1 05 . 6c  1 09,  ) : au-' point  B y 
{fig.  io‘4.-  6c  105.  ) , fe  reAcontre-le  point  B y fig.  '^  i i v.  J 
Tom,  IJ,  . S 
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Il  ne  refte  qu’à  abattre  le  bois  entre  le  trait  i C 

du  delTous  de  la  barre , repréfeoté  fur  le  gabarit  j Jig.  1 09. , 
& provenant  du  gabarit , ifig.  4 1 1.  )*  celui  B ^ Cy 
fig.  104.  & 107. , & vous  aurez  la  face  delà  barre  fur 
laquelle  s’applique  l’about  des  bordages  de  carène. 

/3,  fig-  104.  U 107. , eft  l’angle  curviligne  ^ |3  3' , 
fig.  105  ; mais  en  ^ , fig.  1 1 1 , on  doit  rondir,  parce  que 
déjà  là  le  fait  fentir  la  diHerence  de  la  furface  de  la  carène , 
qui  n’olFre  point  d’angle , à la  furface  des  oeuvres  mortes , 
cil  l’on  voit  l’angle  de  la  vodte  & du  tableau,  avec  les 
murailles. 

Les  oeuvres  vives  peuvent  être  conlidérées  comme  un 
fyllème  d’une  infinité  de  plans  horizontaux , fubterpofés 
à celui  i'  C D y fig.  105. , prolongés  dans  toute 

l’étendue  de  la  Frégate  ; & le  point  B , comme  le  fommet 
d’un  cône  ou  pyramide  curviligne,ayant  pour  axe  une  cer- 
taine courbe , & dont  le  périmètre  de  fes  lèéàion^  hori- 
zontales élémentaires  fe  raccorderoient  avec  la  courbure 
du  refie  de  la  carène. 

R nous  relie  à dire  comme  on  a opéré  pour  avoir 
le  .tracé  du  gabarit,  fig.  iii.  Au  moyen  des  hauteurs 
des  points  d^ rencontre  des  lifles  verticales  - longitudi- 
nales, avec  les  coupes  verticales  •' latitudinales , relevées 
dans  la  figure  104,  & de  leurs  points  d’aboutiffement 
/3  3'  i'  l' c , {fig.  106.)  y on  a fait  le  tracé  defdites  lifTes 
verticales  que  l’on  voit  dans  cette  figure' loé  ; on  a relevé 
enfuite  la  hauteur  des  pointJs  de  rencontre  Ci  z 3 5 , 

fig.  104  de  la  projeélion  du  deflbus  de  la  barre  d’hourdy , 
que  l’on  a rapporté  en  C i i } B y fig.  106  y fur  la 
proje<îiion  des  liflès  verticales.  Ce  procédé  donne  le  moyen 
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d’avoir  les  poiitts  C r z 5 0 fig,  décerfiiine^  le, 

. traie  de  la  projééHoa  du' défions  de  la  barre  >!  de  d’en 
faire' le. 'développement, xii.  Eoiic  pn^oncei  avec  • 
quélqoe  exai£Htude  iecpacoiir  fig^  jiP-^î  dc  on 

employeca  là  hauteur  du  point;  de:  cen contre^,  fig.  104  de 
la  é®i‘  lîfle  , avec  le  deffaus  de  la  barre dn  là  rapportera 
en  , fig-  lo^ fur  la  projet  on  de  cette  é5.  lifle^  ^ 
ce  qui 'donnera  la  diâancè  de  ce  point  à uâplan  vertical- 
latitudinal  : la  faifant  concourir  avec  la  diâance 
fig.  104,  à la.  ligne  du  milieu,:orL  qura,/9f , fig,  10^  y 
cela  parok  fuf^e:  mais  pour  fatisfaire  à quelque  fcrupule 
géométrique,  on  pounroic  tracer  une  faulTe  lifTe,  foie 
oblique , ^foit  verticale,  près  , & de  l’autre  côté  de  /â.  t 

' ' ' 1®.  Des  Jambettes  lauraUs  de.  J^oâtef. 

> . . 

' Faites  la  projeéHon  abc d {fig.»  10^.  ) de  la  pièce  qui 
y peut  convenir , ayant  10  po*  fut  le  tour  & 10  po.  fur 
le  droit.  Il  faut  qu’elle  dépade  de  quplquesi  pouces  le 
point /d,  pour  la  raifon'que  l’on  verra:^lle  doit  dépafTet 
au/Ii  le  plus  qu’il  fe  pourra  l’angle  de  la  voûte  àc  du  tableau, 
pour  commencer  & écarvêr  i’alonge  de  ce  dernier  : cette 
pièce  peutfe  trouver  dans^un*  bois  çors  dp  la  4'.,efpèee»  ~ 

• Pour  avoir  le  tracé  au  vrai  de  la  fuiifâce  |>lane  dé  cetite 
pièce,  reportez -en  la  projeélion  .&  celle  de  la  barre 
d’hourdy,  prîfes  dans  la  figure  104  ,•  dans  la  figureuii, 
ainfi  que  la  projeâiion  du  trait  de  rablure,  ou  plutôrd^abbu* 
tiflement  de  bordage;  menez  far  ce  deflîn  la  ligne  drpite 
V de-  la  partie  fupérieure  de  la  voûte  j çù  fe  forme 
Ton  angle  avec  le  tableau,  dont  la  bautèut  fe  prend  dans 

S Z •. 
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la  ^gûre' io6  : deft  l’angle  duquel -il  faut  menec  da. 
corde  de  l’arc  de  la  voûte  Partagez  la  diftahcé  ver- 
‘ticâle  de  liw'lïgne  droite  de  la  partie  fupërieurë  de  la  Voûte' 
avec  celle-dfe'ïà  .partie ‘inférieure  ,-?oo  de  là  digne. droice . 
de  fa'  barre  ddiourdy  , :entqnatre  parties  .égalés;  pari  leiS:» 
points  de  divifions,  menez  les 'ordonnées  oo  .o'o':  o^'o'',  ' 
(fig.  HZ.)  ;tmenez  auiîî  la  corde’^  de  l’arc  de  la  voûte'*, 
fuivant  fon -obliquité.  Du  point  h pris  poul:  centre  ^.tracez 
des,  arcsde  cercle  ayant  pour  rayon  les  parties  de  la  corde , , 
comprifes  en  tre  coj point  Â.  ôc*  ceux'  defa  rencôntre  avec  les; 
ordonnées.  Gette  opération  douo^na  fur  La  ligne  du  milieu 
les  points  O O' . O"  , par  lefquels.»vous  mènerez  dès  paral- 
lèles aux  premières  ordonnées  (ur  lefquolles  parallèles 
vous  porterez  les  longueurs  defdites  ordonnées  chacune 
à chacune,  & vous.aurèz'les'ordonnéès  OQ  O O'  O"  O" 
du  premier  trait  de  la  pièce  au  vrai.  On  voit  aflez  comme 
ilfau^fe  procurer  les  traits -intérieur,  des  abouts,  & celui 
d’aboutifTementde  bdrdage.  Le  trait  du  pourtour  fournira 
un  gabarit  furiÿequel  on  travaillera  la. pièce  à. îo. pouces 
d’épaifleur;  il îfJItti.rapporter 'fur  ce 'gabarit  le  trait  des 
lignes  droites  de  la  barre  d^iiourdy  dé  l’angle  que  fait 
la  voûte. avec  le  .tableau  fur  le.premier  À /3  prolongé  ,• 
tourneUa  . pièce  pour  parvenir .4?  l’obliquité  qu’exige  l’in-- 
clindfôn_dell^  prdjeèlion_4ei,l^;Corde  de  la  voûte  ^ /S  , 
{fig.  \o6,  ),  avec,  un, plan 'hoïjizpntal  ; elle  a été  trouvée 
de  45^44'iio'f  : le  pied  de  Ujjainbette  fêta' donc  travaillé 
fuivant  ce  trair(a),d’unepuvertured’angle  de  134°  1,5'  50", 
fupplémenc  de  celui  45^44'  iç";  une  branche  de  l’équerre 

^ * ■ \ • I 

(a)  On  peut  remar'quer  ici  là  raîfon  pourlàquellè  la  pièce  doitldépiffer'de 
qiiélques  poùcès  le  point  loi^)  > con\mfci^a  été  ditàU  comntfiqc$n\encde 
ce  paragraphe,  r ' 
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dans  le  plan  de  la  lifîè  verticale  ^ l’autre  dans  un  plan  ver- 
ticaUlongitudinal  , fa  partie  de  l’entaille  de  la  barre 
d’hourdy.dans-  laquelle  il  doit  être  reçu,  & fur  laquelle  if 
doit  porter,  étant  travaille'e  horizontalement. 

:De  l’ouverture  de  l’angle  TV ^;fig>  io^,  & fuivanc 
le  traittvVI fig>  1 1 )»  fera  travaillé Tangle  plan  de'la  pièce,' 
pour  donner  ce  qu’elle  peut  fournir  de  l’alongedii  tableau. 

On  rapportera  aufli  fur  le  gabarit  la  - verticale  /3  4 , 
fuivant  laquelle  la  pièce  fera  travaillée  carrémènt , l’en- 
taille de  la  barre  d’hourdy  étant  auflî  verticale  & au  carré 
de  fa  ligne  droite.  '<  • ' V,  ‘ • ' 

■ Rapportez  la  hauteur  du  point  r de  rencontre  de  la 
projection  du  trait  intérieur  de  la  pièce  avec  la  verticale  /34 
aii-delTus  de  la  ligne  droite  de  la  barré  d’hourdy ,’  ou  /3  r , 
en  re  ) , bien ‘verticalement,  elle  donnera  en 

même  tempsla  profondeur  de  l’entaille  delà  barre  d’hdurdy, 
&:  la  dernière  feCtion  du  pied  de  la  pièce  au  premier  trait. 
' Refte  à la  travailler  fuivant  fon  ceintre  , ou  la  courbure 
de  la  chute  de-* la  voûte  fur' l’arrière ce  qui  fe*  fait  aux 
dépens  de  la  pièce  d’équerrage  fuivant  fon  trait  d’aboii- 
tiflement  de  bordage.  ’ ’ ! ’ 

Comnîbnçons  par  fa  courbure, faifons  fur /3  4, 
qui  n’eft  autre  chofe  que  la  corde  |3  io6.  ) , l’arc 

de  cercle  J projection  de.cette  courbure,  au  moyen  du 
rayon.  10 pi.  6 po.  qui, en  eft  donné  dans  le  devis;  remar- 
quons bien  que  cét  arc  de  cercle  n’elt  qu’une  projeCtion  -, 
que  la  courbure  doit  être  différente  dans  le  développement. 

Faifons  le  développement  mn  {fig.  113.)  du  trait  ex- 
térieur mn  ,de  la  pièce  {fig.  u i. },  .employant  une  fort 
petite  ouverture  de  compas,,  pour  que'les  parties  loienr 
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bien  fenfiblement  droites.  ^ {'fig.  m>.)  èft  la  projeâion 
du  traie  fur  lequel  la  pièce  tourne  , par  conféquent  rori- 
gine  de  la  courbure  y les  ordonnées  de  Tare  de  cercle  font 
fur  /3  4 {fig.  XIX.  ) , prife  pour  abfciffe  à des  diftances 
égales  : ces  diflances  dans  le  développement,  'font  don- 
nées par  lesdéveIoppemensde<»0  QO'  O O'-  0"^;  portons^ 
les  fur  le  développement  |3r  {fig.  ii},)  en  0(/ a"  ; menons 
les  lignes  Oo  O o'  Q'o"  ; fur  ces  lignes  portons  les  or- 
données de  Tare  de  cercle , prilès  dans  le  figure  1 1 x , 
chacune  à chacune  ; elles  détermineront  la  courbure  cher* 
chée.  Les  traits  p &c  tT  { fig.  i î y ) font  ceux  du  pied 
de  la  pièce  & de  l’origine  du  tableau  que  nous  avons  dé- 
terminé de  pofition.  * 

Ce  gabarit  ( fig.  113.)  doit  être  fait  avec  une  planche  . 
afTez  flexible  pour  s’appliquer  fans  peine  fur  le  contour 
extérieur  de  la  pièce  ; on  la  coche  à la  profondeur  nécef- 
faire,  & fuivant  le  trait  des  ordonnées  OO  O O O"  0\ 
[fig.  1 1 X.  ),  dont  la  prolongation  a dû  être  rapportée  fur 
cette  pièce;  mettant  le  bois  à bas  fuivant  ces  coches,  on 
a la  courbure  cherchée.  £n  cochant , il  faudra  cdnfèrver 
des  repaires  pour  pouvoir  reporter  fur  la  partie  devenue 
courbe,  le  trait  d’aboutifTement  des  bordages  qid*  avoit  été 
tracé  fur  la  partie  plane. 

FinifTons  par  travailler  la  pièce  d’équerrage  : rapportant 
la  profondeur  de  l’entaille  [fig.  106.  ) en  /3e  [fig.  105. }, 
on  aura  le  premier  équerrage  ou  celui  du  pied  ôc 
la  figure  de  ce  pied  fera  exa^ement  e r. 

La  7*.  lifTe  donnera  un  fécond  équerrage  c*  7/;  la 
diifance  du  fommet  de  l’angle  7 à un  plan  verrical-lati- 
tudinal , donne  le'moyen  de  le  déterminer  de  hauteur 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  143 

en  7 \o6,  ),  & cette  hauteur  à lé  déterminer  fur  la 

pièce  en  7 {fig.  1 1 2.  ) : il  doit  ctrep>ris  dans  un  plan  ho-* 
rizontal  comme  celui  du  |>ied  ; c’eU-à-dire , en  tenant 
la  branche  de  l’équerre  fiir  la  furface  de  l’arrière  dans 
une  parallèle  aux  ordonnées  00  (/n',  parce  que 
la  lille  eR  tracée  au  carré,  & non  fui  vaut  Ion  obliquité.' 

Il  en  fera  de  même  de  la  Jiflè  8 qui  donnera  l’équer- 
rage d' 8 r"  (fg.  105.  ),  cidft-i  dire  en  F'  (fig. 
tv'  {fig.  1 1 2.  ) J ou  a très-peu  près. 

On  pourroit  les  médiocrer  : mais  ils  font  allez  proches 
pour  que  cela  ne  foit  pas  rigoureufement  néceâaire. 

Ces  feules  pièces , la  barre  d’hourdy^êc  les  jambetres 
latérales  exigeoient  cette  explication  ; les  barres,  eAains  ^ 
alonges  de  cornières , fe  travaillent  comme  il  a été  en- 
feigné  dans  les  premiers  articles  de  ce  chapitre  ; êc  le 
tout  s’alTemble  fur  l’ellain  de  la  même  manière. 

CHAPITRE  IV. 

Du  Travail  du  Boifage. 

Nous  avons  défini  ce' boifage  dans  le  premier  Tome  ; 
il  faut  maintenant , pour  les  Elèves  des  conllruéHons  ôc 
autres  perfonnes  qui  veulent  pratiquer  , en  décrire  le 
travail , commençant  par  les  alonges  d’écubiers  , con- 
tinuant par  ce  qui  concerne  les  couples  de  rempliflage, 
finilTant  par  le  boifage  entre  le  7 arrière  &;  Tarcafle  , 
fur  celui  duquel  nous  nous  fommes  fulEfamment  étendus. 

I. 

Du  Travail  dcs\  Alonges  d*Ecu6iers  ô Apôtres  , ou  du 
Boifage  en  avant  du  Coltis. 

• Le  gabariage  du  7 avant  ou  coltis  , eft  à une  diftance  . 
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de  7 pi.  6 po.  6 lig.  de  la  perpendiculaire  de  l’éirave  ; 
mais  celle  abfolue  qui  fe  trouve  entre  le  plan  de  la  face 
avant  de  ce  couple  ôc  le  traie  de  la  rablure,  à la  liflè  du 
fort,  eft  au  plus  de  6 pi.  ; cependant  cela  donneroit  au 
courant  de  la  lifle  une  longueur  de  près  de  1 1 pi.  à garnir 
avec  des  alonges  d’écubiers  ; Sc  comme  cette  forte  de 
boifage  a plus  d’un' inconvénient , cela  détermine  foUvent 
à mettre  un  couple  de  remplilTage  fur  l’avant  du  coltis  : 
c’ert  ce  que  Ton  a fait  polir ^ vaidèau  fijr  lequel  nous 
nous  exerçons. 

Ses  pièces  fe  travaillent  6c  fe  mettent  en  place  féparé- 
ment,  ainfi  que. celle  des  autres  couples  de  rempliiîàge 
.idont  nous  parlerons  bientôt;  nous  nous  arrêtons  feu- 
lement ici  lur  ce  qui  concerne  le  talon  ; il  porte  comme 
le'  couple  J i P^'  ^4  Tome  / ) , fur  des  adents 

travaillés  dans  la  contre-étrave  ; c’eft  pourquoi,  ayant 
déterminé  \G  po.  de  diftance  de  la  face.  aVant  du  couple 
7 au  gabariagede  ce  nouveau  couple  , favoir,  4 po.  pour 
la  maille  , ôc  un  pied  pour  les  pièces  fur  le  droit  ; ( on  ' 
donne  communément  un  peu  moins  de  maille  6c  un  peu 
moins  de  points,  à caufe  du  grand  équerrage,  dans  cette 
partie)  : ayant  déterminé  ces  16  pouces,  dis-je,  on  les 
porte  carrément  à ce  couple  7 de  fa  face  avant ,'  à la 
partie  concave  de  la  contre-étrave;  ce  qui  donne ‘un 
certain  point ^ [fig.  33.  ),  par  lequel , menant  la  paral- 
lèle gp  coltis  ou  autre  couple , on  a fur  l’étrave  le  lieu 
du  gabariage  de  ce  couple  de  boifage  ; du  point  g on 
mène  à la  quille  ,•  la  parallèle  go  d'un  pied  ;'6c  c’efl:  fuivant 
ce  trait  que  l’on  travaille  l’adent  fur  lequel  doit  repofer 
l’oreiller  du  couple;  on  porte 4 pouces  pareillement  du  7 
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à la  contre-étrave,  & cette  opération  détermine  un  point  a 
par  lequel , menant  la  parallèle  a y jufqu  au  gabariage  , 
on  a l’adent  qui  doit  recevoir  le  talon  du  fourcat. 

Ce  talon  ne  peut  être  à tenon  , comme  nous  avons  dit  • 
que  doivent  être  travaillés  les  fourcats  ; mais  on  y pra- 
tique des  oreilles  qui  fe  prolongent  jufqu’à  la  rencontre 
de  la  face  latérale  de  fétrave  ou  la  contre-étrave,  parle 
gabariage  du  couple , & par  la  forte  de  gabariage  de  fes 
parties  antérieures  & poftérieures  ; ces  courbes  fuivies 
d’après  la  figure  que  prend  la  rablure  dans  le  fens  ver- 
tical , félon  ce  qui  a été  dit  au  chapitre  II  delà  i*.  feâ:ion 
de  la  première  Partie.  Ces  oreilles  font  reçues  à ce  trait 
de  rencçntre  dans  des  épaulettes , comme  pour  tout  af- 
femblageàmargouillet.  ( ->ye\page  xx  du  premier  Tome. } 

La  forme  de  la  pince  du  Bâtiment  fait  que  ledit  trait 
de  rencontre  s’y  éloigne  très-lenfiblement  de  celui  de 
la  rablure.  Pour  prendre  une  idée  de  cet.efFet,  jetez  les 
yeux  fur  la  fig.  14  ; vous  verrez  que  la  ligné  d’eau  infé-  Pl.  VI. 
Heure,  pour  figurer  la  rablure,  coupe^en  x.la  face. latérale 
de  l’étrave  ou  de  la  contr’étrave  à une  diftarice  de  3 pi. 

7 po.  du  7®.  avant;  rapportez  ce  point  dans  la  fig.  33  fur 
la  pareille  ligne  d’eau  / 7 , de  7 en  x ; & x /"eft  fur  cette 
ligne  d’eau,  la  dillance  du  trait  de  la  rablure  à la  reiicontre 
de  Ja  ligne  d’eau  avec  la  furface  latérale  de  l’étrave  ou  la 
contr’étrave.  Cette  obfervation  fait  voir  comment  on  a 
pu  marquer  le  trait  / x fur  ledit  plan  {fig>  33.  ).  Mais  dans  Pr.  XI. 
la  nature,  fur  le  bâtiment,  les  lifies  le  donnent  puifqu’on 
ne  peut  les  ranger  au  fond  de  la  rablure  pii  elles  abou- 
tilïent , fans  la  travailler  à la  demande  de  ces  lilIes.,Si  les 
lignes  d’eau  peuvent  également  remplir  cet  objet,  c’eA 

Tom.  IL  T 
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que  dans  les  plans  elles  font  cenfécs  fur  la  membrure 
ainfi  que  les  lilTes , &:  non  fur  le  bordage  comme  fem- 
bleroit  l’indiquer  le  nom  qu’on  leur  donne.  Quoi  qu’il 
en  foie , cette  façon  de  travailler  fur  lifles  des  rablures 
déjà  travaillées  fans  raifon , n’eft  pas  favante , fait  bien 
perdre  du  temps  & quelquefois  du  bois.  Il  faut  enfin  en 
venir  à la  méthode  que  nous  avons  enfeignée. 

Les  oreilles  en  queftion  vues  latéralement , ont  donc 
une  figure  projetée  en  gO'rtp  pour  la  partie  de  l’avant  du 
couple,  & a ^pP  pour  fa  partie  de  l’arrière.  Vues  de  l’avant, 
on  aura  leur  projeélion  dans  34en  og^p  pour  la  partie 
antérieure,  c dt^  pour  l’autre.  Elles  fe  terminent,  nous 
le  répétons , dans  une  épaulette  que  la  petiteffe  du  deflin 
n’a  pas  permis  de  faire  fentir.  - 

L’oreiller,  à ce  couple,  ne  peut  avoir  afiez  de  hauteur 
pour  fournir  entièrement  à l’oreille;  mais  on  fupplée  à fon 
défaut  au  moyen  d’une  fourure. 

Le  fept,  les  rempliflages  entre  le  fept  &le  fix,  & aflèz 
généralement  tous  les  couples  de  l’avant , ont  de  fem* 
blables  oreilles. 

C’eft  entre  ce  couple  de  boifagé  en  avant  du  7 & 
l’étrave , que  l’on  place  les  allonges  d’écubiers  ; celles  de 
l’avant  que  l’on  appelle  autrement  apôtres  , s’appliquent 
ftribord  & bâbord  fur  la  partie  c h m 7r{fig,  33.  ) de  la 
face  latérale  de  l’étrave  ou  contr’étrave  fuivant  le  trait 
Z X que  le  procédé  dont  nous  venons  de  parler  a procuré  ; 
on  voit  que  la  contr’étrave  les  dépalïe  de  quelques  pouces 
vers  le  dedans  du  vaifleau. 

« 

Les  allonges  d’écubiers  de  chaque  bord,  attenant  le 
couple  de  boifage  en  avant  du  7,  s’appliquent  fur  là  face 
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ehmp{fig.  34.  hmv(fig.i}.)Scehmp(fig:^t^) 
font  développées  dans  la  (^35.)  ; c’eft  à-dire, qu’en  la  fup- 
pofant  pliée  félon  la  ligne  -4 de  manière  que  les  plans  où 
gifent  ces  deux  parties  faflenc  un  angle  de  90  degrés , on  a 
exaélement  dans  leur  poùtion  les  deux  furfaces  e h m p 
& c.H  M P qui  bornent  le  quartier  de  boifage  à remplir 
par  les  allonges  d’écubiers  : ces  furfaces  font  donc  les 
gabarits  de  celles  extrêmes.  Les  équerrages  en  font  pris 
au  moyen  des  liflès.  Par  exemple , à la  feptième  félon  les 
angles  E Q A y e q a {fy.  3^  projeéfcion  de  ce  boifage  fur 
une  projeélion  horizontale  des  lilTes  ) : aux  autres  lilles  de 
même.  Il  faut  divifer  l’efpace  Q q en  un  certain  nombre 
de  parties  fuivant  la  nature  des  bois  fur  lefquels  on  peut 
compter.  Ordinairement  en  ^ ou  7 : ce  fera  autant  d’al-' 
longes  , & tirant  des  lignes  à tous  les  points  de  divilion- 
d’un  point  c>  comme  centre , on  aura  leur  projection  fur 
ce.  plan  horizontal.  = 

Il  y a une  obfervation  à faire  dans  cette  divifion  ; c’eft 
que  le  beaupré , qui  repofe  fur  l’étrave,  eft  contenu  dans 
une.efpèce  de  fourche  BF fig.  34,  formée  par  les  allonges 
voiünes  de  ce  mât  comme  il  a 33-  po.  de  diamètre,' 
tandis  que  l’étrave  n’a  que  15  po.  fur  le  droit,  il  faut 
prendre  pour  faire  fa  place,  9 po.  3‘lig.  de  chaque  bord 
dans  les  allonges  d’écubiers  ; c’eft  pourquoi  • celles  atte- 
nantes de  l’étrave  ne  doivent  être  que  des  efpèces  de 
garnitures. ou  languettes  de  ^ à 7 po.,  au  moyen  de  quoi 
l’allonge  fuivante  demeure  dans  prefque  toute  ' fa  force. 

Après  avoir  fait  les  divifions  fur  qne  des  liftes  , il  faut 
les  rapporter  fur  les  autres  liftes ,.  de  nianière  qu’elles 
foient  toutes  pour  chaque  gabariage,  dans  un  même  plan  ; 
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c’eft  ce  qu’opèrent  les  rayons  C E C &c*  ( fig.  3 ^.  ) i 
mais  fi  l’on  veut  procéder  fur  le  vaiiïeau  même,  en  fuppo^ 
Tant  le  développement  ( fig.  35.)  plié  à angle  droit  comme 
nous  l’avons  dit,  on  peut  tendre  une  ligne  félon  A p (a)  au 
moyen  de  laquelle  bornoyant  un  des  points  de  lalifie  divi- 
fée  J vous  en  faites  porter  (des  points)  fur  toutes  les  autres 
liflTes , de  manière  que  la  ligne  en  intercepte  auflî  la  vue  ; 
pour  cela  l’œil  à cette  ligne  de  façon  qu’elle  cache  le  point 
de  divifion,  on  place  un  homme  aétif  à portée  de  la  liffe  que 
l’on  veut  (èmblablement  divifer , un  morceau  de  craie 
aux  doigts  ; il  le  pofe  fur  la  liffe  où  il  juge  qu’il  doit  mar- 
quer fon  point , ôc  s’il  ne  rencontre  pas  jufte  tout  de  fuite , 
comme  cela  efl  apparent , l’obfervateur  lui  fait  un  figne 
de  la  main  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche , félon  le  côté 
où  il  s’écarte,  ôc  avec  plus  ou  moins  d’amplitude  fuivant 
que  l’écart  eft  plus  au  moins  confidérable;  & par  ungefte 
approbatif  de  la  même  main  , il  lui  indique  de  marquer, 
lorfque  cela  lui  femble  convenable  ; fi , malgré  cela , le 
Charpentier  n’ayant  pas  parfaitement  faifi  le  commande- 
ment, le  point  ne  fe  trouve  point  intercepté  par  la  ligne, 
on  l’efface  pour  le  placer  plus  exaiSbement.  Faifantde  même, 
à toutes  les  liflèspour  tous  les  points  de  divifion  marqués 
fur  la  première,  on  a le  gabariage  de. toutes  les  allonges 
d’écubiefs.  La  partie  des  lifles  entre  chaque  point , telle 
que  E f {fig.  16,) y en  donne  la  largeur  extérieure,  à la 
hauteur  de  chacune  de  ces  liiles  qu’il  faut  ’ rapporter  fur 
le  gabarit. 

(a)  Oiî  conçoit  que  cette  ligne  eft  une  prolongation  de  < />  (/i'-  J4  ^ 3î0  j 
on  e ir  {fig.  3).)  , & qu'elle  ^rraferoit  la  face  de  la  planche  d'ouverture  du 
côté  du  gabatiage  ^ à une  diftance  deypo.  ^ du  trait  du  milieu  de  cette  planche- 
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Les  angles  tels  que  dfcyfE%  en  font  l’équerrage , 
qu’il  eft  bon  d’avoir  pour  l’arrière  & pour  l’avant  de  la 
pièce*,  ainfi,  pour  l’allonge  voifine  du  couple,  il  convient 
de  prendre  les  équerrages  A Q E &c  /E  Q;  &c  de  même 
aux  autres  liflès.  Pour  avoir  ces  équerrages  fur  le  bâti- 
ment, il  n’y  a qu’à  tendre  horizontalement  aux  points 
dedivifion  £"  i,  &c.  e,des  lignes  de  celle  A p {fig.  35,) 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  de  laquelle  C(^fig.  36.  ) 
eft  la  projeélion  ; il  n’y  a qu’à  tendre , dis- je , des  lignes 
reprélentées  par  C E ^ C •,  &c.  C e ; mettant  une  branche 
de  l’équerre  auffi  horizontalement  {a)  le  long  de  la  lifte , 
l’autre  le  long  de  la  ligne , par  - exemple , félon  Q E ôc 
E f,  on  a.  l’équerrage.  Quoique  la  lifte  ne  foit  pas  dans  un 
plan  horizontal , on  trouvera  • cependant  le  trait  hori- 
zontal dans  fa  largeur  pour  une  épaifteur  comme  celle  de 
l’allonge.  ' . . 

Ayant  les  largeurs  fur  le  droits  extérieurement  & les 
équerrages  de  l’avant  & de  l’arrière  des  pièces , il  ne  faut 
qu’avoir  les  largeurs  fur  le  tour  pour  avoir  celles  fur  le 
droit  intérieurement. 

Pour  fe  procurer  les  largeurs  des  allonges  fur  le  tour , 
il  faut  d’abord  déterminer  celle  de  la  tête  de  chacune '3 
afin  d’y  parvenir  , on  fait  l’opération  que  nous  avons 
appelée  médiocrer  ; c’eft-à-dire , qu’ayant  fept  allonges , 
on  ajoute  les  largeurs  de  celle  touchant  l’étrave , & 
A Q de  celle  attenant  le  couple , & on  prend  la  moitié 
de  leur  fomme , ce  qui  donne  la  largeur  fur  le  tour  de  la 


(<ï)  Dans  cette  manière  de  parler,  on  fuppofe  la  quille  dans  un  plan  hori- 
zoiiul  : ce  fera  toujours  de  même.  • 
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quatrième  : on  ajoute  cette  largeur  trouvée  encore  , à la 
largeur  AQ;  & en  prenant  la  moitié  de  la  fomme,  on 
a la  largeur  en  % : fE  ed  femblablement  la  moitié  de 
la  fomme  de  la  largeur  en  t , & de  celle  AQ  : on  opère 
de  même  en  avant  de  la  quatrième  ; enfuite  on  médiocre 
pareillement  pour  avoir  la  largeur  au  pied.  Toutes  les  al- 
longes fe  rendent  au  trait  tf/»  {fig.  35.);  mais  les  largeurs 
au  carré  de  celles  de  l’étrave  & du  couple , étant  e E 
& d C,  c’eft  de  ces  deux  quantités  qu’on  fe  fert  pour 
faire  Ton  opération , comme  on  l’a  fait  pour  la  tête.  Enfin , 
ayant  les  largeurs  fur  le  tour  de  chaque  allonge  , à la  tête 
& au  pied  , on  médiocre  encore  pour  avoir  des  largeurs 
intermédiaires.  Toutes  ces  opérations  ne  donnent  que  des 
a-peu-ptès  , ne  fût*  ce  que  parce  que  qe  od  moindre  que 
Q Ey  E % y &c.  ce  qui  altère  les  moyennes  données  par 
l’opération  ; mais  ces  a-peu-près  font  fuffifans,  car  on 
laifle  plus  de  bois  qu’il  n’en  faudroit,  & on  perfectionne  en- 
fuite  l’ouvrage  à la  hache  & à l’herminette.  On  ne  fedonne 
même  pas  toujours  tous  les  foins  que  nous  indiquons  ici. 

En  voilà  aflez  pour  donner  une  idée  nette  de  l’appa- 
reillage de  cette  partie  de  la  charpente  du  vaifTèau  ; ces 
allonges  d’écubiers  font  d’ailleurs  projetées  dans  les 
figures  33,  34  &c  y elles  fe  terminent  toutes  au  trait 
^ {fig'  3 3* ) 5 {fig*  3 4 & 3 5 • )•  Quelques perfonnes  ont 
critiqué  cette  terminaifon  en  coin  > comme  devant  pro- 
curer peu  de  folidité;  mais  il  faut  remarquer  que  les  pièces 
ne  portent  pas  fur  cette  partie  angulaire  : ce  trait  ep  eft 
vertical.  Je  vois , au  contraire , qu’elles  font  l’effet  des 
claveaux  ou  vouffoirs  dans  le  fens  des  plus  grands  efforts 
auxquels  elles  font  expofées  : dans  celui  de  leur  pefanteur^ 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  151 

étant  travaillées  en  coins  de  haut  en  bas  ^ 6c  faifant  ain(î 
force  les  unes  fur  les  autres,  fans  porter  fur  leur  arête 
commune  ep  : dans  celui  de  l’impulfion  de  l’eau  de  dehors 
en  dedans,  étant  pareillement  travaillées  en  coins  émoussés 
ou  tronqués  félon  la  direébion  de  cette  puilTance»  Il  nous 
rede  à parler  de  quelques  particularités  de  pratique  qui 
les  concernent , 6c  de  leur  chevillage. 

Les  allonges  d’écubiers  travaillées  en  coins  , venant  à 
rien  à leur  extrémité  inférieure , une  feule  peut  fournir 
le  pieddepluheursquirepofent  alors  furdidérentsadenis  : 
par  exemple , celle  <*  ( 3 3.  fir  34.  ) peut  donner  toute 
la  largeur  néceflaire  pour  remplir  jufqu’au  couple  à fa  hau- 
teur « ; alors  on  y pratique  l’adent  a qui  reçoit  le  pied 
de  l’allonge  fuivante  DcT,  laquelle  fournillant  allez  de 
bois  en  , on  y travaille  l’adent  f pour  y recevoir  celle 
qui  touche  le  couple  : la  languette  Z.  A peut  pareillement 
porter  fur  un  adent  de  l’apôtre  en  A. 

On  juge  que  le  défaut  de  circulation  d’air  , le  concaéi 
immédiat  des  bois  , font  une  des  principales  caufes  de 
leur  prompte  pourriture;  c’eft  ce  qui  engage  aujourd’hui 
à lailTer  des  jours  d'un  couple  de  pouces  entre  les  al- 
longes d’écubiers  ; alors  le  plein  bois  ne  fe  trouve  qu’aux 
endroits  où  pafTent  les  chevilles  ; ces  jours  quelquefois 
fe  travaillent  dans  les  pièces  ; d’autres  fois,  pour  épargner 
le  bois , on  ne  les  obtient  qu’en  mettant  des  cales  entre 
elles. 

Les  apôtres  font  chevillés  enlemble , 6c  avec  l’étrave , 
par  trois  ou  quatre  chevilles  qui  , frappées  d’un  bord  , 
traverfant  l’apôtre  , la  languette,  l’étrave,  ainfi  que  la 
languette  ôcT’apôtre  de  l’autre  bord,  y font  rivées  fur 
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virole  ; elles  font  chalTées  à contre,  c’eft- à-dire  que  l’une 
entre  d’un  côté , l’autre  du  côté  oppofé  , la  troifième 
comme  la  première , &c.  Chacune  des  autres  allonges 
font  chevillées  par  quatre  ou  cinq  goujons  carrés  , tels 
que  ceux  de  la  membrure  avec  celle  contiguë  qu’ils  pé- 
nètrent, en  forte  qu’il  fe  trouve  8 à 9 goujons  dans  chaque 
pièce  d’allonge. 

I I. 

Du  Travail  du  boifage  entre  les  couples  de  levée. 

Suivant  le  devis  de  charpentage,  quatrième  Seébion 
de  la  première  Partie , il  doit  y avoir  dans  notre  vaiiTeau 
trois  couples  de  boifage  ou  de  rempliffàge  dans  chaque 
intervalle  des  couples  de  levée , même  quatre  dans  celui 
entre  les  deux  maîtres , qui  eft  le  plus  grand  ; il  eft  de 

10  pi.  I po.  entre  le  gabariage  des  autres  lev;ées  : il  faut 

partager  cette  quantité  en  quatre  parties  égales , pour  avoir 
trois  points  de  divifions  fur  la  quille,  qui  y déterminent 
le  lieu  du  gabariage  des  rempliflages.  Pour  les  deux  maî- 
tres , on  divife  en  cinq  parties  les  1 1 pieds  qui  fe  trouvent 
entr’eux.  On  a donc  pour  les  couples  de  levées  ordinaires, 
quatre  parties  de  z pi.  6 po.  3 li.  (quart  de  10  pi.  i po.j 
à porter  fur  la  quille  & carrément  fur  les  lilTes  d’un  ga- 
bariage à l’autre.  . 

Pour  la  quille,  l’épaifTeur  de  la  varangue  étant  de  13  po., 

11  n’y  a d’abord  que  i pi.  5 po.  3 li.  à prendre  de  la  face 
du  droit  de  cette  varangue  ; ainfi  ,•  ayant  l’efpace  34, 

X Pl.XXIV.  {fig»  entre  les  couples  3 & 4,  à divifer , on  porte 

de.  dehors  de  la  varangue,  en  / , i pi.  3 po.  3 li.; 

A O 
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deren  r , 1 pi.  <>  po.  3 li.;  de  r .en  r"‘,  encore  i pi.  6 po. 

3 li.  : & il  doit  fe  trouver.de  r-  en  d', y i pi.  5 po.  3 li. , 
qui,  avec  les  13  po.  de  varangue  d' 4 y>  font  la  quatrième 
partie,  1 pi.  ^ po.  3 li.  . 

Il  y a quelque  attention  de  plus  à avoir  pour  marquer 
lesdivilîons  furies  lilTes , àcaufe  de  leur  courbure  ; ayant 
par  exemple  la  partie  delà  lifle  première  entrete couples 
3 & 4 à divifer  , il  faut  pofer  la  règle  ou  mefure  d’abord 
de  I pi.  5 po.  3 li.  carrément  ou  perpendiculairement  à la 
furface  plane  du  couple , comme  on  le  voit  dans  les  pro- 
jeélions  verticales, longitudinales  & horizontales  {fig. 
ô 6}-.)  de  D en  JR:  cela  donne  fur.  cette  lifle  un  certain 
point  jRy  marqué  D fur  .le  plan  {jig,  61'.  ) y ou  il  eft  la 
• projection  de  la  règle  ou  mefure  DM  {(ig,  6i',  & C3'.  ) : 
enfuite  on  porte , de  même  carrément,  la  mefure  DM  de 
Z pi.  6 po.  3 li.  de  plus,  c’eft-à-dire , de  3 pi.i  i po.  Ç li,  ; 
enfin  on  règle  le  troifième  point  de  divifion  avec  la  mefure 
D"R"de6ipi.  3 po.^li.Onvoitcespointsdedivifioni^'&jR" 
marqués  par  les  lettres  D[  & D"  dans  la  figure  C i ; le  point 
D"'y  toujours  projection  de  la  règle,  fait  voir  qu’elle  ne  peut 
porter  carrément  fur  la  furface  plane  du  couple , parce  que 
la  diminution  de  largeur  du  vaifleauen  cet  endroit,  efld’une 
quantité  plus  grande  que  celle  de  la  largeur  xy  du  couple 
fur  le  tour  : ainfi  de  bout  de  la  mefure  oppofé  à celui  de 
la  liflè , fe  trouve  en  dedans  de  ce  couple  ; c’eft  pourquoi 
on  tend  la  ligne  L/  d’un  borda  l’autre  fur  la  face  du  couple 
aune  hauteur  convenable, d’oii.l’on  prend  ladiflanceé  pi. 

5 po.  6 li.‘  (û).  La  divifion  qu’elle  donnera  doit  fe  trouver 

(<i)  Il  feroit  plus  fimple  d'appliquer  un  bout  de  planche  bien  drelTée  fur  la' 
furface  plane  du  couple , & qui  dépaflat  en  dedans  fuihfamment  pour  recevoir 

Tom.  //.  ‘ V 
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aunèdiftance<k  1 pi.  5po.  5H.delarBrfacepIaneducoupIe4; 
kqueli^^joutëeiaux  4 pi.  5 po.  9 3 po.de  l’épaifleurdela 

membrure  dA  coupie  3 > &'  i.'5  po.  du  couple  4 , donnent 
I O pi.  I po.  de  l’intervalle  entre  les  gâbariages  des  eouple$^ 

On  a , en  fuivant  ce  procédé , les  points  de  diviliori  des 
gabariages  des  couples  de  rempliflàge  ibr  toutes  les  liilès. 

O'eft  Rit  ces  HlTes  qu’on  doit  gabarier  ou  faire  Jes 
’ gabarits'  du  - boilàge  : 'mais  comme  l’intervalle  encr’dles 
eft  trop  grand  pourprpoirrer  faÆramment  de  points,  on 
le  garnit  de  plusieurs  lattes  A-A  {fig^  4i\y  ), 

-qui  s'appliquent  fur  pluüeurs  couples  de  Tavant  & de  l’ar- 
‘ •rièrede  Geux  entre  leiquelsnn  opère  pour  y procurer  une 
courbure  bien  informe.  On  marque  les  divifions  fur  ces  lat- 
■ tes,  en  fuivant  la  méthode  qu’on  a employée  pour  les  liilès. 

Pour  faire  les  gabarits  des  couples  de  boiiàge  , par 
exemple  celui  de  la  varangue  du  rempliflage  voifin  du 
couple  3 , entre  cette  levée  & Je  couple  4,1!  faut  em- 
ployer un  moyen  arialogue  à celj&i  dont  on  £e  fert  à la 
falie  des  gabarits.  On  poéè.  la  planche  du.  gabarit  Pp 
( ^ i'.  ) de  can  iur  les  lifïès  &c  lattes  qui  doivent  croiièr 

cette  varangue , aux  points  de  divÜion  qui  appartiennent 
' à fon-gabariage  ; 'elles  le  trouvent  porter  fur  les  points 
' D ^ d ; on  cherche  ^ la  liilè  ou  latte  dont  le  point  de 
divifion  en  eft  le  pins  éloigné;  c’eft  celui  a / on  prend 
avec  un  compas  la  diRance  a i de  ce  point  au  can  de 
la  planche  ; on  porte  cette  diAance  de  tous  les  points 
• U c dt  ^ bien  carrément  fuir,  cette . planche  , d d' d i 
par  tous  - ces  poioMS  on  fait  paRèr  >un  trait  courbe  au 

carrément  le  bout  de  la  mefure  y à la  longaenr  de  ia^elk  on  donneroit  de 
moins  l*épai£eur  de  cette  plandie. 
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moyen  d’ûne  règle  pliante  on  la  travaille  fuivant  ce 
trait , & on  a le  • gabarit  9r  (i , que  Ton  replace  fur  les 
lilTes  & lattes , pour  voir  s’il  porte  bien  de  partout  ; on 
fait  les  deux  branches  , & on  les  lie  par  deux  bouts  de^ 
planche  qui  forment  le  talon^  comme  on' le  voit  én  TTtty 
\jlg.  64'.  ) : les  deux  points  rr,  donnés  par  tt,  ), 

fervent  à continuer  k conduite  delà  courbure. 

Pour  les  autres  pièces  de  membrure , l’opération  eft 
Amplement  celle  que  nous  venons  de  faire  pour  une  detf 
branches  de  la  varangue.  Il  en  eft  de  même  pour  les  va- 
rangues plates  qui  peuvent  fe faire  avec  une  feule  planche;- 
on  y en  ajoute  feulement  un  bout  pour  former  le  talon. 

Comme  les  entailles  qui  doivent  les  recevoir  fe  tra- 
vaillent d’abord  fur  la  quille,  on  les  pratique  dans  les  gaba- 
rits, ainfi  que  les  oreilles , lî  le  talon  eft  de  nature  à en  avoir. 

On  ne  prend  pas  les  équerrages  pour  les  rempliffages 
félon  Tobliquité  des  liftes,  comme  pour  les  couples  de 
levées  ; on  les  détermine  au  carré  de  la  pièce  de  mem- 
brure ; c’eft-à-dire  que  le  gabarit*  tt  fi  étant  ainft  poft^* 
dans  un  plan  perpendiculaire  à la  quille , on  relève  l’équèr-^ 
rage  à chaque  lifte , & aux  lattes,  fi  l’on  veut,  la  branche 
de  l’équerre  fur  le  gabarit  perpendiculaire  à fon  contour, 
ou  à une  tangente  imaginée  ^ fa  courbure  au  point  de 
l’angle  de  cette  équerre , la  branche  fur  la  lifte , dans 
un  plan  perpendiculaire  à la  face  du-  gabarit. 

Nous  avons  dit  qu’il  devoit  y avoir  quatre  couples  de" 
rempliftage  entre  les  deux  maîtres , parce  que  l’efpace  entrè‘ 
leur  gabariage  eft  de  1 1 pieds.  On  prefcrit  dans  le  devis- 
de  charpentage  de  leur  donner  un  poucede  moins  d’échan- 
tillon fur  le  droit , pour  qu’il  y ait  entr’eux  à-peu-ptès' 
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autant  de  mailles  qu’entre. les  autres  couples;  on  n’en 
met  que  deux  entre  les  6 & 7 avant;  ce  qui  détermine 
la  maille  à quatre  pouces.  Nous  allons  parler  du  boifage 
entre  le  7 arrière  & l’arcalïè.'  . , 

Les  couples  de  rempliflage  fe  travaillent  fur  leurs  ga- 
barits comme  ceux  de  levées,;  ils  font  compofés  d’un  même 
nombre  de  pièces , 6c  femblablement  difpofées  ; toute 
la  différence  , c’çft  qu’elles  font  mifes  une  à une,  Ôc  che- 
villées en  place  : ori  pofe  les  talonniers  des  varangues  ', 
fur  lefquels  elles  font  placées  enfuite.  On  ne  lie  pareil- 
lement les  varangues  d’aflemblage  avec  leurs  oreillers , 
qu’en  leur  lieu , jufqu’à  la  dernière  du  boifage  entre  deux 
levées , qu’il  faut  alîembler  à côté  , par  l’impoflibilité  de 
la  cheviller,  à caufe  du  défaut  d’efpace..  On  ne  peut 
même  faire  le  chevillage  de  beaucoup  de  genoux  ôc  al- 
longes, qu’obliquement,  par  la  même  raifon;  maison 
prend  des  précautions,  pour  que  les  bouts  des  chevilles 
n’approchent  pas  trop,  de  la  face  intérieure  de  la  mem- 
brure J de  crainte  qu’ils  ne  foient  découverts  dans  le  paré 
dont  nous  parlerons  ci-après. 

IIL 

Du  Travail  duBoiJage  entre  le  figt  arrière  ù tarcajfe. 

Le  boifage  entre  le  fept  arrière  ôc  la  partie  antérieure 
du  pied  de  l’eftain  fe  fait  comme  celui  entre  les  autres 
couples , qbfervant  feulement  deux  chofes  : l’une  que 
l’arête  extérieure  de  la  partie  antérieure  de  l’eftain  à fon 
Pr.  X.  pied  3 1.)  étant  à une  diflance  de  5 pi.  5 po.  de  la. 
face  arrière  "j"  1"'  du  couple  7 , où  il  ne  peut  être  placé 
que  deux  nombres , il  fe  trouve  2 pi.  8 po.  6 lig.  pour 
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chaque,  avec  fa  maille;  ainfi  il  faut  laifler  à chaque 
pièce  de  membrure  un  pouce  de  plus  fur  le  droit  ( exac- 
tement I po.  I lig.  î J , pour  n’avoir  pas  dans  cette  partie 
plus  de  mailles  que  dans  les  autres  du  bâtiment  ; l’autre 
qu’il  eft  bon  de  ne  rien  retrancher  du  bois  que  peut  four- 
nir, toujours  fur  le  droit , le  genou  G g du  remplifl'age  at- 
tenant l’eftain  , afin  d’y  pratiquer  un  adent  a e b { fig.  3Z 
& 37.  ) pour  fervir  d’abut  à fon  pied.  Cet  adent  doit  avoir 
plus  de  profondeur  à l’arête  intérieure  de 

l’eftain  qu’à  celle  extérieure  c , à caufe  de  fon  dévoie- 
ment; c’eft-à-dire,  qu’au  lieu  de  fournir  fimplement  le 
quadrilatère  a- b e c {fig.  39.  } pour  l’abut  de  la  prolonga- 
tion du  lit  inférieur  du  fourcat  d’ouverture,  il  doit  être 
.travaillé  félon  a b c i ; ainfi  l’on  mord  fur  la  partie  du 
genou  fupérieure  à l’adent,  & ce  qu’on  y abat  de  bois  a 
à-peu-près  la  figure  d’un  prifme  dont  cc  i eft  la  bafe  , 
ic  e b {fig.  31.)  la  hauteur.  Cette  efpèce  de  petite  excava- 
• tion  reçoit  le  pied  de  l’eftain.  Cette  explication  doit  fuffire 
pour  faire  voir  comment  elle  fe  travaille  au  moyen  de 
l’équerre  du  charpentier. 

Communément  ces  deux  rempliffages  ne  font  point 
établis  fur  la  contre-quille,  mais  fur  unmaflif  placé 
fur  cette  contre-quille  & la  branche  horizontale  de  la 
courbe  d’étambot,  qui  en  même  temps  écarve  ces  pièces. 

On  boife  en  plein  boisl’efpace  compris  entre  fa  brandie 
verticale  & le  rempliflage  arrière;  ces  boifages  B font  auflî 
des  efpèces  de  maflifs;  cependant  comme  ils  s'élargiflent 
un  peu  pour  aller  rejoindre  le  lit  inférieur  du  fourcat  , 
ainfi  qu’on  le  voit  en  B {fig.  37.  },  on  y fait  quelque  petite 
addition  analogue  aux  branches  des  fourcats  ; d’ailleurs 
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ces  pièces  fe  travaillent  comme  les  autres , au  moyen  de 
gabarits  faits  fur  Irfles&  d’équerrages;  elles  font  traverfées 
par  trois  ou  quatre  chevilles  horizontales  chaflees  fur  la 
face  extérieure  de  rétambot,&  qui  pénètrent  jufquedans 
la  maille  du  fept  arrière  ; on  peut  les  reconnoître  dans 
les  lignes  ponctuées  (fig.  31.  ) : ces  chevilles  ont  lo  à xi 
lignes  au  collet,  ôc  14  ou  15  au  petit  bout. 

Il  refte  à boifer  la  partie  fupérieure  entre  le  rempliflàge 
arrière  & l’allonge  de  cornière  ; ce  qui  s’opère  avec  un 
couple  compofé  feulement  d’allonges,  puifqu’il  fe  termine 
fur  les  eftains  ; la  diftance  en  cet  endroit  eft  de  2 pi.  9 po. 
ainfi,  en  donnant  quelque  chofe  de  plus  d’un  pied  fur  le 
droit  à ces  allonges,  on  aura  les  mailles  requifes. 

Ce  couple  dans  un  plan  parallèle  à ceux  des  autres 
couples  fuyant  dans  les  façons  félon  F f ( fig.  37.  ),  va, 
comme  nous  venons  de  le  dire , fe  terminer  à l’eftain , 
qui  eft  dans  un  plan  oblique , quoique  pareillement  ver- 
tical : ainft  fès  faces  verticales  ne  peuvent  le  rencontrer 
que  dans  des  traits  verticaux  (a) , puifque  l’interfeélion 
de  deux  plans  verticaux  ne  peut  être  qu’une  ligne  ver- 
ticale. On  prend  donc  d’abord  pour  la  maille  une  diftance 
de  4 po.  4 de  la  face  arrière  du  rempliftage  arrière , à la 
face  antérieure  de  l’eftain , enfuite  une  autre  diftance  d’un 
pied  quatre  pouces  fîx  lignes  pour  le  gabariage;  enfin 
une  troifième  diftance  de  2 pi.  4 po.  9 lig.  pour  la  face 

(<x)  Lorfque  nous  parlons  de  plans  & lignes  verticaux  & horizontaux  rela- 
tivement au  navire  « nous  le fuppofons  droit  dans  fa  fituation  ordinaire,  & 
même  fa  quille  dans  une  pofîtion  horizontale , quoiqu'elle  ne  foit  prefque 
jamais  ainfi.  La  petite  inexaêUtude  de  cette  Tuppofition  doit  être  excufée  en 
faveur  de  l’avantage  qu’elle  procure,  d’éviter  dans  nos  explications  de  grandes 
circonlocutions  qui  reviendroient  fouvent.  Nous  avons  déjà  fait  cette  obfer- 
vadon  en  un  mot. 
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arrière  du  couple  : la  maille  de  4 po.  ? qui  refte , avec  ces 
2 pi.  4 po.  9 lig.,  fait  Z pi.  9 po.  d’intervalle  entre  le  rem- 
pliflage  arrière  & l’allonge  de  cornière.  Ces  trois  dif- 
tances  déterminent  fur  l’eftain , les  traits  verticaux//' 
TT*  60'  &C  37.  ) projetés  fur  le  plan  horizontal 

en  / T^{fig.  39.  ).  On  voit  que  le  pied  de  chacune  des 
deux  parties  du  couple  fe  termine  fur  l’eftain  en  lifflets , 
tel  que  6 TF;  ainfi l’angle  ou  l’équerrage. de  cette  forte 
de  coin,  pris  horizontalement,  eft  le  même  que  celui  du 
dévoiement  de  l’eftain,  ou  que  le  plan  que  cet  ellain 
forme  avec  celui  des  couples  : les  autres  équerrages  êc  le 
gabarit  des  pièces  fe  prennent  fur  les  lilTes. 

IV. 

De  quelques  particularités  délicates  dans  le  travail  des  ' 

Jambettes, 

Nous  avons  décrit  fort  au  long  dans  le  premier  Tome, 
ce  qui  concerne  les  jambettes  de  voûtes  & allonges  de 
tableau  ou  quenouillettes , parce  que  ces  parties  étant  fort 
fu  jettes  à être  endommagées  dans  des  abordages  j l’officier 
livré  à lui  - même  pour  la  réparation , doit  en  avoir  une 
connoillance  un  peu  étendue  : il  ne  nous  refte  rien  à y 
ajouter  pour  les  perfonnes  deftinées  à pratiquer  la  conf- 
tru<ftion , linon  fur  la  manière  de  fe  procurer  le  gabarit 
particulier  du  contour  latéral  de  ces  jambettes  & que- 
nouillettes de  ftribord  & bâbord  K A a.  {jig,  Sy.  ) 

Les  liftes  dont  on  voit  les  projefHons  00/*/,  7 8 /, 

ri'  {fig.  32  & 37),  appliquées  fur  les  allonges,  dépalfenc 
de  Tarrière  celles  de  cornière  indéfiniment  ; les' bouts  4^ 
liftes  ainfi  prolongés  , livrés  à eux -mêmes,  fe 'trouvent 
naturellement  tangents  au  point  de  leur  interfedlion  avec 
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les  allonges  de  cornières,  à la  courbure  qu'elles  ont  fur  les 
couples.  On  ajufte  le  gabarit  va{fig.  31.  ) fur  la  face  du 
dedans  de  ces  liHes,  6c  félon  la  faillie  de  la  voûte  & de 
la  chute  du  tableau  que  nous  avons  déterminée  dans  le 
premier  Tome  : le  peu  d’épailleur  du  gabarit  fait  qu'il  fe 
plie  facilement  au  contour  latéral  que  donnent  les  llfleS. 
On  marque  les  points  de  rencontre/’,  7',  8',  /,  ( fig,  3 1 & 
37'.  ) du  gabarit  avec  les  liflès,  6c  des  points  femblables 
fur  des  lattes  que  l’on  peut  pofer  dans  les  intervalles  des 
lilTes  pour  l’exa<Sbitude  du  travail  : ces  points  fervent  à 
faire  le  gabarit  de  la  courbure  latérale,  en  fuivant  le  pro- 
cédé que  nous  avons  enfeigné.  L’infpeâion  particulière  de 
la jfg.  3 1 fait  voir  d’ailleurs  comme  on  pourroit  la  tracer  à 
la  falle.  On  a les  points  fur  les  lifïes  de  la  fig,  37,  par  la 
hauteur  de  ces  points , prife  dans  la  fig.  3 1. 

Au  furplus,  cette  méthode  mérite  aufli  la  critique  que 
nous  nous  fommes  permife  Paragraphe  VI U , Chapitre  III , 
Seétion  II , Partie  de  ce  Tome.  Dans  le  Paragraphe  fui- 
vant ou  IX  d*une  Conflruclion  particulière  d*arcajfe , nous 
avons  donné  des  lumières  pour  travailler  plus  habilement  ; 
tout  le  trait  y eft  déterminé  par  le  plan. 

SECONDE  SECTION. 

Du  ferrage.  <Sr  vaigrage  ; de  1* établijfement  des  baux  , en 

général  des  ponts. 

Nous  avons  décrit  dans  le  premier  Tome,  cette  partie 
de  la  cpnftrudion  : il  faut  ici , pour  les  perfonnes  deftinées 
à pratiquer,  i la  définir  avec  plus  d’étendue,  i**.  en  en- 
feigner  le  tracé;  3**.  en  faire  connoître  le  travail. Ce  fera 
l’objet  de  la  préfente  fedion , 6c  ce  qui  concerne  particu- 
lièrement le  ferrage  & le  vaigrage,  celui  du  premierChapitre. 

CHAPITRE 
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, CHAPITRE  PREMIER. 

« 

I. 

Des  Serres  ù V aigres. 

On  s’occupe  d’abord  de  vaigrer  la  cale  ; pour  cela  on 
fait  courir  deux  ou  trois  virures  de  vaigres  d’épaifleur  ou 
ferres  , le  long  de  l’origine  commune  a G {fig,  ii.)  de  Pi-  I* 
l’empature  des  genouilles  avec  les  varangues  & premières 
allonges  ; ces  ferres,  au  moyen  de  cela,  s’appellent  ferres 
d’empacure;  elles  ont  pour  notre  vaifTeau  5 po.  d’ëpaif- 
feur  ; s’il  y en  a trois  virures , il  faut  que  celle  du  milieu 
foit  placée  de  manière  que  la  moitié  de  la  largeur  du  vaigre 
fe  trouve  au  trait  d’aboutifïèment  des  varangues  & pre- 
mières allonges,  aumoins  vers  les  maîtres.  Ordinairement, 
fuivant  la  forme  de  nos  vaiflèaux , laifUnt  courir  le  bor- 
dage  à fa  demande  & fans  le  forcer,  les  virures  de  ferres^ 
d’empature  montent  plus  haut  de  l’avant,  Ôc.furtout  de 
l’arrière , que  la  jonélion  des;  varangues  5c  preniières 
allonges.  ......  .. 

- On  place  d’ailleurs ‘les  ferres  bauquières  ;^dans  ce  mo- 
ment celles  du  premier  ponr.  Ce 'font  les  foutiens  des 
poutres  ou.  baux  fur  lefquels  on  établit,  ces  fortes  de 
planchers.  Pour  le  premier. ou  celui  de  la  première  bat- 
terie, elles  ont  7 po.  f d’épaiffeur,  et  .'13  à 14  po.  de  lar- 
geur. Il  efl  clair  que  la  ligne  du  pont  U V {jig.  14.  ) Pl.V. 
en  doit  régler  la  place.  On  fait  que  c’eft  la  ligne  du  deffus 
des  baux  ; ainfi , fî  ces  baux  dévoient  porter  à plat  fur  ces 
ferres , comme  ils  ont  1 5 po.  d’épaiffeur , il  faudroit  que 
Tom,  II,  X 
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le  trait  qui  doit  marquer  le  eau  fupérieur  de  la  ferre  fût 
conftammenc  à 15  po.  en  conrre-bas  ; mais  comme  on  y 
pratique  une  entaille  du  tiers  de  l’épaifleur  du  bau  , dont 
nous  parlerons  quand  il  fera  queftion  de  rëtablilïement 
des  ponts,  on  ne  prend  que  10  po.  fur  la  cale  pour  le  tracé 
de  cette  ferre. 

Quelques  auteurs  appellent  la  ferre  fupérieure  ( celle 
dont  nous  parlons  dans  le  moment  ) fimplement  ban- 
quière ; ce  font  celles  en  delTous  qu’ils  nomment  ferres 
bauquières  ; nous  délîgnons  celles-ci  par  le  nom  de  fous- 
ferres. 

I I. 

Du  Tracé  ù des  Dimenfions  des  Serres  0 f^aigres. 

Le  tracé  des  ferres  bauquières  fuppofe  donc  celui  des 
lignes  de  pont.  On  emploie  communément  pour  cette 
opération  des  moyens  trop  mécaniques  & trop  peu 
exaébs',  pour  que  nous  nous  amuflons  à les  décrire.  Qu’eft- 
ce  qu’un  cordeau  que  l’on  tend  de  l’étrave  à l’érambot , & 
dont  on  prend  la  courbure  que  peut  lui  donner  fon  propre 
poids  -;  ,pour.la  tonture.du- pont?  On  y fufpend  d’ailleurs 
quelques,  pelotons  de  ligne  pour  le  faire  courber  de  l’avant 

de  l’arrière,  .&  cela • fort  arbitrairement  ; ce  procédé 
donne  dés  angles.  A notre  avis  il  faut  tracer  exactement 
ces  lignes  de  pont  fur  fon  plan , en  rapporter  les  hauteurs 
fur  tous  les  couples  du  vertical  tracé  à la  falle  , de  là  fur 
les  gabarits  carrément,  & enfin  fur  les  couples  de  levées. 
On  dit  que  cela  .ne  donnera  pas  bien  ; cela  donnera  bien 
fi  le  plan  & le  tracé  font  exacts;  fi  la  marque  des  ponts 
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eft.rapportée  fur  chaque  couple  de  levée  en  dedans  , bien 
carrément  ; fî  dans  lexécucion  on  a bien  confervé  la 
forme  de  fon  vaifleau;  fi  l’on  a balancé,  perpigné  exacte- 
ment, d’ailleurs  fi  l’on  a fait  une  vérification  pour  s’affurec 
que  les  varangues  plates  n’aient  pas , par  la  pefanteur  du 
couple , perdu  quelque  chofe  de  leur  acculement  ; ce 
qui  fé  peut  opérer  en  prenant  fur  fon  plan  la  hauteur  des 
plaiK:hes  d’ouverture  à la  rablure  de  la  quille,  & en  recon-; 
noifiant  fi  la  même  hauteur  fe  trouve  dans  l’exécution. 
Lorfque  cela  n’eftpas,  on  force  fur  les  accores  de  fond.  Nous 
(avons  bien  qu’il  faut  plus  creufer  ces  lignes  de  pont,ainfi 
que  les  préceintes  de  l’avant  & de  l’arrière , que  ne  le  feroit 
la  ligne.donnée  par  l’arc  du  conftructeur  d’un  feul  trait,  à 
caufe  de  la  hanche  du  vaifieau , 6c  furtout  de  fon  épaule  ; 
mais  il  n’y. a pas  d’inconvénient  à. cela:  il  faut  conferver, 
une  fois  pour  toutes,  les  ordonnées  d’une  courbure  qui  foie 
agréable  à l’œil.  Feu  M.  Olivier,  à l’égard  des  préceintes 
( ce  qui  e(t  la  partie -principale  quant  à l’agrément,  parce 
qu’elle. eft  la  plus  en  vue  ) , donne  une.  règle  dont  on  peut 
prendre  connoiflance  dans  le  premier  Tome,-  page  ÏOp. 

C’eft  donc  en  employant  cette  règle  ou  une  équivalente, 
que  l’on  doit  tracer  ces  fortes  de  lignes  fur  fon  plan  d’exé- 
cution , pour  les  avoir  fur  les  couples  de  levées  : ce  qui 
peut  coûter  deux  minutes  de  foin  dans  le  cabinet  de  l’in- 
génieur, coûte  un  demi-jour  du  travail  d’une  douzaine 
d’hommes  dans  le  vailleau , fans  compter  la  misère  de 
tout  ce  tâtonnement! 

Afin  de  n être  point  embarralTé  de  rapporter  la  ligne 
du  pont  du  dehors  du  couple  au  dedans  , le  gabarit  étant 
fur  la  partie  du  vertical  qui  a fervi  à le  tracer , il  faut  du 

X 1 
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trait  extérieur  où  eft  marquée  cette  ligne  de  pont  , tirer 
fur  ce  gabarit  une  perpendiculaire  à la  ligne  du  milieu. 
Cette  perpendiculaire,  tracée  fur  le  gabarit  comme  le  font 
les  obliquités  des  lilTes,  met  à même  d’avoir  fur  le  couple 
Pl.  XXVII.  un  trait  tel  que  U U‘  {fig.  44'. } qui  nous  donne  en  dedans 
la  hauteur  U'  demandée. 

Ces  précautions  ne  difpenfent  pas  de  tendre  un  filin  par 
tous  ces  traits  fur  le  fianc  du  navire , de  l’étrave  à l’étam- 
bot,  pour  vérifier  fila  courbure  eft  régulière;  ne  fût-ce 
que  pour  voir  fi  quelques  couples  ne  Cq  feroient  point  afFaif- 
fés  par  leur  propre  poids  : ce  filin  eft  contenu  à chaque 
couple  par  un  clou  en  deflus , un  en  deftbus  qui  le  main- 
tienne à bord  en  fe  croifanc  en  croix  de  Saint- André  : 
on  embellit  cette  courbe,  c’eft-à-dire  que  tant  qu’elle  ne 
paroît  défeêkueufe  que  d’une  quantité  <^ue  l’on  peut  cor- 
riger par  le  mouvement  des  clous , fans  les  déplanter , 
on  la  reébifie  ainfi  ; mais  s’il  falloir  changer  les  clous  de 
poficion  , il  y auroit  lieu  de  fe  défier  de  celle  des  couples , 
& il  feroit  bon  de  toucher  aux  accores  de  fond  , comme 
nous  l’avons  dit. 

Le  premier  pont  tracé,  on  mène  un  autre  trait  à 10  po. 
au  carré,  en  deftbus,  il  marque  le  can  fupérieur  de  la 
ferre  ; enfuice  on  trace  trois  autres  'traits  , diftants  de 
celui-là  ôc  entr’eux  de  13  à 14  po.,  au  courant  des  ga- 
bariages  ; ils  déterminent  la  place  de  la  ferre  & des  trois 
fous- ferres.  La  ferre  a 7 po.  i d’épaifleur  à fon  lit  fupérieur, 
ëc  6 po.  i à celui  d’en-bas  ; les  trois  tours  en  deflbus  dimi- 
nuent chacun  de  trois  quarts  de  po. , en  forte  que  le  trol- 
fième  a 6 po.  au  can  d’en-bas  ; enfuite  la  diminution  du 
vaigre  eft  de  demi-pouce , jufqu’à  celui  de  point  qui  a 
4 pouces. 
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‘ Nous  parloiis  de  trois  rangs  de  fôus^ferres  , , parce  que 
c*eft  fur  les  ferres  du  premier  pont  que  nousfaifons  notre 
defcription  : comme  elle  convient  aux  ferres  des  autres 
ponts,  pour  n*y. point  revenir , nous  obfervons ici  que  celles  > 
du  fécond  pont  ayant' ^ po.  au  lit  d’en-haut  ôc  4 po.  î- feu- 
lement au  lit  d*en-bas  ( voyez  le  ^evis , page  66  ) , elles 
doivent  conferver  leur  épaifleur  jufqu’à  la  "moitié  de  la 
laifede  la  pièce,  d’où  elles dimittuent  jufqu'adx4  po.  î en 
queftion,  par- une  efpèce  de  cbanftein  allongé. 

- C’eft  fur  ce  chanfrein  que  -trouve-la  faillie  demi- 
circulaire  formée  par  la  pièce,  qui  y demeure  de  fon  épaif- 
feur,  laquelle  faillie  eft  deflinée  ù recevoir  la  tranche  du 
canon  lorfqu’il  eft  à la  ferre;  il  y en  a une  au-deflùs  de 
chaque  fabord-de  la  fécondé  batterie  :•  elle  s’appelle 
fronteau  de  volée.  . . ; . . 

Les  quatre  tours  de  ferres  du  premier  pont  con  fervent 
leur  largeur  de  l’arrière  à l’avant , en  forte  qu’il  refte  à 
vaigrer  entre  ces  ferres celles  d’empature,  un  efpacc 
en  côte  de  melon,  pour  lequel  lés  vaigres  diminuant  de 
largeur , de  deux  tours  on  n’en  fait  qu’un  dès  que  leur 
largeur  réduite  peut  le  permettre,  en  pratiquant  un  adent 
dans  l’un  & émoulTant  la  pointe  de  l’autre,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  fig.  42  : l’efpace  entre  les  ferres  d’empacure  Pl.  xii. 
la  carlingue  a la  même  figure^  6:  on  y fuit  le  même 

11  y a cependant  line  différence  entre  Je  vaigrage  de  ces 
deux  efpaces  ; c’eft  que  celui  du  fond  fè  vaigre  en  plein , 
au  lieu  que  l’on  vaigre  à claire-voie  entre  les  ferres  de  pont 
d’empature.  Par  exemple  , dans  notre  vaillèau , il  y a 
trois  tours  de  v.iigres  de  points  contigus  au-deifus  des 
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ferres  d’empature  ; enfuite  une  maille  d’un. pied,  ainfi.que 
la  laife  de  chaque  vaigre;  en  eet  endroit  cette  maille  règne 
de  la  cloifon  de  la  foile  aux  câbles  à celle  des  foutes  à 
pain;  après  deux  fours  = de  vaigres.ôc  une  pareille  maille, 
fouvent  on  fait  icette,  maille  moindre.  ■ 

On  divife  la-hauteur  ou  la  largeur  des  efpaces  à vai- 
grer,  vers  les  maîtres , en  parties  égales , détefminées  par  la 
laife  un  pied  que' peuvent  avoir  les  bordages  & la' maille, 
pour  celui  de  ces  efpaces  où  on  en  doit  lai (ïèr.  Cette  divifion 
fé  fait  enfuitede  diftanceen  diftance,.allant;de  .l’avant  & 
de  l’arrière , obfervant  la  réunion  des  deux  tours  en  un  où 
cela  eft  praticable.  Par  ces  divifions  on  fait  palier  des 
traits  à la  craie.;  ces,  lignesqui  vont,. comme  on  le  conçoit, 
le  long  de  là  cale , fervent  de. guide  dans  le  vaigrage. 

Plufieurs  conllruéleurs  établilTent  leurs  faux  ponts. fur 
des  ferres  bauquières  ;-cela  peut  faire  une  bonne  liaifon  : 
le  vailTeau  fur  lequel  nous  nous  exerçons  eft.cpnllruit  fui* 
vant  cet  ufage.-L’établilïèment  de  ces  ferres  n’olFre  au-» 
cune  difficulté  ; on  les  trace  à 5 pieds  quelques  pouces , 
pris  carrément,  en  contre* bas  de  celles  du, premier  pont, 
& d’ailleurs  on  le  conduit  comme  nous  l’avons  dit.  Celles 
de  notre  vailleau  ont  6 po.  d’épailTeur. 

- Qu’il  y ait  une  ferre  bauquière  au  faux  pont,  ou  qu’il 
n’y  en  ait  pas  , on  lailTe  une  maille  dans  le  vaigrage 
entre  la  fous-ferre  inférieure  du  premier  pont  & la  four^ 
rure  de  gouttières  du  faux  pont  dans  le  premier  cas,  où  le 
vaigre  qui  en  tient  la  place  dans  l’autre.  On  force  au  fur- 
plus  des  garnitures  de  diftanceen  diftanceentre.ces  mailles, 
pour  que  tout  le  vaigrage  partage  le  faix  du  premierpont, 
de  fon  artillerie,  &c.  . , , . 
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III. 

Du  Travail  des  Serres  ù V aigres , ù particulièrement  dés 

• * Pièces  de  Tour,  ......  A 

* • ”,  ' - ■ 1/  . 1 

L’emplacement  de  chaque  tour  du  revêtement  intériéûr 

pour  la  cale  ainlî  déterminé  , le  travail  des  pièces  qui  le 
compofent  j.c’eft- à-dire  , des  ferres  &c  vaigres,  offre  peu 
de  difficultés,  excepté  pour  lei  pièces  de  tour,  dont  nous 
allons  parler.  Les  vaigres  fim pies  ne  font  que  des  bordages 
à travailler  fuîvant  le  trait  fait  fur  les  parois  de  la  cale  j 
&:  à appliquer  en  les  forçant  à prendre  leur  pli  au  moyen 
de  l’appareil  de  bridoles  & de  coins  que  l’on  connoit. 
Les  procédés  pour  leur  travail  , èc  particulièrement  pour 
s’en  procurer  l’équerrage , leur  sont  communs  avec  les 
pièces  de  tour. 

Dans  les  parties  du  vaifleau  fi  courbes  que  le  bordage  de  re- 
vêtement, foitintérieur(lesvaigres)foitextérieur,  nepuifie 
être  afïez  plié  pour  s’y  ranger,  il  fa'utemploÿer.'des  pièces  qiii 
aient  naturellement  la  courbure  nécèfTaire  j on  les  appelle 
pièces  de  tour  : il  faut  d’ailléurs  qu’elles  aient  beaucoup  de 
points  (de  dimenfions)pourtrouverleséquerrages,&furtout 
le  devirage,  Npus  allons  voir  Ce  que  c’eft  que  ce  devirage. 

Soit  la  pièce  de  tour  entre  les  deux  RPpr,  R FpV 
{fig.  XXXVII.  ( Pl.  38.  )'  calquée  fur  la^.‘  37,  Pl.’  10.  ) 
déjà  en  place , à travailler  ; il  eft  queflion  de  revêtir 
un  PRP!  P'  fur  la  furface  intérieure  de  la  mem- 
brure, qui  court  depuis  la  barre ,du  pont  jufqu’au  feptième 
couple  arrière,  où  le  can  des  bordages  contigus  PR, 
P'  R'  forme  une  efpèce  d’encaifTem'ent  : on  auroit  bien 
de  la  peine  à trouver  quelques  moyens  d’y  appliquer  un 
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bordage  droit  de  quatre  pouces  d’épaifleur  ; & quand  il 
y en  auroit  on  ne  feroit,  pas,  difporë  à les  employer  dans 
les  ports  de  l’état  : il  faut  donc,  pour  remplir  cet  objet,  le 
fervir  d’une  pièce  de  tour  & la  travailler  fûr  un  gabarit. 
' En  appliquant  les  ferres  d’empature  Sc  les  pièces  de 
vaigre,  on  les  Uifle  courir  à la  demande  du  bordage,  fans  le 
forcer,  dans  le  fens  de  fa  plus  grande  largeur;  aufli  voit- 
on  que  les  ferres  dites  d*tmpa:urCj  ne  fuivent  cependant 
pas  lefdites  empatures  ; û elles  les  fuivoient  elles  fe  trou- 
veroient , ou  à-peu-près,  dans  un  plan  comme  les  lifTes; 
mais  leur  lailTant  prendre  leur  cours  naturel , il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’elles  puiflent  fe  trouver  dans  aucun  plan  , 
non  plus  que  les  autres  pièces  de  vaigres  qu’elles  dirigent 
en  partie;  elles  forment  des  courbes  à doubles  courbures. 

Il  faut  donc  déterminer  un  plan  fuivant  lequel  fe  tra- 
vaillera le  gabarit.  Pour  cela  on  tend  une  ligne  repré- 
fentëe  par  la  droite  PR  d’une  des  extrémités  à l’autre  de 
celui  des  traits  du  can  du  vaigrage  PR  rp  qui  touche 
la  membrure  ; ce  trait  eft  la  courbe  P tt  R.  On  met  une 
équerre  à l’équerre  carrée  ; on  en  pofe  une  des  branches 
à toucher  la  ligne  tendue,  vers  fon  milieu,  & perpen- 
diculairement à cette  ligne  l’autre  branche  fur  la  mem- 
brure, perpendiculaire  à un  plan  imaginé  palier  par  cette 
ligne  P iR,  ainlî  que  parla  courbe  fur  la  face  de  là  mem- 
brure déterminée  par  les  points  P R de  celui  de  l’angle 
de  l’équerre.  Il  faut  fe  procurer  cette  courbe  : pour  cela, 
ayant  marqué  un  point  à l’angle  d’équerre,  d’un  œil  on 
le  bornoie  avec  la  ligne  tendue  , c’eft-à-dire  qu’on  le 
place  de  manière  que  la  ligne  intercepte  la  vue  du  point; 
on  en  fait  marquer  une  quantité  d’autres  avec  la  même 

propriété 
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propriété  d’être  tous  en  même  temps  que  le  premier  in- 
terceptés par  la  ligne  : par  tous  ces  points  on  fait  palTer 
un  trait;  c’eJft  fuivant  ce  trait  qu’on  travaille  ce  gabarit, 
d’ailleurs  de  la  manière  que  nous  avons  enfeignée. 

Ce  gabarit  donne  le  contour  de  la  pièce  uniquement 
pour  le  trait  fur  lequel  il  a été  fait  : ce  n’eft:  qu’au 
moyen  d’une  certaine  quantité  de  lignes  tranfverfales , 
tirées  ou  imaginées  dans  l’emplacement  de  la  pièce 
fur  la  furface  de  la  membrure , qu’on  peut  déterminer 
celle  de  la  furface  de  la  pièce  de  tour  qui  y doit  être 
appliquée.  On  nomme  devirage  la  différence  d’obli- 
quité avec  un  plan  confiant  ( tel  , par  exemple , qu’un 
plan  horizontal),  qui  s’obferve  dans  le  mouvement  de  la 
tranfverfale  ou  de  l’ordonnée  du  bordage  de  l’arrière- à 
Lavant,  tournant  fur  fonabfciffe  pour  prendre  la  quantité 
infinie  d’obliquité  qui  lui  ell  propre:  ( lequel  mouvement 
forme  la  furface  du  bordage  ). 

Pour  fàifîr  aifément  l’idée  de  ce  devirage,  confidérez 
une  grande  ion^euf  de  viture  prolongée  ( XllI.  ); 
vous  y remarquerez  la  différence  d’obliquité  du  trait  tranf- 
verfal  U U'  du  bordage  , avec  celui  par  exemple  v / : 
cous  les  degrés  infiniment  petits  du  mouvement  de  ce 
trait  V / pour  parvenir  en  U U*  & produire  la  furface 
adjacente  du  bordage , varient  fou  obliquité  êc  forment 
le  devirage  en  .queftion.  Ce  devirage  feroit  etlcore  plus 
fenfible  entre  la  faufle  liffe  & la  première,  où  la  tranf- 
verfale^de  parallèle  à-peu-près  à l’horizon,  devient  prefqué 
verticale. 

A la  tranfvei  fale-TT  V [jig.  XXXVII.)  au.  point  déterminé 
par  l’angle  de  l’équerre  ( à équerre  carrée  ),  la  pièce  tracée  au 
Tom,  IL  Y 
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moyen  du  gabarit  fur  une  de  Tes  faces  planes  bien  drelTées, 
doit  être  travaillée  à angle  droit  : on  applique  furies  autres 
tranfverfales  dans  des  parallèles  à ^ tt',  une  des  branches 
de  l’équerre  , fon  angle  au  trait  qui  a fervi  à faire  Je  ga- 
barit, l’autre  branche  à toucher  la  ligne  tendue  P jR  Sc 
■pofée  normalemenr  à la"courbe  du  gabarit  ; ce  procédé 
donne  autant  d’équerrages  qu'il  y a de  tranfverfales  ; ou 
les  porte  fur  une  tablette  : ce  font  ces  équerrages  qui  dé* 
terminent  ce  devirage.  , 

La  pièce  bien  drelTée,  comme  il  a été  dit,  fur  fes  faces 
planes  ; le  gabarit  rapporté  & le  tracé  fait  fur  une  d’elles  , 
les  points  d’interlèélion  de  chaque  tranfverfale  avec  le 
trait  du  gabarit  marqués,  on  coche  ces  pièces  fuivant 
le  devirage  porté  fur  la  tablette,  rapportant  chaque  équer* 
rage  à fa  tranfverfale.  Nous  ne  nous  appefantirons  pas 
fur  un  procédé  que  l’on  doit  failir  tout  de  fuite , ce  qui  a 
été  dit  jufqu’ici  bien  conçu.  Les  extrémités  des  coches 
donnent  des  points  fur  la  face  du  droit  oppofée  à celle 
où  a été  fait  le  tracé,  f>ar  lefquels  faifant  paOer  une 
courbe,  il  n’y  a plus  que  le  bois  en  dehors  des  traits  à 
mettre  en  bas  {a). 

(d)  Cette  méthode , rufRfamment  bonne  dans  la  pratique , pèche  un  peu 
contre  Texaâitude  géométrique.  La  ligne  élémentaire  de  la  furfiice  courbe  du 
bordage  devirant  dans  fon  mouvement  félon  fon  gabarit  projeté  par  h 
droite  Pw'  R ^ ne  laifle  à ce  bordage  la  figure  dudit  gabarit  que  dans  foa 
plan  s & on  travaille  comme  s'il  étoit  dans  un  plan  qui  lui  fût  parallèle,  & 
par  conféquent  i la  droite  P w'  R ^ mais  qui  palTât  par  Or  ce  dernier  gabarit 
ofiriroit  quelque  différence , puifque  le  devirage  qui  détermine  la  courbure 
fur  la  face  oppofée  , fe  fait  fentir  fur  celle  en  fens  contraire  , â la  vérité  d'une 
manière  infenfible,  unt  que  l’espèce  de  flèche  vw'  fera  une  quantité  de 
peu  de  conféquence  : s'il  en  étoit  autrement,  il  faudroit  faire  l’opération  que 
nous  venons  de  prcfcrire , fur  la  ligne  p"  w/' 3c  fur  le  vaigre , au  lieu  de 
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Il  y a encore  deux  façons  à donner  à la  pièce;  fa  voir, 
I®.  celle  de  la  travailler  de  largeur,  &,  à cet  égard  , bien 
exaébement  félon  les  traits  PttR  & P*  tt"  R* , de  manière 
à aller  en  place  fans  être  forcée:  fuivant  les  équer- 

rages de  la  forte  d’encaiflement  qu’elle  doit  remplir,  c’eft- 
à-dire  ceux  des  vaigres  contigus  avec  la  membrure.  Ce 
font  les  façons  qui  font  fouvent  nécelTaires  audi,  comme 
nous  l’avons  dit  pour  les  bordages  droits. 

Pour  remplir  le  premier  de  ces  objets  , on  pofe  une 
règle  adèz  mince  dans  un  fens  pour  être  pliante,  mais 
qui  ait  quelque  largeur  dans  l'autre  : on  applique  cette 
règle , dis  je , fur  la  membrure  le  long  de  l'efpace  P R 
R'  P\  avec  l’attention  de  lui  laidèr  fuivre  fon  cours  na- 
turel félon  fa  largeur  ; • on  tire  une  ligne  le  long  de  l’un 
des  cans  de  cette  règle  ; & cette  ligne  confidérée  comme- 
une  forte d’abfciflè,  on  y mène  une  quantité  d’ordonnées 
ou  de  tranfverfales  à des  diftances  déterminées  & rappor- 
tées fur  la  règle.  On  l’applique  fur  le  dos  de  la  pièce  y 
faifant  le  tracé  ( l’abfcifle)  que  la  règle  donne,  & par  chaque 
point  qui  y font  marqués  on  fait  pafler  les  ordonnées , 
qu'U  ne  s’agit  que  de  déterminer  de  grandeur  en  les  rele- 
vant fur  la  face  de  la  place  à vaigrer  : on  fait  padèr  deS' 
traits  par  l’extrémité  de  ces  ordonnées.  On  lent  que  la  règle 
doit  être  pofée  de  manière  à laifler  ce  qu’il  faut  pour  lef- 
dites  ordonnées  ôc  les  équerrages. 

faite  fur  la  membrure  : mais  il  Ëiudroit  que  la  flèche  w w'  fdt  a£Tez  confidë- 
rable  pour  inquiéter  fur  la  précifion  du  procédé  ; car  fl  c*efl  dans  la  conf- 
truâion  qu'on  a cette  pièce  de  tour  i mettre  en  place,  le  vsqgrage  ne  fe 
parant  que  quand  il  efl  flni  j il  pourrolt  arriver  que  quelques  défauts  dans 
les  épaifleurs  des  pièces  contiguës  « donnaflTent  plus  d'inexaâitude  que  la 
méthode  ufliée. 

Y X 
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Il  refie  enfin  à rapporter  le  long  de  ces  traits  ces  équer- 
rages des  bordages  contigus;  on  fait  le  procédé  qu’il  faut 
employer  pour  cela,  ainfi  que  pour,  mettre  la  pièce 
d’épaifîeur. 

C H A P I T R E I L 

* 

Travail  particulier  des  Serre^Bauquières,  Fourrures 
..  de  Gouttières , Hiloir es  y ainji  que  des  Baux  &de 
leur  mlfe  en  place, 

f 

Les  procédés  pour  travailler  les  ferres  & les  vaigres  entre 
les  ponts  ou  des  murailles,  ne  diffèrent  de  ceux  que  nous  ve- 
nons d’énfeigner  qu’en  ce  qu’ils  font  beaucoup  plus  fimples  ; 
il  y a cependant  u;ie  particularité  dans  l’aflemblage  des 
pièces  qui  forment  la.virure  des  ferres  dont  nous  n’avons 
pas  parlé,  non  plus  que  des  entailles  des  baux  qu’elle  re* 
çoit;  c’eft  la  matière  du  premier  Paragraphe.  Il  nous  refte 
auffi  à faire  quelqu’obfervation  fur  le  bouge  desdits  baux  : 
c’eft  le  fujet  du  fecohd..  Dans  les  troifième  & quatrième 
nous  en  feignons  à déterminer  leur  longueur , l’équerrage 
de  leurs  extrémités  j le  travail  de  leur  queue  d’hyronde  & 
de  leur  mife  en  plaçe^;,dans  le  cinquième  nous  difons 
d’abondant. quelque. chofe  fur  les  fourrures  de  gouttières, 
gouttières  & hiloires.  . . - 

Qu  ant  à la  manière  d’efpacer  les  baux,  foit  de  l’arrière 
à l’avant,  foit  en  hauteur,  & à leur  liaifon,  ce  font  des 
objets  fur  lefquels  nous  nous  fommes  fuflifamment  éten- 
dus dans  le  premier  Tome.  Tranquillifons  cependant  fur 
ce  que  nous  avons  efpacé  également  les  baux  en  arrière 
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du  mât  d’artimon  , quoiqu’il  y ait  là  une  écoutille  pour 
aller  aux  foutes  à poudre  & une  autre  pour  defcendre  dans 
la  foute  de  rechange  du  maître  canonnier  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  premier  Tome  : ce  ne  font  que  des 
ëcoutillons , pour  l’ouverture  defqüels-  la  dlftançe  égale 
des  baux  offre  allez  d’efpace. 

Nous  parlerons  dans  la  troifîème  Partie  du  procédé  pour 
les  mettre  à .bord,  . , ^ . 

Les  diilancesf  en  hauteur  font  données  par  les  lignes  de 
pont;  & pour  ce  qui  concerne  le  faux  pont.,  oa  a'.vu  dans, 
le  devis  du  charpentage,  que  les  baux  du  faux  pont  ont  un 
pied  d’équarriffage.  La  diRance  verticale  du  deffus  des 
faux  baux.au  deffus  des  baux  du  premier  pont,  dpît  être 
de  6 pi.  & quelques  pouces.  • . 

Finiffons  ce  préambule  par  une  obfervation  fur  ies 
courbes  de  fer  que  nous  avons  décrites  >page  jq  du  Tome 
premier.  Leur  arc-boutant  ne  laiHè  pas  que  d'être  em- 
barraffant  : au  furplus , le  plus  >grand  inconvénient  des 
courbes  de  fer,  à notre  avis,  c’eft  que  les  chevilles  ne 
pouvant  jamais  y être  forcées  comme  dans  le  bois,  il  y a 
toujours  dans  leur  chevillage  une  forte  de  jeu, /ans  doute 
d’abord  peu  conlidérable , mais  qui,  muldplié  par  la  malle 
énorme  que  les  chevilles  doivent ‘lier,  doit,  occalionner 
une  grande  quantité  de  mouvement  : elle  agrandit  les 
trous  des  chevilles , & augmente  par-là  la  première  caufe 
du  mal  ; cela  préfente  une  progrelîîon  qui  n’eft  pas  ca- 
pable de  tranquillifer  fur  cette  forte  de  liaifon.  Il  y auroit 
peut-être  quelques  moyens  d’employer  beaucoup  moins 
de  courbes;  mais  ce'n’eft  pas;ici*le.  lieu  de  lesi  difcuter. 
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I. 

Des  Écarts  des  Serres  des  Baux  ô de  leurs  entailles» 

Les  pièces  de  ferre-bauquières  ne  s*a(Iemblent  pas  bout 
à bouc , comme  le  font  la  plupart  des  bordages  intérieurs 
& extérieurs  ; elles  s’uniflenc  par  un  écart  plat  ou  vertical 
d*environ  3 pi.  de  longueur  ; ces  écarts  font  à crocs  ou  à . 

Pl.  XII  dents.  La  jig»  40  qui  repréfente  un  bout  du  lit  fupérieur 
dé  ces  ferres  , fait  voir  en  A ah  ^ a B \z  forme  d’un 
defdics  écarts  donc  la  projeélion  e(l  ponéluée  dans  la 
repréfentation  de  l’élévation  delà  ferre  ( fig.  41.  ):aA  en 
eR  une  des  extrémités,  h fi  l’adent,  B a l’autre  extrémité. 

On  voit  de  plus  dans  la  fig.  40  la  projeélion  QY y 
de  la  queue  d’hyrondequi  doit  recevoir  l’extrémité  du  bau. 
On  conçoit  que  fa  plus  grande  largeur  Y y doit  être  du 
côté  de  la  membrure  ; Q Y y q { fig.  ) ed  \z  profon- 
deur de  cette  entaille;  XPQYyqpxeü  une  coupe 
du  bau,  au  ras  de  la  furface  intérieure  de  la  ferre,  c’eR- 
à*dire  à l’étranglement  de  la  queue  d’hyronde.  Cette  queue 
d’hyronde  contribue  à empêcher  le  bau  de  forcir  de  la 
ferre.  Mais  il  y a d’autres  liaifons  dont  nous  parlerons 
bientôt , fur  lefquelles  on  peut  faire  plus  de  fond. 

IL 

Du  Bouge  des  Baux. 

Les  baux  ont  du  bouge  ou  une  courbure  qui  doit  fuivre' 
la  même  loi  que  celui  vertical  de  la  lilTe  d’hourdi  donc 
nous  parlons  au  Paragraphe  fix  du  Chapitre  premier  de 
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latroifième  Sedion  de  la  première  Partie,  page  50  & 
fuivante.  II  faut  travailler  un  gabarit  pour  le  maître  ou 
celui  de  ces  baux  qui  a le  plus  de  longueur , fuivant  ce 
que  nous  en  avons  enfeigné  dans  ce  Paragraphe  : ce  ga- 
barit fert  pour  tous  les  autres  baux , en  y marquant  un 
trait  au  milieu  de  fa  longueur , fur  lequel  on  rapporte  le 
milieu  de  chaque  bau  à gabarier.  Il  doit  être  de  z pouces 
à 2 po.  & demi  d’épaifleur  , & fait  en  chêne. 

III. 

De  la  Longueur  des  Baux  & de  l* Équerrage  de  leurs 

extrémités, 

1 > 

Les  baux  doivent  être  mis  parfaitement  à leur  lon- 
gueur , prife  à leur  place  fur  le  vaifïèau,'  avec  des  règles 
plutôt  qu’avec  un  cordeau  : leurs  extrémités  d’équer- 
rages , car  il  faut  remarquer  qu’ils  ont  prefque  toujours , 
exadement  parlant,  autant  de  différentes  longueurs  que 
d’arêtes  longitudinales , ou  félon  la  largeur  du  vaifleau , 
les  équerrages  verticaux  & horizontaux,. déterminent  ces 
longueurs. 

IV. 

Du  Travail  des  Queues  d*Hy ronde  des  Baux  ^ ou  de  leurs 
. Serres  ô de  leur  mife  en  place. 

On  a vu  comme  les  baux  s’afïemblent  à queue  d’hyronde 
avec  leurs  ferres;  celles  du  premier  pont  s'établifTent  avant 
les  baux , parce  qu’à  cette  hauteur  les  flancs  du  vaifleau,  fî  le 
fort  eft  bien  placé,  doivent  converger  du  haut  en  bas;  on  y 
travaille  les  entailles  à. queue  d’hyronde,  fur  lefquelles 
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amenant  les  .baux,  leurs  extrémités  bien  exactement 
entre  les  traits  verticaux  qui  déterminent  leur  place  , on 
trace  la  queue  d’hyronde  fuivant  l’entaille  : il  en  eft  au- 
trement des  baux  du  fécond  pont  que  l’on  met  d’abord 
à leur  place , les  queues  d’hyronde  étant  travaillées  ; 
enfuite  les  ferres  étant  prêtes,  aux  entailles  près,  on  les 
hiiïe  fous  les  baux  entre  les  traits  qui  déterminent  leur . 
emplacement  félon  la  longueur  du  vailTeau  , & ce  fpnt 
alors  les  queues  d’hyronde  qui  fervent  à tracer  les  en- 
■ tailles  : la  raifon  de  la  diffërence  de  ce  procédé  , c’eft 
que  les  flancs  qui  convergent  au  premier  pont  divergent 
au  fécond.  Il  en  eft  de  'même  pour  le  troifième  pont  des 
vaifleaux  à trois  batteries  '&  pour  les  gaillards  de  tous 
bâcimens. 

Les  baux  de  ces  ponts  fupérieurs  font  foutenus  ainfl  en 
l’air , au  moyen  de  bouts  de  cadrions  cloués  fur  leurs  faces 
avant  & arrière,  &.  fur  la  face  intérieure  de  la  membrure , 
comme  on  voit  dans  les^.  X & XLIIL  ( Pl.  XXX  VI II  ) , 
Pl. II&XII.  calquées  fur  les  fig,  lo  êc  4>  ( ^ ^ ii  ).  Le  bau 

Pl.  X.  en  fl  place  B B'  b b\{fig.'S.,  ) bien  à la  hauteur  de 
fa  ligne  de  pont  LP  {a)  ^ reçoit  fur  fes  faces  avant  & 
arrière  les  bouts  de  cabrions  c a coupés  pour  cela  à fif- 
flet  en  c ; ils  y font  cloués  avec  deux  clous  à la  diftance 
c m { jÇ^.  XLIII.  ) de  la  membrure  ; les  autres  bouts  de  ca- 
brions a à flfflét  fur  leur'  cah  y font  cloués  fur  la  mem- 
brure. Ces  bouts  a font  entr’eux  à la  diftance  aa  {fig.  X). 


' («)  On  ne  fe  contente  pas  ordinairement  de  la  ligne  du  pont  pour  arrêter 
leisjt>aux  â leur  hfAiteur  ; . l'uTage  de  pro^ngei;  upç  fil€,.de  gabrioris  de 
long  en  long  du  vailTeau , dont  une  des  arêtes  du  con  inferieur  e(l  fur  cette 
ligne’ du  pont.  Cé'Cdn'fd’âilleurs',  avéc^la  membrifre V l’éc 


être  entr’eiie  Sc  la  partie  A)p^^&>dU  bïu. 


étjuenage  qui  doit 

Mais 
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Mais  pour  mettre  ces  baux  à leur  place,  il  faut  qu’elle 
foit  déterminée,  & puis  les  amener  à portée  d’y  être  pfé- 
fentés  facilement,  car  on  eft  obligé  de  le  faire  fouvent 
plufieurs  fois:  leur  place  a été  fixée  dans  le  premier 
Tome,  page*  63  & fuivantes;  nous  avons  dit  que  nous  par- 
lerions dans  la  troilîème  Partie  de  leur  mife  à bord. 


Procédé  Jîmplc  & Obfervaiions  concernant  les  Fourrures  de 
Gouttières  , Gouuières  ù Hiloires»  ‘ 

On  a vu  dans  le  premier  Tome  , page  80,  que  les  en- 
tailles des  fourrures  de  gouttières  3c  gouttières  fe  travail- 
loient  à queue  d’hyronde  pour  y recevoir  les  extrémités 
des  baux  3c  les  branches  horizontales  des  courbes  fa- 
çonnées femblablement  ; lorfqu’elles  font  prêtes  on  les 
amène  à leur  place  , on  les  y range  bien  exaflement  ^ 
3c  alors  on  y trace  la  figure  des  entailles  félon  les  queues 
d’hyronde  Ç //  ( fig-  5 1.  ) 3c  lés  talons  des  courbes. 

On  a fait  voir  pareillement  dans  le  premier  Tome, 
page  81,  que  les  hiloires^du  milieu  prenoient  une  cour- 
bure horizontale  ; on  peut  faire  quelqu’opération  ana- 
logue à celle  par  laquelle  011  détermine  le  bouge  de  la 
lifle  d’hourdi,  3cc.  pour  avoir  des  efpaces  moyens  à tous 
les  baux,  fur  lefquels  on  régleroit  avec  une  latte  la 
courbure  horizontale  de  l’avant  à l’arrière  ^ pour  fe  rap- 
procher comme  nous  l’avons  dit. 

Jufqu’à  préfent  les  hiloires  avoient  eu  la  même  épaif- 
feur,  ou  à-peu-près,  que  les  gouttières,  par  conféquent 
des  entailles  de  même  profondeur  3 même  excédant  de 
Tom,  IL  Z 


PL.XIII. 
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bois  en  deilbus  des  bordages  de  point , dans  lequel  on 
chalToit  des  gournables  de  manière  que  la  double  vi- 
rure  faifoit  corps  : aujourd'hui  on  propofe  de  fuppnmer 
ces  pièces  de  liaifons  , 6c  on  ell  parvenu  au  moins  à en 
faire  diminuer  beaucoup  de  Tépadlèur.  Il  y a fur  cela, 
comme  fur  prefque  tous  les  objets  de  conftrudHon  , des 
raifons  pour  6c  contre  ; mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de 
les  difcuter. 

Les  hiloires  fe  travaillent  fur  gabarit  ou  au  moyen  de 
la  ligne  à buquette  dont  nous  parlerons  quand  nous  fe- 
rons rendus  au  bordage  fupérieur. 

. C H A > I X R E I I I. 

• r 

« r 

De  quelques  Méthodes  pour  régularifer  les  Etamhrais 
des  Mâts  majeurs , & la  pojition  du  Beaupré. 

Dans  le  Chapitre  7 de  la  fécondé  Se£lion'  de  la  pre- 
mière Partie  du  premier  Tome , on  eft  entré  dans  un 
long  détail  concernant  plufieurs  objets  relatifs  aux  ponts, 
6c  en  général  au  dedans  du  vaiffèau  ; nous  n’avons  rien 
à y ajouter^  fînon  une  méthode  plus  précife  pour  déter- 
miner, I®.  la  figure  de  l’étambrai  des  mâts  majeurs; 
1®.  l’emplacement  du  beaupré,  fon  établiflTement  dans  fa 
fourche  , le  pied  dans  fes  flafques  : c’eft  l’objet  des  deux 
Paragraphes  fuivans. 


k 


l 
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J I 

Du  Travail  exact , des  Octogones  v Etambrais  des  Mâts 

majeurs,  ■ r : , 

On  fait  que  pour  que  ces  odogones  fuiTent  régu- 
liers , il  faudroit  mener  dans  le  carré  0'  8'  ©'  6'  ( fig.  51.)  Pr.  Xlii. 
les  ^diagonales  &'  0',  6'  6^  & faire  au  point  d’interfec- 
tion  c de  ces  diagonales  , des  angles  de  21  degrés  i avec 
les  rayons  c ©',  c 8'  de  part  & d’autre  de  ces  lignes  : cette 
opération  donneroit  fur  les  baux  ôc  traverfins,  les  huit 
angles  de  l’odogone  : enfin  les  côtés  de  l’odogone  font 
aux  côtés  du  carré  comme  3826S34  ell  à j 0000000.  . 

IL 

De  l* Établijjcment  du  Beaupré  dans  fa  Fourcht , U pied 

dans  fes  Flajques. 

On  a décrit  ces  flafques  dans  le  premier  Tome,  pages  9 1 
& 9 1 ; c’eft  à cet  afïèmblage  ' de  flalques  qu  aboutit  le 
pied  du  beaupré , dont  le  plan  de  contad  eft  une  figure 
elliptique.  Nous  ne  voyons  point  de  méthode  plus  fimple 
pour  en  déterminer  remplacement,  que  de  conforvercrès- 
foigoeidèment  les  hauteurs  verticales  du  dedèus  de  ce 
mât  relativement  à la  ligne  du  delTous  de  h -quille  : ces 
hauteurs  prifes  fur  le  plan,  au  trait  de  la  rabliue  de  l’é- 
trave ôc  au  gabariage  d’un  des  c<mples  de  l’avant,  par 
exemple  au  fixième;  pour  notre  vaifleau.,  Vun^.H  H' 

{fig,  9*.)  ed  de  34 pi.  i po.,  l’autre  24  pi'  4po»  PL.XXI. 

Pour  conferver  ces  hauteurs,  il  fautiez  rapporiser  commo 

Z 2 
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on  le  voit  fur  le  tracé  à la  falle  ; de  là  fur  les  gabarits^  Sc 
enfuite  fur  les  pièces.  Le  trait  h H détermine  bien  exac- 
tement la  figure  de  la  tête  de  l’étrave  ; la  direéHon  de  ce 
trait,  non-feulement  doit  être  portée  fur  le  gabarit,  mais 
même  il  fèroit  bon , pour  une  plus  exacle  détermination , 
d’y  clouer  un  bout  de  planchette  pour  le  même  effet 
Pl.  IV.  que  celle  ^ y y*  {fig.  ii.):  cette  planchette  afTure- 
roit  mieux  Tinclinaifon  du  beaupré  relativement  à l’étrave, 
& ferviroit  à le  tracer  fur  les  faces  latérales  de  cette 
pièce  jointe  à fa  contr’étrave.  Il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  la  hauteur  ayant  été  prife  au  trait  du  milieu  , 
& non  à celui  d’une  des  faces,  cette  hauteur  y doit  être 
de  quelques  pouces  plus  forte  : de  la  différence  xx'  y k 
^ y y ( fié'  34*  )•  traits  dans  la  direéàion  h H {fig,  9*.  ) 
rapportés  fur  chaque  face  de  l’étrave  & contr’étrave , 
mettront  à même  de  tirer  par  leurs  extrémités,  en  dedans 
de  la  contr’étrave  & en  dehors  de  l’étrave,  des  lignes  au 
milieu  defquelles  devroit  pafler  exactement  le  deflbus  du 
beaupré.  Faifant  une  coche  du  milieu  de  cette  ligne  fur  la 
partie  concave,  au  milieu  de  celle  de  la  partie  convexe,dela 
Pl.  XI.  profondeur  y y — x x',  on  auroit,  dis- je,  une  détermination 

affez  exacte,  en  y appliquant  le  can  d’une  règle  quel’on  pour- 
roit  prolonger  jufqu’aux  flafques  ; mais  la  hauteur  du  beau- 
pré rapportée  Aribord  bâbord  fur  le  gabariagedu  C en  dedans 
du  vaiAeau  ( on  fait  comme  cela  fe  fait),  cette  hauteur 
donne  une  plus  grande  précifion , en  y tendant  une  ligne 
d’un  bord  à l’autre , ou  mieux  deux  règles  de  zo  à 15  pi., 
dans  l’alignement  l’une  de  l’autre.  La  règle  portant  de  par- 
' • tout  fur  le  fond  de  la  coche  de  l’étrave , doit  arrafer  la 
droite  formée  par  les  deux  règles  latitudinales , et  donner 
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un  point  certain  du  dessous  du  beaupré  fur  la  lignedu  milieu 
des  flafques.  On  ne  doit  pas  fe  trouver  embarraflTé  de  ce 
que  le  can  inférieur  de  la  règle  palTant  par  l’étrave , c’eft  l’ex- 
trémité x{fig.  9*.)  de  fon  canfupérieur  qui  doit  rencontrer  Pi.  xxi. 
toutes  verticales  & par  conféquent  les  flafques  ; la  moindre 
règle  de  charpentier  alignée  en  A r donne  le  point  k. 

Les  feélions  du  beaupré  par  des  plans  verticaux-latitu- 
dinaux  , à caufe  de  fou  inclinaifon,  font  des  ellipfes;  on 
voit,  foit  par  la  trigonométrie,  d’après  cette  inclinaifon  de 
3 1 degrés  & le  diamètre  du  mât  de  31  po.  r ; foit  plus 
limplement  par  une  ouverture  de  compas  prife  fur  la  per- 
pendiculaire de  l’étrave  du  trait  du  deÜhs  au  trait  du  def- 
fous  du  beaupré  ; on  voit,  dis-je,  par  l’une  de  ces  opé- 
rations, que  le  grand  axe  de  cette  ellipfe  eft  de  38  po.  3. à 
4 lig.  Je  préfererois  à la  méthode  de  faire  courir  un  ga- 
barit de  cercle  repréfentant  une  coupe  de  beaupré  le 
long  de  la  règle  dans  la  position  du  beaupré , celle  de 
faire  tout  de  fuite  un  gabarit  elliptique  : cela  n’eR  pas 
bien  difficile  : ayant  fait  le  cercle  {fig.  58'.  ) de  3 1 po.  r de  Pi.  xxiii. 
diamètre  ou  de  16  po.  i de  rayon,  divifez  celui  x x*  en 
une  certaine  quantité  de  parties  égales,  en  huit  par 
exemple , par  les  points  de  divifion  tirés  des  ordonnées  à 
ce  cerclé  ; divifez  pareillement  la  ligne  x'  x"  {fig.  34'.  ) p^,  xi. 
de  3 8 po.  3 lig.  en  parties  égales  (en  i ^ , le  rayon  étant 
divifé  en  8 ) par  tous  les  points  de  divifion  tirés  des  per- 
pendiculaires à X*  x”  ; portez  fur  ces  perpendiculaires  de 
I en  i',  de  3 en  3',  de  7'  en  7',  les  ordonnées  1 1 ^ 33 , 77 
( fig.  5 8'.  ) chacune  à chacune  par  les  points  x' , 7' , 5'  &c.  Pl.  XXIII, 
5^7'  x"  {fig.  33.);  faites  pafler  une  courbe,  ce  fera  Tel-  pl.xi. 
lipfe  démandée  : fa  moitié  au  moins. 
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Pofant  le  point  x'  de  cette  ellipfe  fur  le  point  du  delTous 
du  beaupré  marqué  fur  les  flafques,  fon  trait  x'  x"  fur  le 
trait  du  milieu  defdites  flafques , il  ne  refte  qu’à  tracer  l’el- 
lipfe  dans  laquelle  devra  être  infcrit  un  re<^angle  pour  Pen* 
trée  du  tenon. 

Pour  la  dernière  exaèHtude , il  faudra  cependant  faire 
attention  que  le  diamètre  du  beaupré  à fon  pied  étant  un 
peu  moindre  que  celui  au  fort  ou  à la  fourche , les  axes 
de  1 ellipfe  aux  flafques  doivent  être  réduits  dans  le  rap- 
port du  grand  diamètre  au  diamètre  au  pied  , fans  toute- 
fois changer  de  centre , parce  que  communément  on  n’a 
pas  attention  à cette  diminution  dans  le  tracé  fur  le  plan 
vertical- longitudinal  des  tronçons  de  mats  ; les  traits  en 
confervent  la  plus  grande  largeur,  & c’eft  d’un  de  ces  traits 
qu’on  a pris  les  hauteurs  portées  ci-deflTus. 

Pour  fe  procurer  ce  diamètre  au  pied,  il  faut  fuivre  l’inf- 
tru<iion  donnée  dans  le  Traité  de  Mâture  de  M.  Forfait, 
page  X04  Ôc  fui  van  tes. 

« * , 

TROISIÈME  SECTION. 

Du  Travail  desBordages  extérieurs  ^ & 'pamcuüérement  des 

Pièces  de  Tour. 

' : t".  . ' ' 

Nous  avons  donné  une  defeription  fuflifante  du  revê- 
tement extérieur  dans  le  premier  Tome,  ainfl  que  de 
tous  les  procédés  qui  y ont  rapport , excepté  du  travail 
des  pièces  de  cour  qu’pn  y emploie,  & qui  n’intérefle  que 
l’homme  du  métier.*  nous  allons  en  entretenir. 

La  tonture  des  précemtes  réglée,  fl  l’on  veut  d’après  la 
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méthode  de  feu  M,  Olivier  ( V oye\  page  1 09  du  premier 
Tome  );  leur  trait  rapporté  fur  le  dehors  de  la  membrure, 
comme  celui  des  ferre  • bauquières  Ta  été  au-dedans  , ôc 
embelli  avec  le  cordeau  , V 7yc{  ci-devant  page  1^4,  on 
les  met  en  place  & 00  paReau  bordage  de  la  carène,  dont 
le  travail  des  pièces  de  tour  feul  préfente  des  difficultés. 

On  a parlé  dans  la  dernière  Seétion,  page  i<>7,  de  la 
néceffité  de  les  employer  au  revêtement  des  parties  du 
vaifleau  qui  offrent  trop  de  courbure  pour  pouvoir  en- 
treprendre d’y  appliquer  du  bordage  droit;  on  y a dé- 
crit la  manière  d’appareiller  & de  travailler  ces  pièces 
pour  l’intérieur  du  bâtiment.  Ces  opérations  pour  le  revê- 
tement extérieur  ont  les  mêmes  principes , êc  ne  diffèrent 
en  quelque  chofe  de  celles  déjà  appliquées , que  par  la 
différente  façon  dont  fe  repréfêntent  les  parties  à revêtir; 
c’eft  ce  que  nous  ferons  bientôt  voir.  Mais  auparavant 
nous  croyons  devoir  donner  encore  quelque  extenfion  à ce 
que  nous  avons  dit  du  devirage  dans  cette  dernière  Sec- 
tion , page  1 67  ôc  fuivantes , qu’il  eft  bon  d’avoir  fous 
les  yeux. 

Nous  avons  confidéré  la  furface  comme  produite  par 
le  mouvement  d’une  ligne  ; mais  tous  les  élémens  de 
Géométrie  n-’en  donnant  pas  la  définition  d’après 'cette 
idée  , fans  vouloir  ici  en  faire  un  traité , nous  nous  per- 
mettons d’y  dire  un  mot  fur  cette  manière  de  préfenter 
la  chofe,  peut-être  l’unique  qui  puifle  être  claire  pour  notre 
objet.  . , / r 

: Une  .ligne  eft  une  fuite  de  points;  ou  le  ^mouvement 
d’un  point  forme  une  ligne;  c’eft  à-dire  que  fî  vous, avez 
un  crayon  bien  affûté  en  pointe  , le  pofant  fur  le  papier 
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• • > - 

il  marquera  un  point  ; en  Je  farfant  mouvoir,  les  points 
fe  fuccédant,  formeront  une  ligne  : voilà  donc  la  ligne 
compofëe  d’une  fuite  de  points,  ou  engendrée  pat  le  mou- 
vement du  point.  > ' ' 

• i‘  < • 

Si  le  crayon  ^ au  lieu  d’être  taillé  en  pointe , l’eft  en 
coin,  fon  extrémité  ne  fera  plus  un  point,  mais  une  ligne , 
ayant  une  longueur  finie  êcbien  fenfible,  formant  une  des 
arêtes , ou  l’angle  plan  aigu  du  coin.  Le  pofant  fur  le 
papier  de  façon  qu’il  y porte  de  toute  cette  extrémité , 
il  y marquera  une  ligne.  Si  vous  le  faites  mouvoir  de 
manière  que  la  fuite  de  lignes  produite  par  le  mouvement 
continu  de  l’arête  foit  aufii  une  fuite  de  parallèles , ce 
mouvement  engendrera  une  furface  droite  au  moins  dans 
un  fens  ; ainfi  une  furface  eft  formée  par  le  mouvement 
d’une  ligne , ou  eft  une  fuite  de  ligne. 

Si  la  furface  fe  trouve  la  fuite  de  lignes  toutes  parallèles 
entr’elles,  & dont  le  mouvement  fe  foit  fait  félon  une 
droite , alors  ce  fera  une  furface  plane  ôc  même  parai'*. 
lélogramique.  Si  la  fuite  des  lignes  parallèles  provient  du 
mouvement  de  celle  génératrice  félon  une  courbe , par 
eAmple,  félon  une  circonférence  de  cercle,  elle  formera 
la  furface  courbe  d’un  cylindre;  félon  une  courbe  ellip^ 
tique , elle  formera  la  furface  courbe  d’un  prifme  ayant 
une  ellipfe  pour  bafe  , &c. 

Il  y a après  cela  le'  mouvement  d’une  courbe  félon  une 
courbe , par  exemple , celui  d’une  demi-circonférence  de 
cercle  tournant  fur  fon  diamètre,  ou  qui  fe  meut  fuivant 
la  circonférence  du  * même  cercle  ; ce  qui  produit  une 
furface  de  fphère  fie  une  infinité  d’autres  d’une  infinité 

de 
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de  façons , que  nous  ne  fuivrons  pas , parce  qu’encore  * 
une  fois  cet  Ouvragé  n’eft  pas  un  Traité  de  Géométrie. 

Nous  arrêtant  donc  au  point  oii  nous  en  voulons  ve- 
nir, nous  confidérerons  la  furface  de  la  pièce  de  tour 
qui  doit  s’appliquer  fur  la  membrure,  ainfi  que  celle  qui 
lui  eft  oppofée,  comme  une  fuite  de  lignes  droites  ( la 
laize  des  bordages  eft  affez  peu  confidérable  pour  qu’on 
puille  envifager  comme  droite  la  partie  qu’elle  recouvre  ), 

Le  mouvement  de  la  droite  génératrice  s’en  fait- fui vant 
une  courbe  : ainfi , pour  la  pièce  de  tour  PRRP> 

[fig,  XXXVII.  ),  que  nous  avons  prife  pour  exemple,  le  Pl.  XXXVIII. 

mouvement  de  la  génératrice  a eu  lieu  félon  la  courbure 

du  gabarit.  Cependant  cette  furface  n’eft  dans  aucun  des 

cas  dont  nous  avons  parlé  : elle  eftefFeéiivement  produite 

par  le  mouvement  d’une  ligne  droite  fuivant  une  courbe  : 

c’eft  efFeébivement  une  fuite  de  lignes  droites , mais  qui , 

dans  leur  mouvement , n’ont  pas  confervé  le  parallélifme. 

Elles  font  demeurées  dans  une  fuite  de  plans  parallèles 
entr’eux  & perpendiculaires  au  plan  de  la  courbe  , mais 
dans  lefquels  elles  fe  font  écartées  gradativement  dudit 
parallélifme  : ce  qui  a formé  le  devirage. 

On  voit  que  les  opérations  que  l’on  a décrites  pour  fe 
procurer  ce  devirage , confident  à déterminer  un  plan 
perpendiculaire  à une  - des  tranfverfales  , ordonnées  , 
ou  lignes  dont  la  fuite  produit  la  furface , & à prendre 
réquerrage  ou  l’angle  par  rapport  à ce  plan  d’une  certaine 
quantité  d’autres  tranfverfales  ; c’eft  dans  ce  plan  & fur 
le  trait  de  fon  interfeétion  avec  la  furface  à border  que 
fe  travaille  le  gabarit.  La  pièce  de  tour  reconnue  conve- 
nable , étant  bien  drelTée  & de  manière  que  fes.deux  fur- 
Tom.  IL  A a 
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faces  planes  foient  parallèles  j traçant  le  gabarit  fur  l’une 
d’elles  ( de  façon  à laider  du  bois  oii  il  conviendra  pour 
le  de  virage  ) ^ en  imaginant  par  tous  les  points  du  tracé 
une  infinité  de  perpendiculaires  à cette  face,  elles  déter- 
mineroient  le  trait  du  gabariage  encore  dans  le  bloc, 
dans  le  massif  de  la  pièce.  11  faut  faire  pader  par  les  ex^ 
trémités  de  ces  perpei\diculaires  fur  l’autre  face  un  trait 
qui  fera  toujours  celui  du  gabarit;  on  fait  comment  cela 
fe  fait:  on  a les  deux  perpendiculaires  fur  les  excré» 
mités  de  la  pièce  : elles  déterminent  la  pofitiop  du  gabarit 
pour  donner  ce  trait. 

Les  équerrages  à chaque  tranfverfale  déterminée , qui 
donnent  le  devirage,  fe  trouvant  en  maigre  , ou  formant 
des  angles  aigus,  le  can  de  la  pièce  oppofée  à l’ouverture 
des  angles  ( d’après  cette  feule  confidération)  formera  des 
angles  ouverts  avec  ces  tranfverfales , puifqu  ils  feront 
les  üipplémens  de  ceux  relevés  ; tant  que  cela  fe  ren* 
contre  ainfi , on  peut  abattre  du  bois  à équerre  carrée 
depuis  le  trait  du  gabarit  fait  fur  ce  can  ou  face  du  droit, 
jufqu’à  celui  imaginé  dans  la  pièce  ; ou  pour  déterminer 
celui-ci,  on  fait  un  trait  fur  une  des  faces  du  tour  dans 
le  plan  duquel  doit  fe  trouver  ce  gabariage  : on  hache  du 
bois  jufqu’à  ce  plan. 

Mais  le  devirage  tel  qu’il  eft  relevé  fe  trouvant  en  gras, 
fi  on  hachoir  du  bois  félon  le  gabariage  tracé  fur  le  can 
DU  la  face  oppofée  à l’ouverture  des  angles  que  ce  devi- 
rage forme , on  conçoit  qu’il  en  manqueroit  lorfqu’on 
voudroit  définitivement  travailler  la  pièce.  Dans  ce  cas, 
c’eft  fur  la  face  du  côté  de  l’angle  qu’il  faut  travailler  la 
pièce  à équerre  carrée  félon  le  tracé  du  gabariage,  toujours 
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fufqu’au  plan  du  trait  mené  fur  le  dos  ou  bien  dans  la 
concavité  de  cette  pièce. 

Au  moyen  de  cette  opération  le  trait  réel  du  gaba- 
riage  eft  découvert , & on  y peut  rapporter  les  angles  du 
devirage  & leur  fupplément. 

Cette  précifion  qui  nous  a déjà  occupés  dans  la  note 
page  170,  n’eft  pas  une  fubcilité  , quoique  le  cas  où  il 
pourroit  être  dangereux  de  n’y  avoir  point  d’égard  foit  très- 
rare,  & cela  parce  que  la  corde  P R{  fig.  XXXVII.  ) , pro- 
jection du  plan  fur  lequel  fe  prend  le  devirage,  ordinaire- 
ment s’écarte  peu  de  la  courbe  très-alongée  P R y pro^ 
jeCtion  du  can  de  la  pièce  ; la  flèche  tftt  communément 
fort  petite,  donne  feulement  alors  dans  la  négligence  une 
quantité  qui  peut  être  confidérée  comme  infiniment  pe- 
tite ; auffi  eft- ce  l’ufage  de  ne  travailler  le  devirage  que 
d’un  côté:  mais  il  ne  faut  pas  moins  entendre  bien  la  quef- 
tion  ; car  s’il  eft  pardonnable  au  charpentier  d’être  in- 
duit en  erreur  par  des  cas  particuliers , cela  ne  peut  être 
permis  à des  ingénieurs,  ou  à des  perfonpes  dans  le  cas 
de  réfléchir  plus  profondément.  ' 

Il  eft  ordinairement  facile  dans  le  dedans  du  vaiflèau , 
qui  n’ofFre  guère  que  des  parties  concaves  à revêtir,  de 
tendre  une  ligne  de  la  façon  que  nous  l’avons  prefcrit , le 
long  de  l’efpace  à border,  qui  ferve  à déterminer  le' plan 
où  fe  rapporte  le  devirage  ; & d’un  autre  .côté  il  feroit 
difficile  de  s’y  placer  de  manière  à pouvoir  bornoyer  les 
branches  d’équerre  comme  nous  l’allons  enfeigner.  En 
dehors  ou  dans  tous  les  endroits  qui  préfentent  de  la  con- 
vexité , on  ne  peut  tendre  une  ligne  d’une  manière  ana- 
logue , puifqu’elle  forme  une  corde  ; c’eft  pourquoi  on  la 
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fait  tangente  à l’une- des  extrémités,  & on  la  dirige  de 
manière  que  l’on  puifle  en  même  temps  s’en  fervir  à 
bornoyer  l’autre  extrémité  èc  placer  au  milieu  l’équerre 
(mife  à l’équerre  carrée),,  comme  il  aétéprefcric  : une  des 
branches  fur  la  tranfverlale  du  milieu  de  la  place  à bor- 
der , l’autre  à toucher  la  ligne  : le  point  donné  par  l’angle 
doit  fe  trouver  intercepté  par  la  ligne  en  même  temps  que 
celui  de  l’extrémité  oppofée  au  point  tangent  : on  porte 
une  certaine  quantité  de  points  aflujétis  à la  même  con- 
dition, qui  fervent  à mener  le  trait  du  gabariage  de  la 
pièce. 

Mais  la  ligne  tangente  s’éloignant  beaucoup  du  point 
de  l’emplacement  à border  vers  Ton  extrémité  oppofée 
au  point  tangent,  furtout  fi  la  place  à border  a une  grande 
courbure,  il  feroit  difficile  de  rapporter  la  branche  d’équerre 
qui  doit  déterminer  le  devirage , à cette  extrémité  de  la 
ligne  : cette  branche  n’auroit  pas  afiez  de  longueur;  c’eft 
pourquoi  on  fe  contente  de  bornoyer  alors  la  branche 
de  l’équerre  carrée  qui,  placée  au  milieu  de  la  ligne,  oii 
l’écart  n’eft  pas  encore  trop  confidérable,la  touchoit  lorf- 
qu’elle  étoit  tendue  ; on  la  bornoie , dis-je , avec  la 
branche  d’une  fécondé  équerre  dont  l’autre  branche  eft 
fur  la  tranfverfale  voifine  : cela  détermine  cet  angle  du 
devirage  à cette  tranfverfale  ; on  palTe  à la  tranfverfale 
fuivante , où  l’on  place  encore  une  autre  équerre , avec 
laquelle  on  bornoie  celle-là.  Ayant  toujours  ainfi  deux 
.équerres  en  jeu  : un  charpentier  contenant  feulement  celle 
qui  doit  guider,  cejui-qui  opère  emploie  la  fécondé  : on 
voit  que  cette  méthode  donne  également  le  deWrage. 

On  emploie  communément  aufiî  une  autre  méthode 
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pour  déterminer  les  largeurs  de  la  furface  de  Ja  pièce  qui 
doit  porter  fur  la  membrure , & la  figure  de  Tes  cotés. 
Ici  on  a de  la  convexité , qu’il  eft  toujours  poffible  d’en- 
velopper par  une  ligne  ; on  préfère  ce  moyen  à celui  de 
la  règle , d’autant  plus  volontiers  qu’il  offre  une  manière 
fort  lîmple  de  fe  procurer  une  efpèce  de  gabarit  de  cette 
furface.  Ayant  donc  tendu  une  ligne  , comme  on  auroit 
pu  placer  une  règle  ( avec  l’attention  de  la 'manier  de  dif- 
tance  en  diftance  j pour  obvier  à l’inconvénient  du  frot- 
tement qui  pourroit  l’empêcher  de  fe  placer  félon  la  ligne 
la.  plus  courte  d’une  de  fes  extrémités  à l’autre , qu’elle 
doit  fans  cela  déterminer  naturellement  ) , on  coupe  de 
petits  bouts  de  bois  un  peu  plus  gros  qu’une  plume,' ap- 
pelés buquettes,  de  la  longueur  de  chaque  tranfverfale 
déterminée*;  ils  doivent  couper  la  ligne  à angle  droit;  rap- 
portant chaque  buquette  fur  fa  tranfverfale  , on  y fait 
une  coche  à fon  interfeéfion  avecja  Jigne;  on  fait  auflî 
des  marques  fur  fa  ligne  à tous  ces  points  d’interfèétion 
avec  les  tranfverfales : enlevée  de  fa  place,  onja.détort 
un  peu  à toutes  ces  marques  pour  y introduire  les.  bu- 
quettes  ; la  ligne  ainfî  armée  de  fes  buquettes  eft  re- 
préfentée  derechef  fur  la  face  à border , pour  voir  ft 
tout  va  bien  ; - on  conçoit  alors  combien  l’ufage  en  eft 
aifé  pour  travailler  la  furface  de  la  pièce.  Chaque  bu- 
quette a une  tête  & une  pointe  j pour  que  l’on  puifle 
toujours  reconnoître  comme  elles  doivent  être  pofées  : 
.on  jVoit  que  la  ligne  eft  ui^  abfciffe,  & les  buquettes  des 
ordonnées.  -,  ; 

On  emploie  les  lignes  à buquettes  pour  tout  le  bordage 
fimple  comme  pour  les  pièces  de  tour. 
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Dans  les  endroits  où  Ton  peut  fe  difpenfer  d’employer 
des  pièces  de  tour,  quoique  le  bordage  droit  nepuifle  s’y 
ranger  fans  être  plié  de  force , on  y parvient  au  moyen  de 
bridoles  & de  coins  que  nous  avons  fait  connoître. 



, I 

TROISIÈME  PARTIE. 

Details  particuliers  & Moyens  de  Vérification 
relativement . à la  mife  en  place  des  parties  inté- 
grantes du  V aijjeau. 

On  a en  quelque  façon  prélenté  dans  la  troisième 
Partie  du  premier  Tome , le  fpe£tacle  de  la  mife  en  place 
des  différentes  parties  du  vaiflèau;  maintenant  il  faut, 
pour  les  perfonnes  deftinées  à la  conftruèlion  , des  détails 
plus  particuliers  d’opérations  pratiques , & principalement 
fur  les  moyens  de  vérifier  l’exécution  de  celles  que  nous 
avons  décrites,  auxquelles  nous  donnons  ici  quelqu’exten> 
lion  ; ce  qui  fera  la  matière  des  fept  Chapitres  fuivans. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Vérification  de  la  Pofîùon  de  PÉtrave, 

On  ne  peut  s’attendre  que  l’étrave  mife  en  place  avec 
des  palans , & maniée  feulement  avec  des  cordages,  comme  • 
on  l’a  fait  voir  dans  le  premierTome,  page  171  Ôcfuivantes, 
ait  pris  bien  exaélement  la  pofition  qui  * lui  convient  : 
Pl.  III,  pour  la  vérifier  on  mène  un  bout  de  ligne  Ll[fig,  11.) 
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de  chaque  côté  de  l’étrave  , le  long  du  traie  de  la  rablure 
de  la  quille,  ôc  que  l’on  prolonge  de  l’avant  indéfiniment; 
il  faut  quelle  ne  falTe  qu’effleurer  la  -quille  ^ l’étrave  ^ 
fan$  forcer  nulle  part  : la  prolongation  de  ce?  deu;(  ligne; 
fui  vaut  cette  condition,  doit  former  deux  parallèles^  ayant 
partout  entr'elles  une  diftance  égale  à répaifleur  de  la 
quille  & de  l’étrave  fur  le  droit  : elles  font  d’ailleurs  dan? 
fa  diredion.  , . ^ . 

On  cloue  fur  chaque  face  de  l’étrave,  vers  fa  têœ,  une 
planchette  m n qui  fupporte  un  fil  à plomb  j chacune  des 
lignes  de  ces  deux  aplombs  rafant  la  face  intérieure  de 
la  planchette,  doit  arrafer  aulîî  la  partie  intérieure  de? 
lignes  L /,  ou  l’étrave  n'eft  pas  comme  çUe  doit  être , dans 
un  plan  vertical.  L’aplomb  d’un  bord  ne  touchant  pas  la 
ligne  L /,  celui  de  l’autre  forcera  fur  celle  qui  efl:  de  fon 
côté , & c’eft  de  ce  même  côté  que  l’étrave  a de  l’incli- 
naifon.  Pour  la  redrefler  on  frappe  fur  les  coins  du  pied 
des  accores  repréfentés  à vue  d’oifeau  en  C C ( fig.  1 1 '.  ) 
toujours  de  ce  côté,  dégageant  les  coins  de  l’autre,  c’eft- 
A-dire  les  retirant  un  peu  àmefurequ’ileftnéceflaire;  cftte 
opération  remet  l’étrave  dans  fa  pofition  verticale;  car  fi 
l’on  frappe  fur  les  coins  du  pied  pou  P {fig.  u . ) de  l’accore 
PL  /3,  on  conçoit  que  cela  renvoie  l’étrave  du  côté  oppofé. 
Parvenu  par  cette  manoeuvre  à mettre  l’étrave  bien  abfolu- 
ment  dans  un  plan  vertical , on  en  peut  vérifier  l’élancement 
comme  on  a fait  lorfqu’elle  étoit  couchée  fur  le  terrain 
(Voyez  ci-devant  page  74  & fuivantes].  Ce  n’eft  pas  une  af- 
faire pour  les  charpenciersde  montera  la  tête  de  l’étrave,  afin 
d’y  attacher  leur  ligne,  & généralement  le  long  des  accores 
pourqueique  travail  que  ce  foit  ; iis  le  font  même  avec  beau- 
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coup  de  facilité  en  plantant  des  clous  à taquets  le  long  de 
leurs  faces  latérales  : ils  leur  fervent  d’échelons.  Si  l’on 
trouvoit  quelque  chofe  de  plus. que  l’élancement  indiqué 
par  le  devis , ou  le  plan,  on  y remédiepit  en  forçant  fur  les 
coins  de  l’accore  de  l’avant;  fi  au  contraire  il  manquoit 
quelque  chofe  à l’élancement,  on  moliroit  les  mêmes 
coins. 

On  comprend  que  ces  accores  s’élèvent  à leurs  places 
avec  des  palans  frappés  fur  les'bigues  ; c’eft  auflî  avec  un 
de  ces  palans*,  ordinairement  celui  qui  étoit  amarré  à la 
pièce  inférieure  de  l’étrave,  qu’on  élève  la  pièce  inférieure 
de  la  contr’étrave  qui  ne  doit  fe  mettre  en  place  qu’àprès 
coup;  elle  double  l’écart  de  l’étrave  & du  brion , êc  va  elle- 
même  écarver  en  § avec  la  pièce  de  l’avant  de  la  contre- 
quille.  - ■ 

CHAPITRE  SECOND. 

De  la  Difiribuiion  des  Couples  fur  l* oeuvre. 

La  diftribution  des  couples  fefait  fur  la  quille  & l’étrave, 
conformément  à la  détermination  qui  en  eft  donnée  dans 
le  devis  de  cbnftruétion.  Chapitre  premier  de  la  deuxième 
•Seélion  • de  la  première  Partie , page  i i ; les  (>  ôc  7 
avant  ont  dû  être  marqués , ainfi  que  la  perpendiculaire  , 
fur  le  gabarit  de  l’étrave,  & avoir  été  rapportés  fur  les 
pièces  afiemblées;  ce  qui  a été  facile,  puifque  ces  fixième 
& feptième  couples  font  projetés  fur  le  tçacé  de  l’étrave. 
J^oye-{  le  deuxième  Paragraphe  du  Chapitre  premier  de 
la  troifième  Seétion  de  la  première  Partie,  page  39  : du  ^ 
donc , duquel  on  trouve  le  trait  fur  la  partie  droite  du 

brion , 
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brion,  on  prend  unediftance  de  10  pi;  i po.  fur  la  quille 
vers  l'arrière , oii  on  fait  un  autre  trait  pour  le  cinq  , èc 
ainfi  fucceflivement  toujours  les  mêmes  diftances  jufquau 
maître-avant  ; là  on  prend  une  diftance  de  1 1 pi.  pour 
avoir  le  trait  du  m ait re- arrière  ; & enfuite  toujours  10  pi. 
I po.  jufqu’au  7 arrière.  Du  7 arrière  13  pi.  10  po.  pour 
avoir  la  perpendiculaire  de  l’étambot.  Tous  ces  traits  font 
rapportés  lur  lacontr’écrave,  la  contre-quille  & les  malïifs 
qui> peuvent  la  couvrir.  , , ........ 

CHAPITRE  TROISIÈME.  • 


Du  .Perpignage  dui  maître  couple  régltmt  la  pojiùon 


I J 


<ks  autres,. 
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PouK  établir,  le  premier  couple  que  l’on  élève  dans  la 
fituation  qu’il  doit  avoir,  on  tend  une  ligne,  d’un  point 
déterminé  des  dedans  du  gabariage  de  l’allonge,  proche 
de  fa  tête,  par  exemple  du  point  A {fig-  W-  )>  ^ Mn  point  Pi.  XXVII. 
déterminé  du  trait  dû  milieu  de  la  contrerquille,  qui  doit 
régner  dans  toute  fa  longueur , & dans  un  éloignement 
affèz  confidérable  du  plan  du  gabariage  du  couple  ; on 
vérifie  fi  le  point,  du  gabariage  de  l’allonge^de  l’autre  bord,, 
fèmblableinent  placé , eft  à la  même  diftançe  ^a’pçint  dér< 
terminé  fur  la  contre-quille  ; ’fi  cela  eft,  il  eftprpqvéquelc; 
plan  du  gabariage  eft  perpendiculaire  au  plan  de  la  quille 
et  de  l’étrave , ou  au  plan  vertical  longitudinal , mais  non 
pas  qu’il  foit  perpendiculaire  à la  quille  , comme  cela  fe 
doit  ; ainfi  ,il  faut  prendre  la  même  diftance  fur  le  trait 
du  milieu  de  la-  contre-qûillé', , dii  côté  ’oppofé  à'célûi  ' 

Tom,  IL  B b 
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OÙ  a été  prife  la  première:  du  coté  de  l’avant,  par  exemple, 
fl  elle  a été  d’abord  prife  de  celui  de  l’arrière.  Le  point 
que  cette  opération,  appelée perpi^nage y détermine j doit 
être  à une  diftance  de  ceux  de  ftribord  & bâbord  du  gaba- 
riage  des  allonges,  égale  à celle  trouvée  pour  l’arrière  ( û ). 
Il  n’eft  guère  poffible  que  l’on  rencontre  cette  précifion 
tout  de  suite;  mais  on  y parvient  en  forçant  les  coins 
de  pied  d’accores,  d’un  côté,  larguant  ceux  du  côté  op- 
pofé  comqie  il  convient  ; procédé  dont  on  doit  con- 
cevoir l’effet,  après  avoir  lu  ce  que  nous  avons  dit  con- 
cernant l’étrave. 

Il  feroit  plus  exa£t  de  fe  fèrvir  d’une  règle , au  lieu  d’em- 
ployer une  ligne,  en  en  foutenant  le  milieu  avec  une  gaule 
armée  d’une  petite  fourche  ,*  pour  empêcher  l’arc  que 
pourroit  lui  faire  prendre  fa  pefanteur.  Cette  opération 
faite  avec  foin  & patience,  donneroit  la  dernièr^  préci- 
lîon,  furtout  fi  l’on  balançoit  le  couple  avec  le  grand  com- 
pas, comme  nous  verrons  bientôt  qu’on  le  fait  pour  tous, 
lorfqu’ils  font  en  place  & liflcs. 

Le  premier  couple  mis  en  place  dans  un  plan  perpen- 
diculaire à la  quille,  fert  de  règle  pour  celui  qui  le  fuit; 
celui-là  pour  celui  d’après,  &c.  ; il  n’eû  queflion  que  d’éta- 
blir les  couples  de  manière  que  la  diftance  entre  leur  ga-r 
bariageà  la  tête  des  allonges,  foit  égale  à leur  diftance  au 
talon:  par  exemple  ici , où  fuivantladiftributiondes  cou- 
ples, la  diftance  de  l’un  à l’autre  eft  lo  pi.  i po.,  on  peut 
avoir  une  règle  de  lo  pi.  i po.  de  longueur,  & obferver 


• 0>)  On  fuppofe  que  la  contre -quille  a la  même  hauteur  à ces  points  de 
l'avant  & de  rarriète  ; s’il  y avoir  quelque  différence,  il  fiudroit  y avoir  égard. 
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s’il  y a cette  diftance,  au  carré,  à la  tête  de  la  deuxième 
allonge,  du  gabariage  d’un  couple  à celui  de  l’autre  : je  dis 
au  carré  : ainfi,  fi  la  dilFérence  de  largeur  des  deux  couples 
que  l’on  vérifie  eft  un  peu  confidérabIe,il  faut  tendre  une 
ligne  à la  tête  des  allonges  du  plus  large,  de  ftribord  à bâ- 
bord, & c’eft  fur  cette  ligne  ( dans  le  gabariage  ) qu’on  doit 
vérifier  la  diftance:  c’eft,  pour  parler  géométriquement, 
le  côté  d’un  triangle  redangle  dont  l’hypothénufe  eft  la 
diftance  au  courant,  entre  les  deux  couples;  êc  l’autre,  la 
demi-différence  des  largeurs  à l’endroit  où  fe  fait  l’opé- 
ration. On  parvient  à affurer  ces  diftances  entre  les  couples 
au  moyen  des  accores.  . 

On  voit  que  les  charpentiers  font  à tous  momens  dans 
le  cas  de  fe  porter  à»  la  tête  des  allonges  ; ils  fe  font , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  pour  les  accores,  des.marches 
en  plantant  des  clous  à taquets  de  diftance  en  diftance 
le  long  des  couples. 

On  conçoit  que  le  couple  7 fe  règle  d’après  fa  diftance 
au  ^ ; mais  il  faut  fe  rappeler  l’obfervation.  relative  à fon 
pied,  que  nous  avons  faite  page  2.4  du  premier  Tome. 

On  fent  bien  que  l’on  met  fuccefiivement  ces  couples 
en  place  en  faifant  marcher  les  bigues  par  leur  travers. 

Pour  empêcher  que  l’ébranlement  dans  le  travail  ne 
• dérange  en  quelque  chofe  la  pofition  où  les  maintiennent 
les  accores,  on  les  lie  par  en  haut,  en  attendant  qu’on 
liffe , avec  des  lattes  ou  bouts  de  croûtes  de  chêne  cloués 
sur  les  allonges. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Du  Lijfagc  en  cabrions  & pièces  de  tour, 

, Lorsque  toutes  ces  parties  qui  forment  le  fond  du  vaif- 
feau  font  bien  en  place , du  maître-avant  à l’étrave , on 
s’occupe  du  liflTage  ; il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  c’eft 
que  les  lifles,  ni  perdre  de  vue  ce  que^nous  en  avons  dit: 
Pl.  I.  ce  font  les  pièces  Ll  {fig.  i,  ) qui,  croifant  les  couples 
a /3  7 , ceignent  le  vaifleau  dans  plufieurs  endroits  6c  for- 
ment les  courbes  5 / 4/4/^  I L , ùc. 

Pl.  VI.  C fië'  ^ 3 • ) plans , au  moins  pour  la  carène. 

Les  points  d’interfeékion  de  leur  can  fupérieur  avec  le 
gabariage  des  couples  , font  marqués  fur  chaque  pièce  dé 
Pl.  I.  membrure,  comme  on  le  voit  en  ./'/&  1®.  / {,fig,  15,16 
& 17.  ),'  & on  les  retrouve  fur  les  couples  de  levée.  Il 
ne  paroît  donc  être  queftion  que  d’appliquer  fur  la  mem- 
brure, en  les  faifant  palier  par  ues  points,  des  pièces  pliantes 
& de  longueur de.les  y fixer;. on  emploie  pour, cela 
des  cabrions  de  fap  qui  peuvent  avoir  cinq  pouces  d’équàr- 
-riffage;.  afin  de  ies  faire  plier,  on  les  lie  fur  un  bouc 
de  bois  rond,  placé  en  dedans  de  la  membrure,  pour 
former  une.bridole  telle  que  celles  que  nous  avons  dé- 
crites pour  l’alTemblage  des  pièces  de  quille  >'  page  70',  ôc 
que  l’on  voit  fig.,  3 ôc.  5 ; .en. frappant  des  coins  entre  lés 
bouts  de  bois  & la  membrure,  on  fait  joindre  les  lides, 
lefquelles,  exadement  fur  le  point  qui  leur  appartient, 
font  arrêtées  par  un  clou  dans  ch.icune  des  pièces  de  cette 
membrure;  il  traverfe  la  liflTe,  & pénètre  jufqu’à  la  moi- 
tié de  l’épaifleur  de  la  pièce;  on  fait  ce  clouage  furc^t^ 
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fetereau  ou  chajjereau;  c’eft-à-dire  que  la  tête  du  clou 
& la  liflè  font  interceptées  par  un  petit  bout  de  planche 
appelé  chajfetertau  : on  prend  cette  précautioil  pour  pou- 
voir enlever  facilement  les  lilles , parce  que,  lorfqu’il  s’a- 
git de  le  faire,  on  fend  le  chajfetereau  avec  une  hache , 
& , ayant  dégarni  le  clou,  il  relie  entre  fa  tête  & la  lille 
un  jour  où  il  ellaifé  d’introduire  une  pince  pour  enlever  ce 
clou.  Les  lilles  clouées  fur  le  fond  du  vailïeau , on  y met  des 
accores  dans  la  tête  defquelles  font  pratiqués  des  adents 
où  font  reçues  les  lilles.  Le  bout  d’accore  A {fig.  15.  } 
& la  coupe  L de  la  lilTe  donnent  une  idée  de  cet  établif- 
fement. 

Les  pièces  de  li£[es  s’aOTemblent  entr’elles  par  des  écarts 
plats  fuivant  leur  hauteur,  comme  les  pièces  de  quille  , 
d’environ  3 pieds , cloués  de  trois  clous  qui  traverfent 
l’écart  qui  recouvre,  & entrent  jufqu’aux  deux  tiers  de 
l’épailleur.  de  l’autre  ; de  plus  ces  écarts  font  fortifiés  par 
des  pièces  de  même  longueur  fur  le  droit  que  la  lilTe;  d’un 
peu  moins  d’épailTeur  ; de  4 à é pieds  de  longueur.  Elles 
les  doublent  fur  leur  face  extérieure , dey  font  clouées  par 
des  clous  qui  y pénètrent  jufqu’aux  deux  tiers  de  leur 
épaifleur. 

Si  lacourbure  du  vailTeau  pouvoir  permettre  d’y  appliquer 
partout  des  bois  droits  en  les  faifant  plier,  noüs  n’aurions 
: rien  à ajouter  à ce  que  nous  venons  de  dire  des  lilles  ; 
leurs  points  d’aboutillement  dans  la  rablure  de  l’étrave  &: 
de  l’étambot  font  marqués,  comme  ceux  d’interfeclion , 
£ùr  les  couples;  ainli  on  a tout  ce  qu’il  faut  pour  ranger 
Bc  arrêter  celles  dont  l’arc  n’cll  pas  conlidérable.  Mais  où 
la  courbure  ell  grande , les  cabrions  ne  font  plus  de  mife. 
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Confidërons,  par  exemple,  la  partie  de  lavant  de  la  qua- 
Pl.vi.  trième  lifle  IVL  IV  {fig,  13.)  ; elle  ne  peut  fe  faire 
qu’avec  dès  bois. tors  ou  pièces  de  tour.  On  les  travaille 
fur  gabarit,  équerrage,  dévirage,  objets  des  crois  Para- 
graphes fui  vans. 

Du  Gabariagc  des  lijjes  de  tour, 

Pl.  XXIII.  On  en  fait  le  gabarit  GA  ( fig,  45'.),  fur  lequel  on 
rapporte  les  prolongations  des  traits  de  projeélion  des 
couples  7 Z,  6Ly  5 a pour  conferver  leurs  fîtuations  re- 
lativement à la  courbure  de  la  lifle , qui  doivent  guider 
dans  la  pofition  d’une  des  branches  de  l’équerre  dont  on 
le  fervira  pour  déterminer  l’équerrage  ; car  cet  équerrage 
de  la  lifle  efl  un  angle,  dans  le  plan  du  gabariage  du 
couple , formé  par  le  trait  de  ce  gabariage  [ confidéré 
comme  une  droite  dans  le  petit  efpace  de  l’épaifleur  de 
la  lifle] , & la  ligne  de  l’interfeékion  du  plan  du  gabariage 
avec  le  plan  de  la  lifle. 

I I. 

De  VEquerrage  des  lijfes  de  tour. 

Afin  d’avoir  cet  équerrage , on  prendra  donc  fur  le 
Pl.  XXXVIII.  vertical  {fig.  XIII,  ou  XIIF,  à plus  grand  point,  calquée 
fur  la  fig.  13,  Pl.  IV.  ) l’arigle  7^4,  P®'**'  cette 

quatrième  lifle  au  7 avant;  femblablement  l’angle  « ^ 4 
pour  l’équerrage  au  ^ ; l’angle  « 5 4 l’équerrage  au 
Pl.  XXIII.  5 > Ces  équerrages  fe  portent  fur  le  gabarit^.  45';  ils 
y font  marqués  par  les  mêmes  caradères. 
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Au  moyen  de  ce  gabarit  on  cherche  la  pièce  j ou  les 
pièces  qui  peuvent  y convenir.  On  les  travaille  fur  le 
droit , leur  laiûant  plus  de  largeur  d.ins  ce  fens  qu’aux 
lifles  droites,  parce  que,  comme  on  va  le  voir,  on  eft 
obligé  de  mettre  encore  du  bois  à bas  dans  ce  fens.  Après 
avoir  travaillé  la  pièce  fur  le  droit,  je  fuppofe  qu’une  feule 
fuffife  , on  y remet  le  gabarit  de  façon  à trouver  du  bois 
en  dedans  pour  l’équerrage  ; car  on  voit  bien  que  c’eft 
fon  intérieur  ou  fa  concavité  qui  eft  la  partie  intéref- 
fante;  on  trace  le  contour  qu’il  donne  fur  la  face  du 
droit , y rapportant  auffi  les  traits  / y,  Zé,A5;  on  fait 
des  coches  dans  la  pièce,  jufqu’aux  points  qui  reviennent 
à ceux  7,  (>,  J du  gabarit;  & d’abord  d'une  ouverture 
d’équerre  a»  7 4 > de  fes  branches  pofées  félon  le  trait 
7 /,  & l’autre  dans  une  perpendiculaire  à la  face  plane,  on 
détermine  &.  travaille  le  fond  de  la  coche , & puis  on  en 
fait  autanten  Zé,enfuiteen'A  5.  On  prend,  fi  l’on  veut, 
des  équerrages  intermédiaires  pour  avoir  plus  d’exaéfi- 
rude  dans  foo  opération  ; enfin  l’on  s’y  conduit  comme 
nous  l’avons  vu  pour  les  pièces  des  couples , abattant  le 
bois  entre  les  coches  fie  les  lignes  tracées  fur  les  faces  du 
droit  : donnant  à la  pièce  quelque  chofe  de  plus  fur  le  tour 
qu’aux  liftes  droites,  on  en  travaille  le  dehors,  fie  alors  elle 
/feft  en  état  d’être  appliquée  à fa  place.  ^ ^ 

III. 

Du  Dévirage  des  lijjes  de  tour. 

Cependant  il  y refte  encore  quelque  chofe  k faire.  Les 
bordages  droits  étant  travaillés  à équerre  carrée  , étant 
pour  parler  géométriquement  j des  parallélipipèdes  rec- 
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tangles,  les  Testions  qu*on  y peut  imaginer  par  les  plans 
où  gifent  les  gabari âges  des  couples,  font  des  rectangles, 
donc  une  portion  de  ce  gabariage , aflTez  petite  pour  être, 
confidérée  comme  droite,  forme  un  des  côtés  ; la  coupe 
Pl.  XXXVIII.  a (p  Ç 4 ifiê'  XLIII , calquée  fur  la  Jig,  43 , PI.  XII.  ) 
d’un  bordage , par  le  plan  où  gît  le  gabariage  du  maître 
couple  , fait  avec  la  petite  partie  « 4 gabariage , 
les  angles  droits  (p  4 > 5 4 pièces  de  tour  fai- 

fant  la  prolongation  des  virures  du  .bordage  ordinaire, 
doivent  former  de  pareils  angles  droits  avec  les  gaba- 
riages  ; & comme  les  lifles  fervent  de  guide  dans  l’opé- 
ration de  border  , il  faut  qu’elles  donnent  les  mêmes 
angles  droits  : c’eft  ce  que  font  naturellement  celles  for- 
mées de  cabrions.  Quant  à celles  de.  tour,  après  les  avoir 
travaillées  comme  nous  venons  de  l’expliquer , confervanc 
l’arête  de  la  partie  intérieure  du  lit  fupérieur,  & l’arête 
extérieure  du  lit  inférieur,  ainfi  que  les  faces  courbes  du 
dehors  ôc  du  dedans  , on  travaille  les  faces  planes  ou  du 
droit  à équerre  carrée  de  cette  manière  ; on  met  fon 
équerre  à angle- droit,  toujours  dans  un  plan  perpendi- 
culaire à la  face  du  droit  ; on  pofe  une  de  fes  branches 
fur  une  des  faces  courbes  ou  du  tour;  par  exemple,  d’a- 
bord fur  celle  concave  & pour  le  couple  7 ; ainfî  cette 
branche  j^ffant  par  le  point  qui  revient  à celui  du  gabarit; 

Pl.  XXIIL  7 {fig-  45?»  l’autre  branche  va  félon  7/,  & par  conféquent 
touche  la  pièce  au  point  qui  revient  à /;  mais  comme  cette 
équerre  eft  à angle  droit,  &que  celui  de  la  lifle  eft  ouvert, 
il  y a du  jour  en  7 , entre  la  face  du  droit  de  la  pièce  & 
la  branche  de  l’équerre  qui  va  félon  l "]  ; il  faut  faire  une 
coche  vers  /,  d’une  profondeur  égale  à ce  jour,  & en 

travailler  • 
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travailler  le  fond  félon  / 7 à l’équerre  carrée  ou  à angle 
droit.  Pour  rendre  ceci  plus fenfible,  conlidérons  une  fec- 
tion  de  cette  lifle.  par  le  plan  du  gabariage  du  7 avant  : 
cette  coupe  de  lilTe',  avant  d’être  niife  à angle  droit,  efl 
repréfentée  par  le  lofange  4 7 f {fig.  XIII,  ou  XIIP,  Pl 
calquée  fur  la  fig.  13,  Pl.  IV.);  l’équerre,  par  con- 
féquent  , difpofée  comme  nous  l’avons  dit,  laifïe  un 
jour  77^  égal  à 4 4 5 ^ coche  de  cette  pro- 

fondeur , & en  travailler  le  fond  félon  7 4^*  Après  cela 
en  plaçant  féquerre,  une  de  fes  branches  fur  la  partie  ex- 
térieure, & l’autre  pafl'ant  par  le  point  û>,  on  voit  qu’il  y 
a pareillement  une  partie  a « à cocher , & le  fond  de  la 
coche  Ç J à travailler.  Au  moyen  de  quoi  on  réduit  la  fec- 
tion  de  la  lifle  au  carré  7 4^  S : on  fait, la  même  opéra- 
tion pour  les  traits  6 Z , 5 {fig,  45'.).  II  convient  d’en  Pl,  XXIII. 
faire  d’autres  intermédiaires,  comme  nous  l’avons  expliqué 
ci-devant;  & faifantpafler  un  trait  par  le  fond  des  coches, 
fur  chaque  face  du  tour,  il  ne  refte.  qu’à,  abattre  le  bois 
entre  ces  traits,  le  fond  des  coches  ôc  les  arêtes  qui  ont 
été  confervées,  les  coches  fe  réduifant  à rien.  ^ 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Du  Balancement, 

Dans  les  vaiflèaux  du  rang  de  celui  dont  nous  nous 
occupons,  on  balance  d’abord  les  fonds,  & après  y avoir 
ajufté  lesallonges,  comme  il  eft  dit  dans.le  premier  Tome, 
page  177  > on  y place  les  planches  d’ouverture  ; on  écha- 
faude & on  balance  lenfemble  des  couples  ; c’eft  le  fujet 
des  quatre  Paragraphes  fuivans. 

Tom,  IL 
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I. 


Du  Balancement  des  Fonds, 

Les  fonds  de  cette  partie  de  l’avant  du  vaifleau  fur  lequel 
nous  nous  exerçons , lifles  , on  en  fait  un  balancement 
PL.  XXVn.  préalable.  Pour  cela , en  fuppofant  le  couple  {fig,  44'.)  élevé 
fur  la  quille , on  y place  le  grand'  compas  dans  un  plan 
vertical , (es  pointes  dans  les  mêmes  coches  où  elles 
avoient  été  reçues  quand  le  couple  étoit  couché  fur  le  ter- 
rain ; du  centre  de  fa  tête  tombe  un  fil  à-plomb , ou  plutôt 
une  ligne  terminée  par  un  plomb  pefant,  pointu , & dont 
la  pointe  fe  trouve  prefque  à effleurer  la  partie  fupérieure 
de  la  contre-quille.  Si  le  couple  ne  bailTe  pas  plus  d’un 
côté  que  de  l’autre , la  pointé  du  plomb  eft  fur  le  trait  du 
milieu  de  la  contre-quille  ; s’il  en  eft  autrement,  il  faut  le 
manœuvrer  avec  les  accotes  , pour  l’amener  à ce  degré  de 
perfecHon.  On  fait  comment  cela  fe  fait. 

IL 

De  la  Mife  en  place  des  planches  d* ouverture. 

Les  allonges  élevées  et  chevillées  à leur  place  (Voyez 
comme  il  vient  d’être  dit,  page  177  du  premierTome), 
on  hi(Te , toujours  avec  les  palans  des  bigues , les  planches 
d’ouverture , que  l’on  fixe  définitivement  en  place,  comme 
nous  l’avons  dit  lorfque  nous  nous  fommes- occupés  de 
l’alTemblage  du  couple  fur  le  terrain. 

On  procède  de  même  à chaque  couple;  on  liflè,  on  ac- 
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core  le  fort.  Nous  n’avons  rien  à ajouter  à ce  que  nous 
avons  dit  concernant  ces  opérations. 

III. 

Des  Echafaudages, 

Cela  fait , on  échafaude  , c’eft-à-dire  que  l’on  fixe  fo- 
lidement  des  traverfes,  une  des  extrémités  de  chacune 
fur  les  faces  du  droit  des  couples  de  levées,  l’autre  fur  des 
matéreaux  matés  à 5 ou  é pieds  du  vaideau , 5c  alnfi  tout 
autour  ; on  jette  des  planches  d’échafaudage  fur  ces  tra- 
verfes : on  échafaude  à plufieurs  étages , félon  les  hauteurs 
où  l’on  a à travailler.  A la  tête  des  matéreaux  font  frappés 
des  palans  que  l’on  trouve  au  befoin. 

m * 

IV. 

Du  Balancement  de  Venfemble  des  couples,  ' 

On  finit  par  balancer  cette  partie  de  l’avant,  avant  de 
pafler  à celle  de  l’arrière.  Pour  cet  effet;  on  laiffe  tombée 
du  trait  du  milieu  de  chaque  planche  d’ouverture,  des 
à-plombs , dont  la  pointe  du  plomb  touche  prefque  la 
contre-quille  ; ces  plombs  ont  un  trou  à leur  têce(  un  am 
neau  feroit  mieux  ),  par  lequel  pafle  la  ligne;  elle  efl  fixée 
par  un  de  fes  bouts  fur  la  planche  d’ouverture  ; on  fait 
courir  l’autre  bout  dans  le  trou  du  plomb,  5c  on  ne  l’arrête 
que  quand  il  fe  trouve  bieti  à la  hauteur  convenable  ; très- 
près,  fans  toucher  la  contre- quille.  On  fe  fert  encore  du 
compas  dont  on  arrange  de  même,  le  iil  àrptomb.  On  f;m 
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une  ftation  à chaque  couple  ; quatre  hommes  y portent 
le  compas.  Les  plombs  de  ce  compas , des  règles  du  fort  & 
du  plat-bord , doivent  tomber  fur  la  ligne  du  milieu  de  la 
contre-quille:  fi  c’eft  dans  l’à-plomb  du  compas  qu’il  y a 
quelqu’irrégulaiité , on  frappe  fur  les  coins  de  l’accore  du 
fond  du  côté  vers  lequel  le  plomb  s’écarte , larguant  ceux 
de  l’autre  bord  : pour  ramener  les  à-plombs  du  fort  & du 
plat-bord  fur  le  trait  du  milieu , on  force  les  accotes  du 
fort  & intermédiaires,  du  côté  où  il  s’en  éloigne.  Quand 
on  a 'régie  un  couplé  6n  palîe  à l’autre,  et  âinfi  'fuccefii- 
venient!  Cette  opération  achevée  & bien  faite,  tous  ces  fils 
à-plomb  doivent  être  dans  un  même  plan  : c’eft  encore  une 
vérification  que  de  les  bornoyer.  ‘ ‘ . 

Les -couples  "de  d’arrière  s’aflemblènt  fe  niettent  en 
place,  fe  liftent,  fe- balancent  cJomrtie  Ceux  dé  l’avant*', 
toutefois  ayant  élevé  l’arcafte  en  fon  lieu , comme  il  a 
été  décrit  page  177  du  premier  Tome,  & ayant  vérifié  fa 
pofition,  &c.  ce  dont  nous  allons  parler  dans  le  Chapitre 
fuivant. 


CHAPITRE  SIXIÈME. 


I • 

De  la  Vérification  de  la  pofition  de  Vétambot  & de  l*arcaffe; 
' ' des pièces'de  Charpente  au-dejfous  des  barres;  du  Chevillage 
après  la  mife  en  place.  ' , ' 

. . ..  - 'V  , • • I ^ - 

La  méthode  d’accorage  V 'après  avoir  élevé  rarcafleen 
fon  lieu , félon  ce  que  nous  avons  décrit  dans  le  premier 
Tome,  page  177  & fui  vantes,  procure  toute  facilité  pour 
vérifier,  la  quêté  dé  l’étambot,  > balancer , perpigner  ce 
fyftèatte.  Il  a 4 recevoir  une  courbe  en  deflTous  dufourcar, 

' J 
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& eft  lié  par  un  chevillage  particulier;  cell  de  ces  vérifi- 
cations & de  ce  dernier  travail  donc  nous  allons  parler  dans 
les  cinq  Paragraphes  fuivans. 

I. 

De  la  y^érification  de  la  quête  de  l*étambot, 

La  vérification  de  la  quête  de  l’étambot  fe  fait  abfolu- 
menc  comme  on  a vu  que  fe  faifoit  celle  de  rélancement 
de  l’étrave,  avec  une  ligne  tendue,  repréfentant  la  per- 
pendiculaire & une  grande  équerre  9.  ].  La  quête  Pl.  I. 

doit  fe  trouver  fur  la  branche  W E' , comme  s’eft  trouvé 
l’élancement  : l’autre  branche  fe  confondant  avec  la  ligne 
repréfentant  la  perpendiculaire.  Cette  perpendiculaire  de 
l’étambot  eft,  d’après  le  devis,  à une  diftance  de  pi. 

6 po.  6 lig.  du  deflus  de  la  quille,  fur  le  trait  extérieur  de 
l’étambot,  & la  quête  eft  de  1 pieds;  ft  dans  la  vérification 
on  trouve  davantage  de  quête  que  ces  1 pieds,  on  frappe 
fur  les  coins  des  accores  de  l’arrière , molilTant  ceux  de 
l’avant,  ù vice  verfa. 

IL 

Du  Balancement  de  tarcajfe. 

Le  balancement  fe  fait  également  d’une  manière  ana-  . 
Jogue  à celui  de  l’étrave , en  clouant  à la  tête  de  l’étambot 
des  planchettes  telles  que  celles  m n [fig.  1 1,  ] pour  l’étrave,  pt,  m, 
auxquelles  doivent  être  amarrées  d^  lignes  à-plomb , qui 
doivent  en  rafer  d’autres  dans  la  direction  des  faces  laté- 
rales de  la  quille  : on  fait  ce  qu’il  y a à faire  pour  amener 
le  fyftème  à cet  à-plomb. 
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I I I. 

Du  Perpignage  de  t arcajfe. 

Pour  perpigner  ^ on  laifle  tomber  de  deux  points  bien 
femblablement  placés  à chaque  extrémité  de  la  lifle  d’hour- 
dy , des  lignes  à-plomb  ; une  par  conféquent  du  coté  de 
ftribord,  Tautre  de  celui  de  bâbord,  mettant  le  bout  d’une 
règle,  maintenue  horizontalement,  à une  de  ces  lignes; 
fon  autre  extrémité  fur  le  trait  du  milieu  de  la  contre- 
quille  ; cette  règle  déterminera  fur  ce  trait  un  point  qui 
doitfe  trouver  à la  même  diftance , donnée  par  la  longueur 
de  la  règle , de  l’autre  hl  à-plomb  : si  la  dillance  ell  plus 
grande,  il  faut  de  ce  côté  molir  les  coins  des  accotes  de 
l’avant,  forcer  ceux  de  l’arrière;  et  tout  au  contraire  de 
l’autre  bord  : si  la  diflance  ell  moindre , on  opère  d’une 
manière  oppofée. 

I V. 

De  la  Courbe  au-dejfous  des  barres  ou  courbes  d*étambot, 

Lorfqu’on  eft  parvenu  à l’exaékitude  néceffaire,  on  lie 
l’étambot  à la  quille  avec  une  courbe  établie  dans  l’angle 
Pl.  IX.  P Lu  {fig.  z8.  ) appelée  courbe  d’étambot  ( Voyez  cette 
Pl.  Il  & X.  courbe  fig.  i o ôc  3 1.)  ; fa  branche  Je  long  de  l’étambot  doit 
être  aflez  longue  pour  que  fon  extrémité  joigne  l’oreiller 
du  fourcat  ; il  faut  ^lli  dans  celle  qui  va  félon  la  quille , 
le  plus  de  longueur  & de  force  qu’il  e(l  pollible.  Si  cette 
pièce  ell  aulli  belle  qu’il  e(l  à délirer,  pour  fa  grandeur  êc 
pour  fon  gabarit , on  écarve  fa  branche  de  la  quille,  avec 
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la  contre-quille , dont  cette  branche  fait  la  prolongation  ; 
fl  la  branche  de  Tétambot  fe  trouvoit  un  peu  courte , ou 
que  l’angle  de  la  courbe  fût  un  peu  trop  ouvert , on  pro- 
longeroitla  contre-quille,  avec  un  maffif  qui  devroit  four- 
nir à fa  jon£Hon  au  contr’étambot , le  plus  de  hauteur 
poflîble;  on  établiroit  deflus  cemalîîf  cette  courbe,  tra- 
vaillant fa  place  dans  le  mallif , 6c  touchant  aux  branches 
le  moins  qu’il  fe  pourroit , ahn  de  ne  les  point  aiToiblir. 

V. 

Du  Chevillage  après  la  mife  en  place. 

Ou  cheville  la  courbe  de  l’étambot  : fa  branche  fur  la 
quille  ou  la  contre-quille  , avec  des  chevilles  à grille  de  1 5 
pouces  en  1 5 pouces  qui  traverfent  cette  branche,  le  maf- 
Ëf,  s’il  y en  a un,  & pénètrent  dans  la  quille  jufqu’à  trois 
pouces  de  fon  lit  inférieur;  la  cheville,  près  le  collet,  va 
en  biaifant  vers  le  talon  du  vaiiTeau;  celle  de  l’extrémité 
de  la  branche  ed  frappée  verticalement;  celles  intermé- 
diaires ont  d’autant  plus  d’obliquité  dans  leur  polition  , 
qu’elles  avoilinent  davantage  celles  du  collet.  Ces  chevilles* 
doivent  avoir  1 5 à 17  lignes  à leur  collet,  Ôc  de  i 2 à 1 3 
au  petit  bout , fuivant  leur  longueur , moindre  comme  on 
le  fent  bien  pour  celles  de  l’avant  que  pour  celles  près  de 
l’angle.  La  branche  de  la  courbe  le  long  du  contr’étambot 
eft  chevillée  à demeure  avec  deux  chevilles  frappées  par 
le  dehors  de  l’étambot;  la  première  à 15  ou  20  pouces 
de  hauteur  fur  la  quille,  fuivant  qu’il  y a plus  ou  moins 
de  garniture  fous  la  courbe  ; elle  traverfe  l’étambot , le 
contr’étambot  ôc  le  collet  de  la  courbure,  deflus  lequel 
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elle  fe  rive  fur  virole;  l’autre  eft  frappée  à i 5 pouces  plus 
haut,  & fe  rive  de  même  fur  la  branche.  On  peut  recon- 
noître  toutes  ces  chevilles  dans  les  lignes  ponctuées  x 
Pl.XII.  {fig.  32.  ) ainfi  que  dans  la  fig.  10.  Une  trjoilième  cheville 
fur  la  branche  verticale,  mais  deftinée  à être  repouflfée  > 
traverfe  encore  les  mêmes  pièces  à la  moitié  de  la  longueur 
de  la  branche  de  la  courbe. 

L’arcaffe  ainfi  liée  & accorée,  on  largue  l’appareil,  le 
dépafl'e  & amène  les  bigues,  filant  leurs  haubans  vers 
l’arrière , & abraquant  ceux  vers  Tavant. 

Il  n’y  a plus  qu’à  travailler,  alTembler,  mettre  en  place, 
balancer,  perpigner,  lifiTer  les  couples  de  l’arrière,  & le 
travail  de  la  levée  des  couples  fera  fini. . 

CHAPITRE  SEPTIÈME. 

De  la  Mife  a bord  des  baux, 

D A NS  le  boifage  du  vaifleau,  on  laillè  une  ouverture, 
entre  les  deux  maîtres  &.  la  première  ôc  troifième  lifles , 
que  l’on  ne  clôt  que  lorfque  les  baux  & autres  pièces  con- 
fidérables  font  entrées  dans  le  bâtiment.  On  établit  une 
plate-forme , en  plan  incliné , fur  de  forts  plançons  bien 
accorés,  allant  du  dehors  en  dedans  du  vaifleau  par  cette 
ouverture;  elle  porte  fur  un  longis  établi  fur  les  faux 
baux  lorfqu’ils  font  en  place  ; mais  d’abord , êc  pour  fer- 
vir  à l’introduction  de  ces  mêmes  faux  baux,  le  longis  eft 
fou  tenu  par  deux  des  traverfes  de  l’échafaudage  que  l’on 
fait  dans  la  cale , à quelques  pieds  en  contrebas  du  faux- 
pont  pour  fon  établiflement.  Cet  échafaudage  doit  être 
folidç  bien  épontillé. 

On 
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On  fait  glidèr  les  baux  fur  cette  plate-forme,  au  moyen 
de  palans  frappés  fur  le  côté  oppofé  à l’ouverture  ; &c  la 
pièce  une  fois  dedans , on  la  manie  avec  d’autres  palans 
frappés  des  deux  bords,  tendant  à* l’amener  vers  l’extré- 
mité du  vailTeau  où  elle  doit  aller. 


QUATRIÈME  PARTIE 

Complément  d* applications  de  V Hydrofiatique 
aux  calculs  quiintérejjent  la  ftabilité  ou  V équilibre 
des  Bâtimens  de  mer  dans  différentes  circonjlances. 

N ou  s avons  enfeignë  dans  la  troiùème  Partie  du  pre- 
mier Tome , à calculer  le  déplacement  des.  bâtimens  de 
mer  6c  à déterminer  leur  métacentre;  mais  nous  n’avons 
dit  qu’un  mot,  page  x 5 1 , de  la  recherche  du  centre  de  gra- 
vité de  fyllème , fans  la  détermination  duquel  cependant 
on  ne  peut  connoître  la  force  de  fiabilité  ni  Pétat  d’équi- 
libre du  navire  dans  les  diâérentes  circonflances  où  il  fe 
trouve  ; nous  avons  fait  voir  que  cela  nous  engageroit  dans 
la  compofition  d’un  traité  complet  du  navire  armé. 

Cependant  il  efl  indifpenfable  de  mettre  fur  la  voie 
au  moins  les  perfonnes  qui  fe  deflinent  à confiruire  ou  à 
faire  conftruire , que  nous  avons  en  vue  maintenant;  Ainfl 
nous  avons  entrepris  de  réduire  des  calculs  effrayans  par 
l’immenlité  des  élémens,  en  mafTant  leurs  différens  ob- 
jets, en  faifant  des  fuppofitions  diélées  par  une  pratique 
longue  6c  réfléchie  : nous  avons,  dis- je , réduit  ces  calculs 
Tom,  IL  D d 
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de  manière  à ne  pas  rebuter  par  leur  longueur,  & avec  l’at- 
tention la  plus  fcrupuleufe  à indiquer  les  fources  où  nous 
en  avons  puifé  les  bafes.  Peut-être  feroit-il  bon  de  les  raf- 
fembler  , de  les  réunir  dans  une  efpèce  de  répertoire  qui 
formeroit  le  traité  de  l’hydroftatique  du  navire  que  nous 
défirons  : ce  ne  feroit  pas  un  ouvrage  d’une  rédaélion  dif- 
ficile ; mais  on  ne  peut  l’obtenir  que  de  la  munificence  du 
gouvernement , parce  que  n’étant  néceflaire  qu’à  un  petit 
nombre  de  perfonnes,  il  fe  vendroit  avec  une  telle  lenteur 
que  l’Entrepreneur,  jepenfe,  fe  confommeroit  en  intérêts. 
Mais  revenons  à celui-ci. 

Nous  nous  occupons  dans  cette  partie  de  la  recherche 
de  la  ftabilité  latérale  d’un  bâtiment  de  mer  armé  en  guerre, 
comprenant  celle  de  fon  centre  de  gravité  de  fyftème, 
pour  avoir  le  moment  de  fa  diflance  au  métacentre,  mul- 
tiplié par  fon  poids  : expreffion  de  cette  ftabilité  : ce  fera 
l’objet  de  la  première  feétion. 

De  celle  de  l’afiiette  que  prendra  un  bâtiment  de  mer  à fa 
mife  à l’eau , c’eft-à- dire  fes  tirans  d’eau  de  l’arrière  & de 
l’avant  : c’eft  le  fujet  de  la  lecbnde. 

Dans  la  troifième  nous  recherchons  l’équilibre  d’un  bâ- 
timent de  mer  abattu  en  carène,  c’eft-à- dire  les  poids  à 
la  tête  des  mâts , repréfentés  par  l’immerfion  des  pontons 
pour  le  maintenir- dans  une  inclinaifon  donnée,  la  quille 
fuâifamment  éventée  êc  horizontalement. 

. I . • 
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PREMIÈRE  SECTION. 

De  la  Recherche  de  la  fiabilité  latérale  d*un  Bâtiment  de 
mer  armé  en  guerre  , comprenant  celle  de  fon  centre  de 
gravité  de  Jyfiéme , pour  avoir  le  moment  de  fa  di fiance 
au  métacentre  multipliée  par  fon  poids  : exprejfion  de 
cette  fiabilité^  ù de  l*ufage  quon  en  peut  tirer. 

Il  faut  d’abord  tracer  exadlement  les  difFérens  plans  du 
bâtiment  donné , en  déterminer  l’armement  ôc  la  hauteur 
de  batterie;  d’après  quoi  on  en  calcule  le  déplacement, 
le  centre  de  gravité  de  ce  déplacement,  la  distance  au 
métacentre,  l’échelle  de  solidité.  Pour  avoir  des  réfultats 
exacts,  il  convient  de  faire  des  plans  hors  bordage  ; car, 
à de  certaines  ordonnées,  l’addition  fimple  de  l’épaisseur 
du  bordage  ne  donne  pas  la  moitié  de  ce  qu’elle  eft  au 
courant  defdites  ordonnées. 

Enfuite  on  recherche  le  poids  ôc  le  centre  de  gravité 
de  fyftème  : 

De  la  coque  que  l’on  divife  en  fa  carcalïe  ou 
charpente  du  coffre,  Ôc  les  ponts  ou  planchers. 

1°.  Des  objets  de  la  cale  ; favoir , left  de  fer,  left  de 
pierre , charge  ou  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

3®.  De  l’artillerie  par  batterie. 

4®.  De  la  mâture,  comprenant  : mâts,  vergues,  chaînes 
de  haubans,  gréemens  de  mâts  ôc  vergues,  voiles. 

5®.  Des  hunes. 

6°.  Des  câbles,  manœuvres  de  rechange,  de  combats. 
7®.  Du  doublage  en  cuivre. 
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8°.  Des  ancres. 

Des  chaloupes  & canots. 

lo^.  De  l’équipage. 

1 1 Du  baftingage. 

II®.  Du  bois  d’arrimage. 

Tous  ces  centres  de  gravité,  pour  la  folution  de  notre 
quelUon , n’exigent  une  détermination  que  par  rapport  à 
un  plan  horizontal  : cependant,  pour  des  befoins  à venir, 
il  efl  bon  de  déterminer  celui  de  la  coque , aufli  par  rapport 
^ un  plan  vertical -latitudinal. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Poids  ù du  Centre  de  gravité  de  la  Coqiie, 

Oh  conlidère  la  coque  du  navire  comme  divifée  en  fa 
carcafTe  6c  les  ponts.  La  carcallè  eR  toute  la  charpente 
qui  en  forme  le  coffre  ; la  coque  comprend  avec  la 
carcafTe,  les  ponts  ou  planchers  qui  y font  établis  par 
étage,  les  emménagemens. 

I. 

Du  Poids  & du  Centre  de  gravité  de  la  Carcajfe* 

Je  fuppofe  que  vous  avez  un  plan  du  bâtiment  dont 
vous  voulez  vous  procurer  le  centre  de  gravité  de  coque, 
tracé  fuivantTufage  des  Ingénieurs  de  vaifïeaux;  que  vous 
en  avez  les  échantillons  des  pièces. 

Calquez  votre  plan  verticai-latitudinal  à tous  les  points 
de  rencontre  de  la  projeékion  des  lifles  avec  celle  des 
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couples  ; aux  points  extrêmes  des  lignes  du  milieu,  des 
cotés,  du  delTus  Sc  du  defTous  de  la  quille  : cela  conduit  PuXXVlJU. 
à la  conilruâion  de  la  figure  89. 

Le  coltis  eft  à une  diflance  de  celui  qui  le  précède 
ordinairement  moindre  que  celle  obfervée  conftamment 
entre  les  autres  couples  ; il  y a alTez  communément  un 
faux  couple  de  l’arrière  dans,  le  même  cas.  Il  convient, 
pour  rexaéHtude  du  calcul , de  tracer  fur  les  plans  des 
faux  couples  de  l’avant  & de  l’arrière  à cette  diftance 
commune , & de  les  rapporter  comme  les  autres  couples  * 
sur  la  figure  89,  en  place  du  coltis  ôc  du  premier  faux 
couple  arrière. 

Calculez  l’épaiflèur  de  la  charpente  à chaque  liflè, 
par  exemple  pour  notre  figure  d’abord  à la  faufle  liflè  L /. 

( V ’)yc\  le  Tableau  I , pour  le  calcul  par  lifle.) 


La  varangue  a d’équarriflTage 0,198  mètres. 

lÿaiflèur  du  vaigre 0,081 

Epaiflèur  du  bordage 0,081 


T OTAL  pour  l’épaifieur  de  la  charpente . 0,4^0 
Dont  la  moitié  eff  . . . « 0,130 


11  efi  quefiion  de  calculer  la  folidité  & le  poids  de 
chaque  pan  ou  portion  de  charpente  compris  entre  les 
couples  de  levée  & entre  les  liffes;  pour  cette  fauflè 
lifle,  entr’elle  & le  trait  de  la  rablure  de  la  quille  ; d’avoir 
le  centre  de  gravité  de  ce  pan  de  charpente,  & d’en 
prendre  la  diflance  à quelque  plan  horizontal,  à quelque 
plan  vertical  - latitudinal.  Commençons  par  celle  à un 
plan  horizontal,  que  nous  fuppoferons  paflèr  par  le  trait 
du  deflbus  de  la  quille,  par  laquelle  diflance  vous  mul- 
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tipliez  le  poids  du  pan  de  charpente  pour  en  avoir  un 
moment  ; faifant  à.  l’ordinaire  la  fomme  des  momens 
de  toutes  ces  portions  de  charpente  & la  divifant  par  la 
fomme  de  leur  poids  ^ vous  aurez  la  hauteur  du  centre 
de  gravité  de  syftème  de  toute  la  partie  de  la  coque 
qui  préfente  le  plus  d’embarras  pour  cette  opération  : 
la  carcafle. 

Confidérons  donc  qu’à  cette  faulle  quille , au  maître 
arrière  comme  aux  autres  couples , le  pan  de  charpente 
• a d’épaifl'eur  0,46  mètres  ; de  hauteur  ^ la  partie  du  couple 
(nous  dirons  tout-à-l’heure  comme  il  faut  faire  le  tracé 
de  ces  couples)  ou  ici  du  maître,  L comprife  entre  la 
liiïe  & la  rablure  ; et  de  longueur  la  diftance  entre  les 
couples,  qui  eft  de  1,^4  mètres  [a.).  Cette  longueur  efl: 


(a)  Ceci  n'ell  point  d'une  exa<fUtude  fcrupulcufe  ; la  diftance  entre  les  couples 
n'cft  que  la  projcdion  de  la  longueur  du  pan  de  charpente,  qui  en  diffère  affcz 

reoflblcment  de  l'avant  & de  l'arrière  : par  cette  négligence  , le  réfultat  du 

calcul  eft  moindre  : mais  d'un  autre  côté  , en  donnant  une  épaiffeur  conftante  à 
tpus  les  pans  de  charpente  compris  entre  les  memes  deux  liftes , dans  la  pince  de 
l'avant  6c  les  façons  de  l’arrière  , on  a une  épaifteur  trop  forte , puifquc  dans  l'ef» 
pace  où  le  bâtiment  eft  le  plus  pincé  , il  n'a  pas  meme  l'épaiftcur  du  pan  de  char- 
pente ; cependant  ces  pans  de  charpente  font  comptés  doubles  : un  pour  chaque 

bord.  Ceci  donne  du  trop  daus  le  réfultat , & comme  il  doit  faire  un  peu  plus  que 

compenfation  j au  lieu  de  donner  pour  l'épaiftcur  du  pan  de  charpente,  la  moyenne 
de  celle  prife  à la  lifte  rupéricnre  & à celle  inférieure  : au.  fond  la  moyenne  de  celle 
de  la  faufte  lifte  ou  la  première,  & de  celle  prife  au  talon  : on  emploie  l'épailTeac 
de  la  lifte  bornant  le  pan  de  charpente  dans  la  partie  fupérieurc. 

Quant  à la  conftdération  de  ces  portions  comme  des  reéfangles,  quoiqu'elles  foient 
des  trapézoiidcs,  on  conçoit  que  leur  hauteur  étant  prife  au  milieu , on  a la  même  fur* 
face  J & quant  au  petit  triangle  qui  manque  de  l'arrière  dans  la  partie  de  l'arrière, 
il  manque  aufti  de  l'avant  dans  la  partie  de  l'avant , 6c  cela  ne  peut  donner  un  dé- 
faut fenfiblc  dans  la  polition  du  centre  de  gravité.  Ce  petit  triangle  manquant  d'un 
côté  de  l'axe  du  pan  de  charpente , eft  aulTl  de  plus  de  l'autre  côté  de  cet  axe  dan$ 
le  plan  de  cbArpcntc  que  l'on  conftdère. 
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confiance  pour  tout  le  bâtiment;  TépailTeur  eft  confiante 
pour  chaque  entre-deux  de  lifles. 

Le  centre  de  gravité  gît  à la  moitié  à-peu-près  de 
l’épaifïèur  du  pan  de  charpente  ; il  ell  à la  moitié  de  fa 
hauteur  : pour  le  maître  arrière  entre  la  faufle  lifle  & la 
rablure,  à la  moitié  de  la  ligne  Z/tz,  parce  que  nous 
fuppofons  la  moitié  des  portions  de  charpente  de  l’arrière 
des  couples,  l’autre  moitié  de  l’avant  : dans  la  partie  que 
nous  confîdérons  en  ce  moment,  la  moitié  court  du  maître 
arrière  au  maître  avant,  l’autre  du  maître  arrière  au  pre- 
mier arrière. 

En  voilà  aiïèz  pour  voir  l’arrangement  de  tous  ces 
pri fines  quadrilatères. 

Mais  il  ne  doit  pas  échapper  qu’ils  ne  font  pas  plein  bois. 
Il  y a des  mailles  dont  il  faut  faire  fouflradion. 

Drelîbns  notre  plan  & calculons. 

Ce  ne  font  pas  les  parties  du  périmètre  des  couples  qui 
peuvent  être  confidérées  comme  axe  du  pan  de  charpente  ou 
gît  fon  centre  de  gravité:  cette  ligne  doit  être  à la  moitié  de 
l’épaifleur  de  cette  charpente  à-peu-près  : cette  épaifleur 
encre  la  fauife  quille  & la  rablure  de  la  quille  eR,  comme 
nous  l’avons  vu  plus  haut,  0,46  mètres  ; l’axe  doit  donc  être 
à 0^23  mètres  de  la  fuperficie  extérieure  du  bordage,  ou  à 
0, 1 49  mètres  du  gabariage  du  couple , vu  que  le  bordage 
à 0,081  mètres.  Cependant  il  ell  bon  de  ne  prendre  que 
O,  Nfo  mètres , en  général  un  quatorzième  de  moins,  & par 
rapport  à la  courbure  que  l’on  néglige , & par  rapport  au 
développement  extérieur  de  la  charpente  qui  a plus  d’am- 
plitude que  celui  de  l’intérieur,  furtout  fi  le  vaigre  a un 
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peu  moins  d’épaiilèur  que  le  bordage  : caufes  qui  font 
baifler  le  centre  de  gravité. 

Du  point  7 de  rencontre  du  7®  couple  arrière  -avec  la 
faufle  lifle,  vous  prenez  donc  0^140  mètres  de  7 en  7'; 
vous  faites  de  même  à tous  les  autres  poilits  des  couples 
fur  ladite  faufle  liflie.  Vous  prenez  de  plus  du  deflTus  de 
la  quille  jufqu’en  m une  diftance  de  i(o,o8ï  -4-0,487  4- 
0,081) — 0,081  =s  0,143  pour  moitié  de  la  hauteur  ver- 
ticale au  talon  de  0,487,  (Tableau  I.  );  par  tous  les  nou- 
veaux points  fur  la  lillè  que  cette  opération  donnera,  vous 
tirerez  des  droites  au  point  m. 

Par  tous  ces  mêmes  points  vous  tirerez  des  droites  à 
des  points  femblables , que  vous  vous  êtes  procurés  par  un 
moyen  analogue  fur  la  première  liflè  / i , ôc  ainfl  de 
même  poiir  les  autres  parties  de  couples,  de  L'flTe  en  liflTe , 
de  l’arrière  & de  l’avant  , obfervant  qu’il  eft  d’une  exac- 
titude fcrupuleufe  d’avoir  égard  à l’épaifTeur  de  la  char- 
pente , qui  diminue  en  montant  pour  la  rentrée  des  axes 
des  pans  de  charpente  , par  exemple  à la  cinquième  liflTe  : , 
préceintes 0,1^3  mètres;  ferres 0,163  mètres;  membrure 
0,131  ; cela  fait  0,557, dont  la  moitié  eft  0,178  : fouf- 
traélion  faite  des  0,1 63  de  préceintes,  c’eft  0,1 1 5 mètres , 
ou  un  peu  moins,  dont  il  faut  que  le  trait  foit  en  dedans 
du  gabariage  du  couple.  (Tableau  II.) 

A la  batterie  ou 7*  lifte  où  la  membrure  à 0,189  mètres, 
le  bordage 0,068  mètres,  le  vaigre  auffi  0,068  mètres,  il 
ne  faut  le  rentrer  que  de  0,094  au  plus.  (Voyez  d’ailteurs 
le  Tableau  II.) 

L’opération  donc  confîfte , comme  on  le  voit  par  le 
calcul  plus  haut , à ajouter  ( à chaque  liflTe)  à l’épaiftèur  du 

bordage 
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bordage  & du  vaigre,  celle  de  la  membrure,  & prendre 
la  moitié  de  la  fomme.  On  a vu  enfuice  qu’on  fôulïrayoic 
de  cette  moitié  l’épaifleur  du  bordage,  qui  h’efl:  pas  com- 
pris dans  le  plan  ; le  refte  détermine  la  rentrée  du  point 
7 au  point  7'  & autres  rentrées  femblables.  On  a vu  qu’il 
convenoit  de  rentrer  les'  points  , & par  conféquent  le 
trait  de  quelque  chofe  de  moins,  ôc  on  en  a dit  la  raifon. 
Venons  à la  conûdération  de  la  maille. 

• Les  pans  de  bois  , élém'ens  de  la  charpente  du  bâti- 
ment J ne  forment  pas  un  plein  bois;  2ÀnC\  en  réduifant 
la  folidité  en  une  quantité  pefante  d’après  le  rapport  connu 
de  la  pefanteur  fpécifîque  des  bois , y compris  les  fers,  à un 
certain  volume  , leur  poids  feroit  trop  fort  ; il  faut  en 
faire  une  déduction  pour  les  mailles;  on  a toutes  les  don- 
nées pour  faire  la  cubature  de  ce  vide, 

• «J 

Dans  1,^4  mètres  de  diftance  entre  les  couples,  on  a, 
avec  le  couple*  de  levée,  je  fuppofé 'trois  couples' de  rem- 
pliflage  ; ce  qui  produit  quatre  mailles.’ 

Attachons-nous  toujours  àû'pâ’n  de'bôîs  entre  la  fauÏÏe 
lilïe  & la  rablure  de  la  quille , ayant  pour  axè  L m. 

A cette  lifle  nous  donnons  0,198  mètres  d’équarrilTage 
de  membrure.  ....  - . . 

De  1«\ , pour  le  couple  fur  le  droit.  . V ." 

Polir  les  quatre  couples. . . . .* .“. . . . ' 2,3  84 
Différence  à la  diftance  entre  les  * 

couples , 1,^4 0,2 5 5 

De  laquelle  quantité  , le  quart  pour  " * 
une  des  dimenfîons  de  la  m^lle  eft. . . . 0,0^4."'  ” /<  • 
Les  0, 19  8 'mètres  fur  le  tour  font  fon  autre  dhnenïîon, 
qui  donneront  la  quadrature  transversale  ; par  conféquent 
Tom.  //,  Ee 
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cette  fe^lion  tranfverfale  eft  de  0,0191  mètres  carrés,  ou 
tout  de  fuite  pour  les  quatre  mailles  4 x 0,64x01198  = 
o,i56'xo,z98  =0,076288  mètres  carrés,  ou  ü,076.mètres. 

Pour  le  plan  ou  la  feétion  tranfverfale  du  pan  de  char- 
pente: 2,64 mètres  x 0,460  mètres. ...  1,214  m.  c. 

A déduire  pour  les  quatre  mailles....  0,076 

Seétion  réduite  du  pan  de  charpente  . i,i  38 

.11  faut  maintenant  multiplier  cette  furface  1,138  par 
la  ligne  L m , hauteur  du  pan  de  charpente. 

Prenez-en  la  longueur;  ellé  fe  trouve  de  1,137 mètres; 
1,138  mètres  carrés  , x 1,137  mètres  “ ^ji94  niètres, 
folidité  du  pan  de  charpente  en  q^ftion. 

Marquez  en  d le  milieu  de  la  ligne  Lm;  prenez  la  dif- 
tance  d C de  ce  point  d à la  projeéUon  du  plan  palTant 
par  le  delTous  de  la  quille;  cette  diftance  efl  de *0,887 
mètres;  1,294  mètres  carrés,  x 0,887  mètres  = 1,148. 

C’eft  le  moment  cherché  relativement  au  plan  paflant 
par  le  delTous  de  la  quille  du  pan  de  charpente,  dont  nous 
venons  de  nous  occuper. 

On  pourroit  le  multiplier  par  la  pefanteur  du  mètre 
cube  eftimé  du  bois  y compris  le  fer  ; mais  il  eft  aulfi  pos- 
sible de  rejeter  cette  réduélion  à la  fin  du  calcul 

En  fuivant  pied  à pied  cette  inftruéüon  , on  aura  les 
poids  & les  mômens  de  tous  les  pans  de  bois,  éiémens 
de  la  charpente  du  bâtiment;  divifant  la  fomme  des  mo- 
mens  par  celle  des  poids , on  aura  la  hauteur  du  centre 
de  gravité.  ,t.  . - . . ; _ 

Afin  de  rendre  par.  la  méthode  l’opéra^on  plus  facile, 
nous  joignons  ici  des  tableaux  (ôc  auxquels  hous  avons  déjà 
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renvoyé),  pour  préfencer,  1®.  les  données  du  calcul  de  la 
feélion  tranfverfale  des  mailles  & des  pans  de  charpente  : 
fa  voir,  l’échantillon  de  la  membrure  & l’épaillèur  des  bor- 
dages  tant  extérieurs  qu’intérieurs,  ( Tableau  I.)  (û);  i®.  ce 
calcul  ; il  n’y  a qu’à  le  suivre  pour  chaque  batiment  d’une 
façon  analogue  ( Voyez  Tableau  II.  ) ; 3 le  calcul  pour 
déterminer  la  solidité  Sc  la  hauteur  du  centre  de  gravité  de 
chaque  entre-lifle,  formant  enfèmble  le  fyftème  de  la  car- 
cafle  (Tableau  III).  t 

Étendons  l’explication  de  ces  trois  Tableaux  , au 
rifque  de  nous  répéter  « ôc  nous  paderons  aux  autres.  On 
porte  dans  le  Tableau  11,  en  tête  des  colonnes,  la  dif- 
tance  confiante  entre  les  couples  x,^40  mètres;  enfulte, 
commençant  par  la  fauflè  lide,  dans  la  dividoxi  à gauche 
de  facolonne,  l’épaiflèur  de  fa  membrure  furie  droitOji^S 
mètres,  prife  dans  le  Tableau  I. 

Les  pièces  de  membrure  font  accouplées  : c’ed  de  là 
qu’on  les  appelle  couples;  de  plus  il  y a quatre  couples  pour 
garnir  l’entre  - deux  des  gabariages  des  couples  de 
1,^40  mètres  : c'efl  pourquoi  on  multiplie  par  huit  pour 
avoir  la  longueur  du  boifage  dans  le  pan  de  charpente  ; 
le  produit  efl,  toujours  pour  cette  faudè  lifTe,  de  1,384 
mètres  ; de  cette  longueur  à celle  entre  les  gabariages 
des  couples  1,^40  mètres,  il  y a une  différence  de  o,z5<j 
mètres  qui  forme  un  vide  réparti  dans  les.  quatre  mailles. 

Ce  vide  n’exiftant  qu’entre  les  bordages  extérieurs  êc 
intérieurs  , a feulement  pour  épaiflèur  l’échantillon  du 
membre  fur  le  tour  0,^98  mètres;  en  multipliant  cette 

(a)  Ce  Tableau  6c  les  fuiTaos  fout  à la  fin  de  cette  fe^ion , fous  nunacros 
en  chif&es  romains. 
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quantité  0,198  mètres  par  o,z5<>  mètres  , largeur  des 
quatre  mailles,  vous  en  avez  une  forte  de  fection  tranf- 
verfale  de  0,076  mètres,  d’où  on  réduit  à 1,138  mètres 
la  fection  femblable  du  pan  de  charpente  de  1,114  mè- 
tres carrés,  calculés  plus  bas  dans  le  Tableau  comme 
plein  bois  : car  0,076  1,138  = 1,114. 

Jetons  un  coup  d’œil  fur  le  calcul  de  feétion  1,114 
mètres , exécuté  fur  le  Tableau. 

L’épaifleur  des  bordages  extérieurs  &' intérieurs  & du 
membre,  donne  l’épailTeur  totale  0,460;  la  longueur  étant 
2,64,  on  a le  produit  porté  plus  haut  1,114. 

“ Pour  placer  comme  il  convient  le  trait  donné  par  le 
gâbariage  , qui  en  diffère  en  ce  qu’on  en  néglige  la  cour- 
bure & qu’il  eft  porté  en  dedans , il  faut  voir  de  combien 
il  eft  néceflaire  de  rentrer  fur  chaque  lifle  les  extrémités 
de  ces  traits  ( que  j’appelle  axe  du  pan  de  charpente 
^ • Pour  cela  l’on  fouftrait  de  la  moitié  de  l’épaifleur  du 
pan  de  charpente,  laquelle  épaiffèur  comprend  celle  du 
bordage  extérieur  , cette  épaiffèur  de  bordage , le  gaba- 
riage  ne  le  comprenant  pas , & l’on  rentre  les  points  ex- 
trêmes des  axes  des  pans  de  charpente  du  refte,  ou  de 
quelque  chofe  de  moins  : c’eft  par-là  que  je  termine  chaque 
colonne  du  Tableau  IL  ' . - • 

• ■'  Cette  inftru(ftion , qui  a la  fauffe  liffe  pour  exemple , 
doit  guider  fuffifamment  pour  les  mêmes  calculs  aux 
autres  liffes. 

' Examinons  maintenant  l’arrangement  général  du  cal^ 
cul  de’cehtre  de  gravité  : je  ne  puis  trop  le  dire  ; l’ordre 
& la  méthode  fimplifient. 

Dans  le  Tableau  III,  vous  avez  une  diviffon  par  liffe 
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ayant  en  tête  la  quadrature  de  fe£Hon  du  pan  de  char- 
pente que  Ton  prend  dans  le  Tableau  II. 

Et  chacune  de  ces  divifions  eft  fous-divifée  par  couple. 

Au  furplus , chacune  de  ces  divifions  par  liffe  a quatre 
colonnes.  ' ' 

Dans  la  première  eft  la  défignation  des  couples. 

Dans  la  seconde,  la  longueur  des  axes  des  pans  de 
charpente,  pour  la  faufle  lifl'e  & le  maître  arrière,  on  la 
prend  de  Z en  /w  ; on  voit  par-là  ce  qu’il  faut  faire 
pour  les  autres. 

La  troifième  contient  la  diftance  du  Centre  de  gravité 
de  ces  axes  au  plan  pafiant  par  le  deffous  de  la  quille  : 
toujours  pour  la  fauftè  lifle  au  maître  arrière,  c’eft  la 
diftance  du  point  c'  du  milieu  de  l’axe  L m n\i  point  C 
fur  la  projeéUon  du  deffous  de  la  quille. 

Le  produit  de  ces  diftances  par  les  axes  chacun  à chacun , 
donne  les  momens  portés  dans  la  quatrième  colonne. 

Multipliez  de  liflTe  en  liffè  la  fomme  des  axes  6c  celle 
de  leur  moment  par  la  quadrature  du  pan  de  charpente, 
& vous  aurez  des  produits  qui,  parleur  récapitulation, 

. conduiront  à la  détermination  du  centre  de  gravité  cher- 
.ché  de  la  carcafle. 

Pour  cela,  ayant  continué  6c  terminé  le  calcul  pour 
toutes  les  lifles  , on  fait  qu’il  faudra  additionner  les 
folidités  ôc  les  momens,  6c  divifer  cette  dernière  fomme  ' 
..par  la  première  ; c’eft  ce  qui  eft  exécuté  dans,  le  Ta- 
«bleau  1V>  qui  eft  un  relevé  du  réfultat  à- chaque  liffe;*  on 
. voit  que  la'  diftance  du  centre*  de  gravité  de  carcalle  au 
plan  . horizontal  paflànt  par  le  deffous  de  la  quille , eR 
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de  3,91013  mètres  pour  une  folidité  de  181,8  mètres 
(moitié  de  la  carcafle^. 

Pour  les  réduire  en  une  quantité  de  poids,  il  faut  entrer 
en  confidération  de  la  pefanteur  fpécifique  des  bois,  com- 
munément de  66  liv.  le  pied  cube,  & y ajouter  pour  les 
fers  qui  en  font  la  liaifon,  une  quantité  qu’on  aelfimée  ^ 
du  poids  des  bois.  Mais  II,  pour  ne  pas  rebuter  par  la 
longueur  des  calculs  dans  ce  travail  abfolument  nouveau, 
on  n’y  comprend  pas  les  emménagemens , les  pièces  de 
liaifon  qui,  comme  les  fers,  ont  leur  mallè  proportion- 
nelle à celle  de  la  carcallè  dans  les  lieux  qu’ils  occupent 
(en  efFet  les  fers  font  proportionnés  aux  échantillons, 
les  emménagenfens  & les  liaifons  des  hauts  n’ont  pas 
l’échantillon  de  ceux  de  la  cale);  fi,  dis-je,  on  omet  ces 
objets,  on  les  fuppofera  répartis  dans  la  charpente  de 
la  carcafle,  qu’ai  ors  on  pourra  fuppofer  pefer  80  liv.  le 
pied  cube,  ou  80  x i9>i74  le  mètre  cube=  ^33j39^  Üv”. 
autant  que  dans  la  conftruélion  on  (e  fera  conformé 
aux  échantillons  fur  lefquels  les  calculs  ont  été  établis. 
Ainfîi8i,8  X 133,393  =4^4j3*  Hv.,  ou  pour  les  deux 

cotés  414,3 111  tonneaux,  & on  aura  pour  moment,  par 
rapport:  au  plan  horizontal  palTant  parledefTousdelaquille, 
424,3112x3,91013  = i659,i33;&,commenous  l’allons  * 
voir,  au  plan  vertical -latitudinal  paflantpar  le  8 arrière 
(Tableau  VI),  424,3111  x 20,801  = 8816,541. 

Pour  avoir  cette  diftance  10,801  de  ce  même  centre 
de  gravité  à un  plan  vertical , afin  d’abréger  on  y a 
employé  auflî  feulement  les  axes  des  pans  de  charpente, 
comme  on  le  voit  dans  le  Tableau  V ; ces  axes,  relevés 
for  le  Tableau  111,  y font  par  entre-liffes  dans  la  colonne 
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verticale,  Sc  leur  fomme  eft  le  développement  de  chacun 
des  couples  auxquels  ils  appartiennent. 

On  y rapporte  les  momens  au  plan  paffanc  par  le  8® 
couf^e  arrière , & on  confidère  la  diibii\pe  confiante 
encre  les  couples  comme  l’unité;  fauf  à multiplier' la 
quantité  que  donnera  le  quotient  de  la  divifion  par  la 
diflance  au  vrai  1,64  mètres.  Ce  calcul  efl  terminé  dans 
le  Tableau  VI , qui  eft  auffi  un  relevé  du  réfultat  de 
chaque  colonne  du  Tableau  V.  On  y voit  que  la  diftance 
du  centre  de  gravité  de  carcafTe  au  8 arrière,  eft  de 
10,801  mètres. 

11  ne  faut  pas  diffimuler  qu’il  y a ici  un  défaut  de 
précifion  ; pour  qu’il  y eût  une  exactitude  parfaite,  en 
n’employant  dans  le  préfenc  cas  que  les  axes  des  pans 
de  charpente,  il  faudroit  que  cous  ceux  encre  les  mêmes 
liftes  euflent  avec  le  développement  du  couple  auquel 
ils  appartiennent,  chacun  à chacun,  un  rapport  confiant, 
c’eft-à-dire  que  3 4 (^.  89.)  3'  4',  3"  &c.  II £ IF' 

fufTent  en  proportion  avec  m 9,  m &c.  m IX  ^ 

ou  qu’on  eût  3 4:^9::  3'  4'  t m 9'  : : 3''  4^  : ;tz  9^  &c. 

: : III IF^  : m IX.  La  néceflîté  d’avoir  les  liftes  dans 
des  plans  J pour  quelque  circonftance  de  conftru<ftion, 
altère  l’égalité  du  rapport,  mais  d’une  •'quantité  que 

l’obligation  d’expédier  peut  faire  négliger.  ■ ■ * 

\ . r , 

Cette  méthode  de  faire  la  recherche  du  centre  de 
gravité  de  la  carcaflè  des  navires  eft  la  plus  abrégée 
poflible , mais  non  pas  d’une  précifion  géométrique  ; 
l’exaClitude  minutieufe  jeteroit  dans  des  longueurs  telles 
qu’on  abandonneroit  bientôt  le  calcul.  On  n’en  avoit 
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même  jamais  entrepris  aucun  ; & cette  partie  de  l’hydrof- 
tatique,  d’un  côté  la  plus  importante  de  l’ Architecture  na- 
vale, de  l’autre  fondée  fur  des  principes  phyûques  certains, 
& qui  par  conféquent  peuvent  mener  à des  réfultats  fatis- 
faifans,  n’avoit  pas  encore  fait  matière  à un  exercice 
dans  l’école.  Il  faut  en  cas  pareil  lavoir  apprécier  les 
négligences , & fe  contenter  d’i-peu-près  dans  les  réfultats 
de  calcul,  furtout  le  matériel  de  l’objet  étant  fujet  à une 
grande  variation. 

Cette  réduction  en  pans  de  charpente  donne. une 
figure  qui  n’eft  fermée  ni  de  l’arrière  ni  de  l’avant  ; le 
tableau,  la  voûte,  manquent;  le  bâtiment  relie  ouvert 
vers  la  guibre. 

A l’égard  du  moment  par  rapport  à un  plan  vertical, 
ces  deux  parties  de  conftruction  omifes  fe  feroient  équi- 
libre; car  fi  le  tableau  a plus  de  furface  que  la  partie 
de  l’avant,  celle-ci  a plus  de  folidité. 

. Pour  le  moment  relativement  à un  plan  horizontal  : 

‘ il  foulFre  une  diminution,  mais  avantageufe  en  ce  qu’elle 
contribue  à permettre  de  confidérer  les  gaillards  comme 
un  pont  fupérieur , malgré  le  vide  entr’eux  Sc  les  palïà- 
vants  ; cette  augmentation  de  poids  en  haut  fait  com- 
penfation.  S’il  relie  quelque  erreur,  foit  en  poids  foit  en 
mbmens,  elle  ne  peut  être  que  dans  une  différence  de 
différence. 

if  * 

A l’égard  du  matériel  de  la  chofe  : une  des  principales 
bafes  de  notre  calcul  ell  la  pefanteur  fpécifique  reconnue 
‘aux  mâtièrés^  mais  cette  propriété  varie  fuivant  les  lieux, 

fiiivant  les  circonllances Suivant  les  lieux,  on  trouve 

des  différences  allez  confidérables  dans  la  pefanteur  des 

bois, 


# 
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bois,  félon  les  localités Suivant  les  circonftances  : la 

batiment  étant  fur  le  chantier,  la  charpente  peut  être 
d’une  pefanccur  à-peu-près  ùni forme  ; mais  à l’eau,  les 
hauts  au  foleil,  quelquefois  à celui  de  l’Amérique,  s’allé- 
gifl'ent  confidérablement , tandis  que  la  partie  fubmergée 
s’imbibe,  & par-là  acquiert  du  poids  (*};  mais  la  sûreté  de 
la  navigation  exige  qu’on  cave  au  plus  fort,  à l’égard  des 
poids  & momens. 

La  parefle  a quelquefois  conclu  de  ces  obfervations, 
que  tout  calcul  étoit  inutile. 

A la  mer  les  compas  varient  ; un  horizon  brumeux 
rend  les  hauteurs  incertaines  ; fou  vent  les  côtes  font 
mal  figurées  fur  les  atlas,  les  lieux  mal  déterminés.  Faut-il 
donc  naviguer  fans  boufloles , fans  inftrumens  , fans 
cartes?  Donne-t-on  en  garde  fans  mefure  les  grains, 
fourrages,  &c.  parce  que  le  poids  en  varie  confidérable- 
ment fuivant  les  lieux  & l’état  de  l’air  ? Quand  cela 
fera,  on  pourra  rejeter  toute  théorie. 

Le  calcul  fournit  des  réfultats  auxquels  on  donne  une 

(*)  M.  Guignau,  ancien  Direéleur  des  Conftruftions  à Brell,  a eUj  pendant 
plufieurs  années , en  expérience  dans  fon  cabinet  expofé  au  midi,  bien  chauffé 
en  hiver,  des  pieds  cubes  de  bois  de  chêne  de  différens  lieux,  pour  recon- 
noître  la  diminution  du  poids.  En  voici  le  réfultat  : 


ANJOU. 

ROUEN. 

CHAMPAGNE 

E T 

BOURGOGNE. 

NANTES. 

HAMBOURG. 

21  Avril  1779. 

70  1.  i 

64  livres.  . 

«*••••  • 

74  livres  ^ 

Idem,  1780. 

j8  . . . 

60  1.  . 

60 

64  1.  .. 

S9  • • • • â 

Idem,  1781. 

J I • • • 

f6  ... 



51  .... 

So  ....  i 

Idem,  1782. 

47  . . . 

SS  ... 

SS  

48  .... 

47 

Idem,  1783. 

• • • 

fi  

46  ....  7 

Tom,  IL  F f 
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certaine  latitude  dans  l’exécution  , mais  raifonnée  & 
bornée  ; cette  extenfion  eft,  fî  nous  pouvons  nous  expri- 
mer ainfi , la  bonne  mefure. 

Revenons  à nos  recherches.  L’inftruéHon  ci-deffus 
dégroffit  au  moins  la  matière  & accoutume  au  calcul  ; 
les  réfui tats  qu’on  en  peut  tirer  font  très-près  de  la  vérité  : 
cependant  l’élève  laborieux  peut  ne  pas  s’en  contenter  , 
& nous  allons  lui  fournir  matière  à un  procédé  plus  long^ 
mais  qui  doit  donner  toute  l’exadlitude  géométrique  que 
comporte  l’objet. 

Reprenez  la  figure  89  : c’eft  un  plan  vertical-latitudinal , 
oîi  les  parties  du  périmètre  des  couples  entre  les  lifTes 
font  des  droites;  confidérez-y  l’efpace  de  charpente  pro- 
jeté en  41 J 41,  51,  5 1 ^ entre  les  deux  premières  lifTes  du 
fond  & les  4*  ôc  5®  couples  de  l’avant. 

Projetez  les  lifïès  fur  le  plan  vertical  - longitudinal 
d’une  manière  analogue;  c’efl-à-dire  que  les  parties  de 
lifTes  entre  les  projeéiions  des  couples  foient  droites  : nous 
ne  projetons  ici  {fig,  90'.}  que  le  pan  de  charpente. 
Faites-en  autant  fur  un  plan  horizontal 
Ce  procédé  donnera  fur  ces  plans  une  grande  quantité 
de  figures  prefque  toutes  de  quatre  côtés,  chacune  ter- 
minée par  deux  portions  de  projeétion  de  lifles  & deux  de 
couples  : on  voit  qu’elles  ne  feront  prefque  jamais  des 
figures  planes , quoique  terminées  par  des  droites  ; il  faut 
les^divifer  diagonalement,  & alors  les  deux  triangles  de 
chacune  feront  des  plans  ; & tous  enfemble  formeront  la 
furface  d’un  corps  à facettes  qui  ne  différera  pas  fenfible- 
ment  de  la  forme  du  vaifTeau. 

On  aura  peut-être  300  triangles  à calculer;  mais  aoflî 
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les  échantillons  étant  employés  exa£Iement,  il  ji’y  aura 
d’autres  négligences  dans  le  calcul  que  celle  de  la  con- 
(îdération  comme  droites,  de  lignes  effectivement  courbes; 
& cette  courbure,  d’après  une  divifion  portée  fi  loin,  eftj 
nous  le  répétons , infenfible  dans  la  pratique  : on  pour- 
roit  encore  augmenter  cette  divifion;  cependant,  dans 
tous  les  calculs  fur  les  vaijGI[eaux  en  ce  moment,  on  s’eft 
contenté  de  cette  approximation. 

Voyons  maintenant  la  manière  de  calculer  ces  triangles. 

Confidérons  cette  figure  quadrilatère  entre  la  première 
& lèconde  liffe,  entre  le  quatrième  & le  cinquième 
couple  avant  : divifons>la  par  la  diagonale  41  52 , figures 
8%  90',  91',  & attachons-nous  particulièrement  au  triangle 
projeté 41  51  5 2 ; on  a au  vrai  fon  côté  5 1 5 2 j 89.). 

Tous  les  triangles  gifant  dans  un  plan  perpendiculaire 
aux  coupes  verticales-latitudinales  (a)  ayant  pourinterlèc- 
don,  ici  avec  la  cinquième  avant,  la  ligne  J i 5 2 qui  en  même 
temps  feroit  fa  bafe;  aux  autres  des  lignes  analogues  52 
53,  53  54,  &c.  tous  ces  triangles  ayant  leur  fommet 
dans  la  coupe  4 de  notre  exemple , généralement  dans 
la  coupe  prochaine,  feront  de  furfaces  proportionnelles 
à la  partie  du  périmètre  de  la  fecdon  -'5152  pour  le  triangle 
que  nous  confidérons  ; analogue  pour  les  autres. 

Le  triangle  qui  ne  différera  de  celui-ci  qu’en  ce  qu’il 
fera  dans  un  plan  incliné  à ces  coupes  verdcales,  c’effà-dire 
qui  aura  auffi  pour  bafe  5152,  mais  qui  aura  fon  fommet 
dans  la  projediondu  périmètre  du  couple  4,  aura  pour  hau- 

(<t)  Les  couples  des  vaiïïeaux  font  figurés  fur  les  plans  pat  des  coupes  ou 
ferions  verticales 'latitodioales  : c’eA  pourquoi  ou  doit  regarder  comme  fyoonymef 
les  termes  couples  , coupes , ferions. 
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teur,  rhypochénufe  d’un  triangle  ayant  pour  un  de  ces  côtés  ‘ 
la  diflance  entre  les  coupes  -,  & pour  l’autre  la  tangente  de 
l’angle  d’inclinaifon  de  ce  plan  incliné , avec  le  plan  per- 
pendiculaire : cette  tangente  eft  la  perpendiculaire  41/? 
{fig.  85).)  abaiiïee  fur  51  51  pour  le  triangle  41  51  51, 
& fa  furface  fera  51  41^^  > ^ étant  la  diftance 

entre  les  coupes. 

La  règle  générale  fera  donc,  pour  chaque  triangle , de 
multiplier  la  proportion  des  couples  entre  deux  lifles  , 
qui  lui  fert  de  bafe  par  la  racine  carrée  d’une  fomme 
faite  du  carré  de  la  diftance  entre  les  couples  , ôc  du 
carré  de  la  tangente  d’inclinaifon , telle  que  celle  41  p 
pour  le  triangle  41  51  52. 

•Quant  aux  parties  de  l’avant  & de  l’arrière  t portant 
un  faux  couple  en  avant  du  coltis  à la  diftance  qui  a lieu 
entre  les  couples,  un  autre  faux  couple  de  l’arrière  auflî 
k cette  diftance,  on  confervera  autant  qu’il  eft  polîible  ce 
faéteur  conftant. 

Où  la  diftance  n’a  plus  la  même  longueur,  vous  l’em- 
ployez comme  rayon  avec  fa  tangente  d’une  manière 
analogue  à ce  qui  s’eft  pratiqué  entre  les  couples  à dif- 
tances  conftantes. 

L’ordre  dans  ce  calcul  fait  la  moitié  de  la  befogne. 

On  fent  qu’il  faut  d’abord  calculer  les  triangles  entre 
la  quille  & la  première  lifte;  enfuite  entre  la  première 
lilîe  & la  fécondé , &c.  parce  que  l’épaifleur  de  la  char- 
pente demeure  conftante  dans  ces  entre- liftes. 

Il  y a une  attention  allez  délicate  à faire  au-delTous 
des  façons  pour  ne  pas  trop  donner  d’épaifteur  aux  pinces, 
qu’il  eft  bon  de  calculer  à part , furtout  fi  l’on  ne  conlidère 
pas  les  gaillards  comme  prolongés. 
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On  ne  fera  pas  embarrafTé  pour  déterminer  les  centres 
de  gravité  de  ces  triangles  élémentaires , Sc  avoir  leurs 
momens  qui  procureront  le  centre  de  gravité  & le  mo- 
ment cherché. 

La  cubature  ôc  recherche  du  centre  de  gravité  & de  la 
folidité  du  tableau  & de  la  voûte  ne  préfenteront  aucune 
difficulté. 

Le  calcul  à l’égard  des  emménagemens  neft  auflîj:jue 
long  ; alors  on  Te  difpenferoit  de  donner  aux  bois  & fers 
plus  de  pefanteur  fpécifiqueque  celle  qu’on  leur  reconnoît. 

IL 

Du  Poids  & du  Centre,  de  gravité  des  Ponts, 

Les  ponts  ont  une  courbure  dans  le  fens  de  la  largeur 
dont  la  convexité  regarde  les  hauts  du  bâtiment; elle  pro- 
vient de  la  courbure  des  baux,  appelée. 

Ils  ont  une  autre  courbure  dans  le  lens  de  la  lonsueur. 
dont  la  concavité  regarde  également  les  hauts  , laquelle 
courbure  eft  appelée  tonture. 

Leur  périmètre  efl:  aufli  une  courbe  qui  ordinairement 
n’a  pas  une  loi  connue. 

D’ailleurs  leur  fyftème  eft  un  compofé  de  poutres  ou 
baux , & de  bordages  formant  les  planchers. 

Toutes  ces  circonftances  rendent  la  recherche  du 
centre  de  gravité  de  ce  fyftème  un  objet  férieux  de 
réflexions. 

Nous  le  fîmplifierons  par  quelques  fuppofitions  qui  ne 
font  pas  entièrement  conformes  à la  pratique , mais  qui 
ne  peuvent  conduire  à un  réfultat  fenfiblement  different. 
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Nous  ruppofoQS  donc  les  baux  également  efpacés;  nous 
fuppoferons  leur  courbure  des  arcs  de  cercle. 

Nous  négligerons  l’excès  d’épaiflfeur  des  hiloires , four- 
rures de  gouttières  & gouttières  fur  celle  des  bordages. 
Attachons-nous  au  premier  pont  ou  au  pont  de  la 
■ batterie  d’une  frégate  portant  du  1 1 à cette  batterie. 


EpailTeur  du  bordage  du  pont o,o8i  mètres. 

Longueur  du  maître  bau  de  dedans  en 

dedans 

Equarriflage  des  baux 

Bouge  du  maître  bau  de  fa  longueur 

environ 0,144 


Efpaces  entre  les  baux , environ  3 fois  i 
la  largeur  du  bau. 

La  longueur  du  pont  de  cette  frégate 

de  dedans  en  dedans , e(l  de 43  >^90 

0,171  mètres  de  largeur  de  bau -H  3,  J x 0,171  d’efpace 
entre  les  baux  = 1,1195 

3 5,909  ou  3 


C’eft-à-dire  qu’il  y a 3^  baux  ; & pour  avoir  exaéle- 
ment  l’efpace  entr’eux,  ou  plutôt  de  milieu  à milieu  & 
demi-elpace,  tant  de  l’avant  que  de  l’arrière , il  faut  divifer 
43,(îp  par  3^. 


Conddérons  un  bau  £c  le  bordage  qui  lui  appartient, 
c’eft-à-dire  fourniflTant  demi-efpace  de  l’avant  & demi- 
efpace  de  l’arrière  ; ils  auront  pour  feétion  verticale  fui- 
Pl.  XXVIII.  vant  la  longueur  du  bâtiment  abc  B CD  A da  {fig.  90). 

Pour  chaque  bautf  b aura  de  longueur  1,114,  favoir 
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0,943  de  diftance  entre  les  baux,  & 0,171  de  largeur  du  bau. 
Uëpaillèur  de  ce.  bordage  eft  de  0,081  mètres. 

La  diftance  du  centre  de  gravité  de  fyftème  de  cette 
partie  de  feéüon  de  bordage  & de  celle  du  bau,  rapportée 
kABy  ligne  génératrice  de  la  furface  fupérieure  du  bau,  fera 
0,17^*  X 0,1)35  — i,H4  X 0^1  X 0,0403  ^ o,oo99|îi  — 0,00^981^ 

0,271*  -f- 1,214  X 0,081  0,073441  X 0,098334 

= 0.054747- 

Oj  *7^771 

Dans  le  mouvement  fuivant,  le  bouge  que  fait  la  feélion 
ait  c B CDA  d a pour  engendrer  le  bau  & la  partie  de 
bordage  qui  lui  appartient,  le  centre  de  gravité  de  cette 
fe<Slion , dont  nous  venons  de  déterminer  la  poEtion , 
engendre  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  de  gravité  fera  ' 
celui  de  cette  portion  de  charpente.  C’eft  dans  cette 
ligne  qu*on  confidère  fa  courbure. 

La  longueur  du  bau  ou  la  corde  de  Tare  10,395  & 
le  bouge  de  0,144  fuffifent  pour  donner  Tare,  la  demi- 
corde  étant  le  Enus , dont  le  bouge  eft  le  Enus  verfe  ; car 
on  aura  le  rayon  en  faifant  d’abord  cette  proportion  : 

o.044-r  X 10.ÎJ5  : = ix  10,355  = Üiü2a2l2!=  100,7131 

0,244 

On  voit  que  110,7131  + 0,144=  11029571  = le 
diamètre  du  cercle  èc.  { x 110,9571  = 55,4785  = le 
rayon  (a), 

(dt)  Si l’onconlidère que î ( 1 10,71 3 1 •+■  o>*44 ) ouf  ( *o»390*  4-0,144^ 

\ 0,244  y 

“ J 5^478 y “ '■5  généralifant,  on  aura  tout  de  fuite  f h fin*  » =- 

lin  » 

I ^ y * * fin.  fin.  7 ï X corde^4  flèche^  ^ 

Ifm.r  “ 2 fin.  » - Z X flèche 

Aufurplus,  cette  formule  qui  donne  direâement  lepyon,  n’abrège  pas  le 
calcul  numérique. 
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Appelons  R le>  rayon  des  tables,  èc  généralement  r 
celui  du  bouge  ; pour  réduire  notre  finus  à celui  des  tables, 
& par  ce  finus  avoir  l’arc,  faifons  cette  proportion  (r) 

55,4785  : R{N  10):  :i  X 10,395 
l’arc  de  5^.  zi'  3 1", 

• On  a befoin  d’avoir  les  minutes  Sc  fécondés  en  déci- 
males ; pour  cela,  après  avoir  réduit  de  manière  à 
n’avoir  que  des  fécondés,  il  faut  multiplier  ce  nombre 
de  fécondés  par  0,000177777  ; ou  bien  par  177777  , dont 
le  logarithme  eft  5,443<>9^3,  & retrancher  neuf  figures 
du  produit.  Cette  méthode  s’appuie  fur  ce  que  une 

fécondé  ou  — à.  très-peu  près. 

3600  lOOOOOOOOO  ‘ * 

On  ne  prendra  que  les  cinq  à fix  premiers  chiffres  des 
neuf  retranchés. 

Il  en  réfulte  que  5®  21'  31"  = 5,37555* 

Relie  à avoir  le  développement  de  l’arc  par  rapport  au 
rayon , pour  déterminer  fon  centre  de  gravité  par  la  pro- 
portion qu’enfeigne  la  mécanique. 

Développons  d’abord  la  circonférence  entière  par  cette 
proportion: 


113  •*  355 


110,9571  I 


i5S  X 


348,582  = Af 


2..5423050- 

Et  pour  avoir  le  développement  de  l’arc  : faifons 
Cêlle-ci  : 3«o  : 348,58^  ==  Î.37555  = 


}tfO 


— 5,205051  : 

ou  plutôt , afin  d’avoir  un  faéleur  confiant  pour  tous  les  arcs, 

3^0:348,581  ::  I®;  0,968183  3,  dont  le  logarithme 

J 

efiTj986oo2  5 3 èc  ce  quatrième  terme  fera  fadeur  confiant 

des 
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des  arcs  des  baux  : pour  celui-ci  on  aura  0,9681833  x 
3,375  55=  5,10505  : même  quantité.  Remarquez  que  c’eft 
feulement  le  { arc,  n’ayant  employé  dans  le  calcul  que  la 
demi- corde  & le  rayon. 

On  voit  ( Méc.  288.)  qu’on  a la  diftance  du  centre  de  gra- 
vité de  l’arc  au  centre  du  cercle  par  cette  proportion  : ( 1 arc  ) 

5,10505 1: (fin.) 5, 1975. "(rayon) 5 5,4785  — 

55.398- 


5.105051 


Pour  avoir  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  l’arc  à fa 
corde , il  faut  fouftraire  le  cofinus  du  { arc  de  la  diftance  de 
ce  centre  de  gravité  au  centre  du  cercle  : cette  diftance  ici 
de  5 5,398  ÿ & pour  avoir  ce  cofinus  par  le  moyen  de  celui 
des  tables,  il  faut  fe  fervir  du  rapport  de  notre  rayon  ( r j 

au  rayon  de  la  table  R y favoir,  dont  le  logarithme 


eft  9,7441248,-  ou  — 8,2558751. 

On  trouvera  ce  cofinus  pour  le  maître  bau  dont  nous 
nous  occupons,  de  55,i34<>;  par  conféquent  la  diftance 
cherchée  de  0,1634;  ÔC  relativement  à la  ligne  du  pont 
tracée  fur  les  plans  verticaux  où  aboutiflTent  les  lignes 
droites  des  baux,  cette  diftance  eft  de  0,034747  de  moins, 
parce  que  notre  courbe  eft  celle  où  gifent  les  centres  de 
gravité  de  la  fuite  de  feéHons  abcBCDAda^  génératrice 
du  fyftème,  lefquels  centres  de  gravité  font  en  deftbus  de  la 
furface  fupérieure  du  bau,  de  0,034747,  quantité  trouvée 
plus  haut  : donc  0,1634  — 0,034747  = 0,1 28623. 

Au  lieu  de  ces  deux  fouftraéiions,  il  eft  plus  fimple  de 
retrancher  tout  de  fuite  de  la  diftance  du  centre  de  gravité 
de  l’arc  au  centre  du  cercle,  fon  cofinus  4-  0,034747  j ^ 
on  aura  les  hauteurs  relativement  à la  ligne  du  pont.  Si 
Tom,  11,  G g 
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cette  fouftra£tion  donnoit  une  quantité  négative,  cela  iii- 
diqueroit  qu’il  faudroit  prendre  ladite  quantité  en  deflbus 
de  la  ligne  du  pont  (<z). 


ia)  Dans  Temploi  de  cette  méthode  il  faut  : 

Réduire  le  finus  au  finus  des  tables , par  le  rapport  du  rayon  au  rayon 
des  tables  ^ pour  avoir  l*axe. 

Réduire  les  minutes  & fécondés  en  décinules. 

3®.  Développer  la  circonférence  du  cercle  par  rapport  au  rayon. 

4®.  Développer  l’arc  par  le  rapport  de  j6o  degrés  du  cercle,  â la  circon-* 
férence  relative  au  rayon. 

5®.  Faite  la  proportion  pour  avoir  la  diflance  du  centre  de  gravité  de  l’arc , 
par  rapport  au  centre  du  cercle. 

é®.  Réduire  les  colinus  des  tables  à celui  de  la  quefbon , pour  en  faire  la 
foufba^on , a6n  d’avoir  la  diflance  du  centre  de  gravité  à la  corde. 

Pour  difpenfer  de  toutes  ces  opérations,  l’Elève  Bickotz  imaginé  de  fe  pro- 
curer cette  diftance  en  divifant  le  carré  du  finus  par  le  triple  du  rayon  , ce  qui 
ne  donne  de  l’inexaéHtude  que  dans  les  dix -millièmes  , lorfque'  le  rappon 
du  finus  au  rayon  eft  de  moins  d’un  dixième , comme  dans  notre  quefbon. 

En  effet,  faifant  S = finus,  « = arc,  r«=»  rayon;  la  diftance  cherchée 

rS  f 
«=»  — — cof.  «• 


Or 


Cherchons  cette  demière^  valeur  i d’abord  celle  — & cnfuite  celle 


G -S)'. 


Au  lieu  de  chercher  immédiatement  la  valeur  de  — procurons  - nous  celle 

«I 

S 

de  — J nous  en  ferons  le  divifeur  de  l’unité  pour  avoir — . Pour  cet  effet, 
S - m 

calculons  la  férié  que  donne  « en  5 ; l’intégration  par”  férié  va  nous  donner 

cette  valeur  « en  S.  Démontrons-le  : 

Faifons  AM  i fig.  ) =“  « ; M P <*=*  finus  ; AM=*SfCA  = C M •=*r 
M m = d»i  r m =*>  d S, 

Les  triangles  femblables  CP  My  M rm  donnent  C P :rm::  CMi  M mi 

- rdS  dS 

C eft-à-dire  V : dS  i : nd»' 


Va  s* 


^ > donc 
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C efl:  une  quantité  analogue  à celle  de  l’autre  part  i , i (>  34 
0,034747  =z=  0,1 28^13  qu’il  faut  avoir  pour  chaque  bau, 
dans  laquelle  0,034747  eft  confiante,  le  bouge  des  baux 

Intégrant  par  terme  ( Méch.  numéros  8j  & 85  ) on 'aura  : 

Donc  : 

^ ^*3  ^ y ^ ^ / t.4.6.7  \ r / 

(faifant  (4)^=t)  ■ 

> ^ r / J 6 . 40  XI2 

Diviroos  l’unité  par  cette  férié  , Algèbre  n®. 

dividende  1 1 1 H — -- 1 -+*  — ç ^*+-  — &c.  diviseur. 

1 O 40  112 

6 quotient  ■»— 


5S0 


xn2o 


AûueUement  développant  (1 Algèbre n®.ifo, 
on  aura  i _ç  — Lj5&c.  à retrancher  de  la  valeur  de£* 

• O X6  ^ 

Sconai-  J,,  s, 

T S 

—V  r*— S*=3~  cof.  «,  rétabliflànt  la  valeur  de  ^ C"~)  ****”* 

« ^.7  _/^N4.i8o  / s s6 

, +«'=• 

Or,  £û£mt  rapport  ordinaire  du  bougeaufinus,onaurair—i^5 

(w+ ioul- -A— „ 

N+± 
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étant  fuppofé  toujours  un  arc  du  même  cercle,  6c  ayant 
effectivement  conftamment  la  même  courbure,  puifqu’ils 
font  travaillés  fur  le  même  gabarit. 

Pour  avoir  la  quantité  variable,  il  faut  ajouter  le  loga- 
rithme 8,1558751  (voyez  le  calcul  ci-après,  page  139) 
du  rapport  du  rayon  des  tables  à celui  du  rayon  de  l’arc 
du  bouge , au  logarithme  de  la  demi-longueur  du  bau 
ou  de  notre  finus , & on  aura  le  logarithme  du  finus 
des  tables  fervant  à trouver  la  quantité  de  degrés  de  l’arc 
Sc  fon  cofinus. 

On  multipliera  l’arc  trouvé  en  degrés  & parties  déci- 
males de  degrés,  par  0,9^81833  (page  131)  (fon 

■ f “ ( mettant  la  valeur  de  N)  = 0,09815 1 , d*où  la  quatrième 
iv-l-i  i8f5 

puiflance  0,00007415(5. 

Quant  à r g S pour  le  plus  grand  vaifleau  ne  pouvant  être  que  8 mètres , 

5 g 8000000 

de  — “ 0,098135 , tirez  la  valeur  de  r,  vous  aurez  r<=» 

r r 98135 

a=  86,186. 

Ainfi  , pour  ce  cas  du  vaiiTeau  à trois  ponts , le  plus  défavorable , 00  auroit 
pour  ce  fécond  terme 
.7x86,186 

— X 0,00074136=-  0,00049773. 

90 

Ce  qui  ne  fait  pas  un  demi-millième , & par  conféquent  il  eft  négligeables  & 
de  la  rapidité  du  décroiffement  qu’il  préfente , on  conclut  que  les  fuivans  ne 
méritent  aucune  attention. 

On  peut  donc  employer  pour  avoir  la  diftance  du  centre  de  gravité  des  por- 
tions de  pont  par  bau,  à la  corde  du  bouge , la  méthode  de  l'Élève  Bichot , 
favoir,  de  divifer  le  carré  du  finus  ou  de  la  demi-longueur  du  bau  par  le  rayon , 
& prendre  le  tiers  du  produit.  A la  vérité  elle  fuppofe  le  rapport  exaâ  & conf- 
tant  du  bouge  à la  longueur  du  bau , ou  de  la  flèche  à la  corde  , de  ; ce  qui 
peut  faire  quelque  différence , mais  aufli  peu  fufceptible  d'attention.  Cependant  *■ 
par  cette  raifon,  noue  calcul  ne  revient  pas  au  fien  avec  préciiion. 
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logarithmeeft  1,98^00143  ou  1,9 8 <>001 5);  c’eft  k degré 
de  la  circonférence  du  cercle  dont  55,4785  eftle  rayon; 

& on  aura  le  développement  de  l’arc  pour  le  bau,  qui  fera 
le  premier  terme  d’une  proportion  dont  le  fécond  doit 
être  la  demi-longueur  de  la  ligne  droite  du  bau  ou  de 
la  corde,  & le  troifième  le  rayon  : le  quatrième  terme 
fera  la  diftance  du  centre  du  cercle  au  centre  de  gravité 
cherché. 

On  obferve  qu’il  faut  employer  beaucoup  de  déci- 
males, lî  l’on  veut  avoir  une  exaditude  fatisfaifante , 
vu  le  peu  de  différence  du  développement  d’arcs  auffi 
petits,  à leurs  cordes  refpeéHves. 

On  voit  qu’il  faut  avoir  la  longueur  de  ces  baux 
d’après  leur  diftribution  : ainfî  il  faut  faire  un  plan  du 
pont  {fig.  93),  fans  y comprendre  l’épaiffeur  des  membres  Pi.  jfxxi. 
& des  vaigres  ou  banquières. 

Pour  abréger , au  lieu  de  faire  l’opération  pour  chacun 
des  3 6 baux  & du  bordage  qui  lui  appartient , on  prendra 
des  parties  de  3 baux  & 3 diftances,  & on  opérera 
feulement  fur  celui  du  milieu  : ainfî,  partant  de  l’avant, 
on  opérera  fur  le  fécond  bau,  fur  les  5%  8®,  11%  14% 

17%  ao%  x3%  26%  29%  32®  & 35®;  bien  entendu  qu’on 
triplera  les  volumes  & poids  de  ces  parties.  ( Voyez 
la  figure  93.) 

Entrons  dans  quelques  détails  de  l’opération , pour  en 
donner  une  parfaite  intelligence. 

Prenons  fur  le  plan  vertical-Iongitudinal  (fig^pi),  les  p^.  XXIX, 
diftances  au  deflus  de  la  quille  des  points  de  rencontre 
de  la  ligne  du  pont  de  la  batterie  avec  la  projeéfion  du 
gabariage  des  couples  de  levée  ; rapportons  ces  diftances 
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ou  hauteurs  fur  le  plan  vertical  - laticudinal  ou  des  cou- 
Pl.  XXX.  pies  {fig.  92),  chacun  à chacun.  Développons  la  projedion 
Pl.  XXXI.  horizontale  du  pont  {fig,  93  ) ; les  projections  de  couples 
y étant  diftribuées , on  prendra  les  largeurs  fur  le  plan 
vertical-latitudinal,  et  on  les  portera  chacune  à chacune 
fur  le  plan  horizontal,  avec  l’attention  de  rentrer  le 
point  de  l’épaillèur  de  la  membrure  & de  la  ferre  de 
baux  que  l’on  trouve  dans  le  Tableau  I,  lifle  cinquième. 
On  rentre  le  point  pareillement  à l’étrave  & à l’étambot  ; 
6c  on  a la  configuration  du  pont  dont  on  a trouvé  la 
longueur  de  43,^9  mètres  [page  230,  ligne  7] 

On  y diftribue  les  lignes  du  milieu  des  baux  pour  le 
calcul , de  manière  à ce  qu’il  fe  trouve  entr’elles  la  dif- 
tance  mentionnée  (page  230,  ligne  14),  1,214  mètres,  6c 
demi-diftance  à l’étrave  6c  à l’étambot. 

On  n’a  égard,  comme  nous  venons  de  le  dire,  qu’au 
1®,  5®,  8®,  6c  ainfi  de  fuite,  de  trois  baux  en  trois  baux. 

On  rapporte  fur  la  ligne  du'pont  du  plan  vertical- 
Pt.  XXIX.  longitudinal  {fig.  91),  au  moyen  d’une  contre-marque,  la 
projection  de  ces  douze  baux , bien  diftribués  comme  fur 
le  plan  horizontal  du  pont,  où  l’on  fait  le  relevé  de  leur 
longueur  ; c’eft  là  où  nous  avons  trouvé  la  demi-longueur 
du  maître  bau  fur  lequel  nous  avons  opéré,  de  5,1975 
mètres  (le  bau  entier  10,395  mètres). 

Celle  du  fécond  bau,  à compter  de  l’avant  employé 
dans  le  calcul,  eft  de  i>978  mètres. 

Il  faut,  comme  on  vient  de  le  dire  (pag.  23 é,  lig.  4) 


C*)  Partout  où  l’on  trouvera  de  femblables  renvois,  on  aura  recours  i la 
page  & à la  ligne  indiquées  : p.  230, 1. 7 ü$mûepage  230 , Hgm  7 de  l’Ouvrage. 
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ajouter  à fon  logarithme ^ le  logarithme  8,1358752,  &c. 
Reprenez  le  difcours , & en  même  temps  remarquez 


l’opération. 

Logarithme  du  r bau  en  queltion  ou 
lînus  (r)  2,978  mètres =0,4739147. 

Logarith.  du  faéleur  pour  avoir  le  Anus 
des  tables = 8,1558752 

Logarith.  du  finus(  i?  ) ( arc  3'’ 4'  37^).  8j7497999 

Logarith.  du  cofînus(/2)  (même  arc).  = 9>9993735 

Logarith.  du  faéteur  pour  avoir  le  cof. 
de  notre  rayon  (r)  (p.  233 , 1. 10.  ). . . . = 9,7441148 

Logarith.  du  coAnus  55,398540  relatif 
à notre  rayon = 1,7434983 


iDiAance  conAante  du  lieu  du 
Centre  de  gravité  à la  furface 
fupérieure  des  baux,  p.  2 3 3 , 


( b 24. 

55»433^^7 

4'  37"=  ^77"  ; logarithme  177 = 1,4414798 

Logarith.  277777  pour  avoir  des  déc. 
de  degrés  ( p.  13 1 , 1.  5 . ) = 5,443^9^3 

Logarithme  7^944050  ( dont  retran- 
chant 9 chiffres)  = o,d>7(j94405o. . . = y,^S6ij6i 

Logarithme  3°  4"  37"'  = 3,07(5944, 

en  décimales 0,4881195^ 

Logarithme  du  degré  pour  notre  rayon 
( p.  237,  1.  I.  ) = 1,98^00143 

Développement  de  l’arc  en  mètre . . . 


= 0,47411199 
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Logarithme  du  { bau  ou  finus  (r)  1,978, 

page  139,  lig.  5 = 0,4739147 

Logarithmede  notre  rayon  (r)  5 5,478  5 
p.  131,  1.14 = ï,744«»4*  I 

■ I 

2,11804950 

Logarithme  du  développement  ci- 
deflus  de  l'arc o>474i  ^ 1 99 


Logar.  55,4533  diftance  du  centre  du 

cercle  au  centre  de 

gravité  de  l’arc = 1,74391751 


55»4333  à déduire  (p.  139, 1.17). 

0,0100  ( environ  9 lig.  ) verticalement  au  deflus 
de  la  ligne  du  pont. 

^,1599  creux  ou  diftance  de  la  contre-marque 
du  1^  bau  de  l’avant  au deftus  de  la  quille, 
prife  à ouverture  de  compas. 

^,1799  diftance  du  centre  de  gravité  de  cette 
portion  du  pont  au  deftus  de  la  quille. 

Nous  avons  vu  (p.  130 , 1.  dernière)  que  la  feékion  conC- 
tante  du  bau  &:  de  la  portion  du  bordage  qui  lui  apparte* 
noit  à l’égard  d’un  trente-ftxième  de  la  longueur  du  pont, 
eft  de  0,171775  mètres.  Il  faut  multiplier  cette  quantité 
par  3 , puifque  nous  ne  conftdérons  que  1 1 baux,  mul- 
tiplier cette  quadrature  par  la  longueur  du  bau  2 x ^>978 
mètres , pour  avoir  la  folidité  ; Ôc  enfuite  multiplier  la 

folidité 


\ 
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folidité  trouvée  par  diftance  ci-contre  pour  avoir  le 

moment.  3 x 0,171775  x ^ x 2,978  = 3,0^924 
3,0(^924  X <?,2799  = 19,2744. 

Ou  bien  comme  les  quantités,  3 pour  tripler,  2 pour 
doubler  le  demi-bau  ou  lînus,  & 0,171755  furface  de 
la  feékion  font  confiantes , multipliez  la  longueur  des  1 2 
demi-baux  chacun  par  la  diftance  trouyée  du  centre  de 
gravité  à la  quille,  &c  divifez  la  fomme  des  momens  par 
celle  des  longueurs  de  ces  1 2 demi- baux  : on  aura  égale- 
ment la  diftance  du  centre  de  gravité  du  pont  à la  quille. 

Ainft  donc , ayant  fait  le  calcul  pour  les  1 2 baux , 
on  drefleroit  le  Tableau  ci-après,  qui  préfente  le  réfultat 
de  l’opération. 


No». 

Baux. 

Hauteur 
verticale  du 
Centre  de 
gravité  au 
deifus  de  la 
ligne  du 
pont. 

Creux  fur 

« 

la  Quille  , 
à chaque 
Bau. 

Somme  ou 
hauteur  du 
Centre  de 
gravité  au 
dielTus  de  la 
Quille. 

Mo  MENS. 

X 

2,978 

0,020 

6yX6o 

<>,280 

18,702 

S 

4,^8 1 

0,095 

6ylOX 

(Î,i97 

29,014 

8 

4,980 

0,122 

5>99<^ 

6yl  18 

30,468 

1 1 

5,089 

0,124 

5,912 

6yO}6 

3°>7»7 

*4 

5>*97 

0,128 

5,885 

(5,01 1 

3*,î39 

*7 

5»»97 

0,1  z8 

S>^^7 

5'955 

3°>947 

zo 

0,1 2^ 

5,8i(5 

5*94» 

30,560 

5,11^ 

4,980 

0,124 

5*845 

5*9^9 

3°>5  57 

x6 

0,121 

5>9M 

(5,037 

30,064 

^9 

4»79* 

0,10(5 

^,038 

6,144 

i9»43^ 

3^ 

4,481 

0,08  (j 

tf,2o8 

6,294 

28,203 

35 

3 >99  3 

OjOdl 

(>,409 

6,470 

^5,835 

- 

^6y6X? 

345>7ii 
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Dift.  du  c.  de  gr.  à la  quille,  > °5 3 mètres. 

Creux  delà  frégate  fur  quille,  au  pj.  po.  u. 

milieu  de  fa  longueur 17  10  6 

Bouge  au  maître  bau o 90 

EpaifTeur  du  Bordage o 30 

18  10  ^ ou  6,1310 
Cette  quantité  n’excède  la  diftance  du  centre 


de  gravité  que  de  ( moins  d’un  pouce  ) 0,0167 

Somme  pareille ^>1053 


Ainfi  on  peut , dans  les  bâtimens  d’une  conflrucHon  or- 
dinaire, généralement  confidérer  le  centre  de  gravité  des 
ponts  comme  gifant  dans  la  furface  fupérieure  du  bordage 
au  milieu  du  maître  bau  ; c’eft-à-dire  que  pour  le  premier 
pont  ou  le  pont  de  la  batterie,  lî  l’on  veut  avoir  la 
diftance  de  fon  centre  de  gravité  au  delTus  de  la  quille , 
il  faut  ajouter  au  creux  pris  au  milieu  ^ le  bouge  & 
répaiflfeur  du  bordage. 

On  fouftrait  de  ce  creux  pour  le  faux  pont,  on  y 
ajoute  pour  les  autres  ponts  ou  gaillards,  leur  hauteur 
refpedkive  relativement  au  premier  pont,  & on  aug- 
mente pareillement  la  quantité  trouvée,  du  bouge  & 
de  Tépaillèur  du  bordage  qui  appartiennent  à celui  fur 
lequel  on  opère. 

Si,  d’après  cette  remarque,  on  fe  difpenfe  du  calcul  : 
négligence  d’autant  plus  tolérable,  que  les  ponts  le  dé- 
forment dès  la  mife  à Teau  des  bâtimens,  vu  l’arc,  il 
faut  cependant  fe  procurer  la  foliditë  de  ces  ponts.  Pour 
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cela  il  eft  toujours  nécelTaire  d’en  tracer  la  projedHon 
horizontale.  Toit  par  le  moyen  que  nous  avons  propofë 
plus  haut,  foit  par  le  moyen  du  plan  verrical-lacitudinal 
intérieur,  abfolument  nécelTaire  pour  le  calcul  du  charge- 
ment ; on  fait  par  les  méthodes  ordinaires  celui  de  fa  fur- 
face;  quant  à fa  hauteur  ou  épaifleur,  il  faut  ajouter  àrépaif- 
feur  du  bordage , les  | de  la  hauteur  ou  de  la  dimenfion 
du  bau  fur  le  tour.  Par  exemple,  notre  frégate  a 0081 
mètres  d’épaifleur  de  bordage  du  pont,  & ©>^71  dehau 
teur  de  bau  (p.  230, 1.  1&21);  on  peut  confidérer  ce  pont 
comme  ayant  d’épaifleur  0081  4-7  x •=*^,0141.  On 
conçoit  que  cette  règle  provientde  ce  que  ladiftance  entre 
les  baux  étant  de  trois  fois  & demie  la  largeur  du  bau,  avec 
la  place  qu’il  occupe*,  cela  fait  quatre  largeurs  & demie, 
qui  fe  trouveroient  doublées  en  plein  par  des  bordages 
ayant  d’épaifleur  les  J de  la  hauteur  du  bau. 

On  a fuppofé  le  pied  cube  de  la  carcafle  pefer  80  liv. 
( pag.  112,  lig.  i(j) ; pour  les  ponts , comme  il  n’y  eft  quef- 
tion  que  d’une  augmentation  pour  les  fers,  les  courbes,  il 
fufEra  ordinairement  de  reftimer  à 70  liv.  ou  29,174  x 70 
le  mètre  cube. 


Ainfi,  pour  ce  pont  de  la  batterie,  on  a,  à l’égard  de 

l’efpace  entre  les  ordonnées  extrêmes:  (56,(>27  (p.  241, 
1.  dernière})  DîAanccs.  Epaiflêun. 


— ÎX  (1,978-+-  3, 55^3) X 3 X Ï,2I4X  0,141  x 19.174  x70 
= 557^9  livres. 

Pour  les  deux  côtés , ou  en  tout,  55,7^9  tonneaux. 

Pour  les  parties  de  l’avant  & de  l’arrière,  confidérant 
celle  de  l’avant  comme  triangulaire,  par  compenfation 

Hh  2 
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on  peut  confidérer  celle  de  l’arrière  comme  redangulaire, 

fe  terminant  à la  voûte,  & on  a : 

{ i X i,zi4  X -+-  V X i,zi4  x 2,978)  x 0,141  x 


19,174x70=  1,8^4  ton. 

Principale  partie  de  l’autre  part. . . 53,7<^9 

Poids  total 58,<j33 


Pl.  XXVIII.  • vérification  , multipliez  la  furface  de  fedion  abc 

B CD  Ada  {fig.  90)  de  0,171  4-  1,214  x 0,081  =s 

0,171775,  par  lafomme  des  longueurs  de  baux  ^6y6ijy 
& eniuite  par  trois,  parce  qu’ils  font  pris  de  3 en  3 ; 
vous  trouverez,  réduifant  en  pieds,  livres  & tonneaux, 
59,5935  tonneaux. 

Cette  manière  d’envifager  l’objet  donne  près  d’un 
tonneau  de  plus,  & on  ne  s’en  étonnera  pas,  fi  l’on  con- 
fidère  quelle  préfente  le  pont  comme  terminé  par  des 
quantités  fenfibles  de  l’avant  & de  l’arrière,  quoiqu’il 
n’y  ait  que  de  l’arrière  où  fa  largeur  doive  entrer  nécef- 
fairement  en  confidération. 

Au  furplus,  une  fois  bien  arrêté  que  le  centre  de  gravité 
des  ponts  gît  dans  la  furface  fupérieure  du  bordage  au 
milieu  du  maître  bau,  on  fe  difpenfera  d’en  faire  cette 
diftribution  faétice,  & on  calculera  la  furface  de  ces 
ponts  au  moyen  des  ordonnées  ordinaires  ou  projeèlions 
' de  couples,  comme  on  calcule  les  feèkions  de  flottaifon. 

' De  cçtte  manière  on  a trouvé  la  folidité  du  faux  pont 
être  de  48  tonneaux,  celle  des  gaillards,  confidérés  comme 
prolongés  (page  224,  lig.  21  ),  31  tonneaux. 
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La  diftance  du  centre  de  gravité  du  pont  de  la  batterie 
relativement  au  creux  , étant  au  delTus  de  la  quille 
(pag.  242,  lig-  6)  de  ^,132  mètres,  & par  rapport  au 
deffbus  de  cette  quille,  de  14  po.  ou  0,379  mètres  de 
hauteur,  de  ^,511  mètres  ; celle  du  faux  pont  ayant 
pour  hauteur  1,714  de  deffus  bordage  à delTus  bordage, 
fera  de  <>,511  — 1,714=4,797.  Celle  des  gaillards  ayant 
pour  hauteur  1,93  j mètres,  /V.  fera  ^,5114-1,935  = 8,44^, 
£c  on  aura  ; 


» 

POIDS. 

RELATIVEMENT 

Au  DESSOUS  DE  lA  QuiLLE. 

DISTANCES. 

MOMENS. 

Fauxponc 

..  48 

4,797 

230,25<? 

Pont 

384,149 

Gaillards 

..  31 

8,44^ 

26i,8z(Î 

On  a trouvé  (pag.  224,  lig.  21  ) quelques  raifons  qui 
tendent  à légitimer  la  fuppofîtion  des  gaillards  prolongés  : 
on  peut  y ajouter  la  confidération  des  mâts  de  hunes  de 
rechange,  & autres  dromes  qui  fe  placent  à l’ouverture 
entre  ces  gaillards. 

Quant  aux  diftances  du  centre  de  gravité  au  plan 
vertical  pafDnt  par  le  8 arrière,  qui  cependant  ne  nous 
font  pas  néceflaires  pour  le  préfent,  calculées  comme  on 
le  fait  pour  les  fecHons  d’eau  ( Méch.  n°.  299):  on  a 55  pi. 
ou  ijyS66  mètres  pour  le  faux  pont;  5^  pi.  ou  18,191 
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m^res  pour  le  pont  de  la  batterie  ; 50  pL  ou  1 6,z4z  mètres 
pour  les  gaillards,  & on  aura  : 


• 

RELATIVEMENT 

POIDS. 

AU  8 A 

R R I È R E. 

■ ■ 

DISTANCES. 

MOMENS. 

» 

Fauxponc 

48 

i7,8d(j 

857,568 

Pont 

59 

18,1 91 

1073,169 

Gaillards 

J' 

503,501 

CHAPITRE  SECOND. 

Poidf  & du  Centre  de  gravite  des  objets  contenus  dans 

la  Cale. 

Prenons  pour  exemple  la  même  frégate. 

Le  mieux  feroit  de  calculer  le  centre  de  gravité  de 
fyftème , d’après  les  momens  de  chaque  partie  prife  en 
détail  ; les  ingénieurs  les  plus  laborieux  & qui  auront  le 
plus  de  temps,  le  feront  foit  dans  un  moment,  foit  dans 
l’autre  ; mais  en  attendant  nous  préfentons  un  moyen 
abrégé  qui  peut  équivaloir. 

Il  n’eft  queftion  que  de  déterminer  l’emplacement  des 
objets  contenus  dans  la  cale,  d’après  l’échelle  de  capacité 
dont  nous  enfeignons  la  conftruéüon. 

Nous  divifons  ces  objets  feulement  en  trois  parties, 
le  leftde  fer,  le  ieft  de  pierre,  & en  général  la  charge. 

Chacun  de  ces  trois  objets  occupe  plus  ou  moins  d’ef- 
pace,  en  railbn  inverfe  du  plus  ou  moins  de  pefanteur 
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rpécifîque  qu’on  leur  reconnoît.  Nous  les  rapportons  au 
tonneau  de  zooo  livres  d’eau  de  mer,  occupant  i8  pieds 
cubiques. 

Idu  left  de  fer. . 6 : i 
du  left  de  pierre  3 : 1 
de  la  charge. ...  z 8 : 51 

Cette  dernière  fuppofttion  n’eft  pas  inattaquable;  mais 
elle  a été  faite  d’après  une  expérience  fort  étendue  (û). 


(tf)  Cette  expérience,  faite  par  ordre  du  maréchal  de  Caltries,  alors  mtniftre 
de  la  marine . avoit  pour  but  de  déterminer  une  méthode  de  jaugeage  ; je 
la  fis  au  Havre  fur  une  vingtaine  de  bâtimens  de  toutes  conftruûions  j elle  fut 
faite  dans  tous  les  ports  de  commerce  fur  cent  cinquante  navires , d’après  l'inf- 
truélion  que  je  drelTai  pour  l'uniformité  dans  les  opérations. 

On  prenoit  un  bâtiment  lége^  on  fe  faifoit  donner,  par  le  capitaine,  fon  tirant 
d’eau  en  charge;  par  une  fouilraâion  du  tirant  d’eau  légede  celui-ci,  on  avoit  la 
hauteur  de  la  tranche  devant  fe  fubmerger  par  le  poids  du  chargement,  que  l’on 
appelle  par  lâ  Vtxpofaïudt  la  charge.  Km  moyen  de  lignes  à-plomb  arrafant  le  fort 
du  navire  dans  plufieurs  points  déterminés  de  fa  longueur,  on  prenoit  des  dif- 
tances  horizontales  de  ces  lignes  au  bordage , perpendiculairement  à la  feâion 
verticale-longitudinale  du  bâtiment  : cela  à la  fiottaifon  lége,  c’efi-à-dire  au 
ras  de  l’eau  j enfuite  à une  diftance  verticale  de  l’eau  donnée  par  la  hauteur  de 
l'expofant  de  charge  , enfin  à la  moitié  de  cette  hauteur  pour  avoir  une  feâion 
moyenne.  Ces  difiances  fouftraites  des  largeurs  prifes  au  fort  aux  fufdits  points 
déterminés , toujours  au  moyen  des  lignes  à-plomb , & chacune  à chacune  , 
mettoient  à même  d’avoir  trois  feéUons  d'eau,  & en  conféquence  de  calculer 
le  déplacement  de  cet  expofantde  charge^  on  l’évaluoit  en  quantité  de  tonneaux 
de  zooo  liv.  de  poids,  reconnus  de  z8  pieds  cubes. 

Après  cela,  par  des  opérations  également  multipliées , on  cuboit  exaélemenc 
la  cale  & tout  l’efpace  propre  à recevoir  la  cargaifon  ; on  avoir  une  autre 
quantité  en  pieds  cubes  ; or,  le  rapport  de  la  première  à celle-ci  s’eft  trouvé  en 
dernière  analife  être  28  : yi  ; c’eft-à-dire  qu'il  y a autant  d’efpaces  de  51  pi. 
dans  la  capacité  du  bâtiment , qu'il  y a de  tonneaux  de  28  pi.  dans  l’expofant 
de  charge  : Ce  qui  fut  examiné  avec  d’autant  plus  d’attention , qu’on  étoit  pré- 
venu , contre  ce  réfultat,  par  une  ancienne  ordonnance  qui  attribue  42  pietis 
cubes  d’efpace  ou  d’arrimage  par  tonneau  de  poids.  Au  furplus,  dans  la  loi  pro- 
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& on  reconnoîtra  d’après  les  calculs  particuliers  qu’on 
pourra  faire,  quelle  ne  s’écarte  pas  fenfiblement  de  la 
vérité. 

Paflbns  aux  procédés. 

Le  préalable  eft  de  déterminer  la  quantité  de  left  §C  de 
charge.  Arrêtons-nous  à 6^  tonneaux  de  left  de  fer  , 40  . 
tonneaux  de  left  de  pierre,  zoo  tonneaux  de  charge. 

Cette  charge  confifte  en  munitions  de  guerre,  de  bou- 
che , rechange  : elle  eft  calculée  fur  le  pied  de  6 mois 
de  vivres,  3 mois  d’eau  pour  zio  hommes  d’équipage, 
d’après  les  règlemens  à l’égard  des  munitions  de  guerre, 
rechange , manœuvres  de  combats , &c.  En  voici  le  détail. 


Vivres  pour  6 mois 66  tonneaux. 

Eau  pour  3 mois 61 

Poudres 6 

Pièces  à vin 8 

Pièces  à eau 15 

Barils  de  poudre , gargouffes , &c. . . z 

Boulets I Z 

Tables 14 

Bois  à brûler 15 


zoo 


pofée  fur  le  jaugeage , la  fouftraâion  d'un  douzième  fur  le  tonnage  d’un  bâti- 
ment à un  feul  pont  fur  lequel  il  y a quelque  rellource  pour  le  logement  de 
l'équipage , réduit  ce  tonneau  d’efpace  à 46  pi.  ^ ; & quant  aux  bâdmens 
non  pontés  , le  creux  étant  près  du  plat-bord,  cela  leur  donne  une  capacité 
telle  que  fi  on  lui  donnoit  pour  divifeur  une  quantité  moindre  que  51  pieds  , 
il  en  réfulteroit  un  déplacement  auquel  ces  barques  ne  pourroient  atteindre  fans 
être  furchargées.  Sur  cet  objet , il  y a tant  à dire  relativement  aux  lieux , aux 
temps,  aux  longueurs  de  traverfées,  que  cela  a rendu  la  queftion  du  jaugeage 
difficile  à réfoudre  ; de  ce  n’eil  pas  ici  le  lieu  de  le  faire. 


Le 
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Le  rapport  de  51  à 18^  pour  remplacement  qu’occupe 
le  chargement  dans  la  cale,  pourra  paroître  fort  extraor- 
dinaire à l’égard  des  boulets  ; mais  il  faut  favolr  qu’une 
très-grande  partie,  fou  vent  même  une  trop  grande  partie, 
eft  placée  fur  le  pont , dans  les  parcs  à boulets  ; ce  qui 
rappelle  plus  ou  moins  à l’exactitude  : le  rapport  eft 
d’ailleurs  trouvé  fort  bon  pour  le  refte. 

Le  nombre  d’équipage  a été  calculé  pour  paix , d’après 
le  règlement  concernant  les  équipages.  ( K mon  En- 
cyclopédie Maritime,  Tome , p.  186  ôc  fuivantes.) 


Officiers  de  l’État- Major. 10 

Afpirans ^ 

Maîtres  & matelots. ijo 

Pour  le  fervice  de  fanté , des  cuiftnes . 1 3 

Moufles a 2 

Ouvriers , valets , paflagers , eftimés  à . 19 


110  hommes. 

La  quantité  de  vivres  en  pefanceur  a été  calculée  auflî 
fur  les  règlemens.  Voyc{  détail,  même  volume  de  l’En- 
cyclopédie, particulièrement  p.  22  & 13;  on  en  a relevé 
les  tables  êc  oblervations  ci-après  : 


Pour  notre  objet,  nous  n’avons  dû  conlîdérer  que  les  navires  faifant  des 
voyages  aux  Colonies , parce  que  leurs  cargaifons  font  en  fublUlances  & autres 
denrées  néceflaires  aux  communs  befoins  de  la  vie  ; ce  qui  forme  aufli  la  charge 
des  vaiffeaux  de  guerre.  Ces  cargaifons  rempliflênt  ces  bâtimens  de  commerce 
en  même  temps  qu’elles  les  chargent  : car  communément  ils  ne  prennent  pas  de 
leil , 8c  c’eft  ainfi  qu’il  faut  y i pi.  d’efpace  pour  un  tonneau  de  loco  liv.  de  dépla- 
cement cubant  z8  pi.  : ce  qui  nous  a fait  adopter  ce  rapport. 

Tom,  II, 


II 
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iBLE  de  la  quantité  de  Vivres  par  Mois  , par  Homme ^ fuivant  les 

Règlemens* 


POUR 

:haque  homme. 

PENDANT 

LES 

PuSMtlKS  JoU&t. 

PENDANT 

LES  JOURS 

SU  I VANS. 

PENDANT 

LES  30  JOURS 
SüIVANS. 

TOTAL 

toun  LIS  ) 

r K.  E M 1 EUS 
MOIS. 

PENDANT 

lE  MOI»  SOIVAKT, 
ET  AINES 
DES  AUTB.es. 

Uv. 

snceei. 

lÎT. 

oncet. 

Uv» 

onces. 

Hv. 

onces. 

lîv. 

onces. 

lircuic. . . . 

39 

6 

18 

1 

33 

Il 

104 

4 

33 

Il 

^jn  ( par  jour  J de  pinte  1 
\ de  13  onces j 

SO 

S 

3f 

«f 

45 

1 

119 

6 

43 

1 

.ard 

iodî.(â)3 

11 

7dî. 

1 

10 

11 

di. 

4 

8 

10 

*4 

1 

ldi 

7 

14 

oeuf  Talé 

5dî. 

X 

8 

jdl. 

I 

8 

S 

dj. 

X 

8 

6 

8 

t 

0 

0 

*icds  & têtes 

5dî. 

X 

*3 

)di. 

I 

II 

0 

0 

4 

9 

0 

0 

lorue 

15  dl. 

3 

II 

0 

0 

0 

0 

3 

11 

0 

0 

duile 

0 

0 

7 

0 

7 

I 

0 

7 

/inaigre 

I 

0 

6-^ 

0 

1 

0 

6-h 

- romage 

0 

ô 

Idî. 

0 

6 

8 

di. 

1 

8 

I 

*4 

4 

di. 

0 

IX 

’ois .\ . 

j 

I dU 

’ 

1 

dî.' 

I 

h 

dî.) 

Il  fo.(^)3 

° 1 

^ 3 

0 \ 

& 

5 

0 

9 

0 ^ 

J 

& 

0 

1 

ill  fo.' 

fo.. 

1 

10 

fo.) 

1 

Fèves . 

iifo. 

3 

0 

11  fo. 

3 

0 

|ii 

fo. 

3 

0 

9 

0 

II 

fo. 

3 

0 

9 d!,' 

1 

[ 3 

dî.’ 

1 

3 

dî.j 

Eliz 

Il  fo. 

Z 

\ « 

6 < 

! 

& 

}i 

0 

4 

2 

& 

* 

6 

1 

1 1 fo.J 

( 

1 

I 8 

fo. 

! 

. 8 

fo.] 

III 

6-h 

78 

7-h 

93 

9it 

184 

81^ 

93 

1 1 -i^ 

a)  Dt...  Dîners^  ainfi  des  autres.  (3)  So....*  Soupers^  ainfi  des  autres. 
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On  embarque  un  quart  en  fus  de  vin  pour  la  demi- 
ration  des  Officiers  mariniers  & autres  ayant  droit. 

On  embarque  pour  les  campagnes  de  la  Méditerranée, 
un  fixième  de  moins  de  viandes  falées;  & pour  celles  de 
l’Amérique,  un  douzième  : quantité  que  l’on  juge  pouvoir 
fournir  en  viande  fraîche  dans  les  lieux  de  relâche. 

Dans  les  vaifTeaux  qui  ont  peu  de  cale,  ou  pour 
d'autres  raifons  , on  embarque  quelquefois  de  l’eau-de- 
vie  en  place  d’une  partie  du  vin;  la  ration  de  cette  boifTon 
eft  le  quart  de  celle  du  vin. 

/ Il  n’eft  pas  dit  qu  on  fournifïe  abfolument  la  ration 
comme  elle  eft  établie  ci-deflus  : on  peut  embarquer  plus 
d’une  denrée  6c  moins  de  l’autre  ; mais  dans  la  diftri- 
bution  on  obferve  toujours  la  proportion  que  l’on  peut 
reconnoître  dans  la  table  ci-contre.  On  embarque  une 
certaine  quantité  de  farine  en  place  de  bifcuit  ; ce  que 
l’on  prend  de  farine , doit  pefer  un  tiers  en  fus  du  bifcuit 
qu’elle  remplace. 

On  embarque  fur  le  pied  d’une  barrique  & un  quart 
d’eau  par  jour,  pour  cent  hommes.  L’eau  fe  met  dans  des 
pièces  cerclées  en  fer;  le  vin  de  même,  excepté  celui  qui 
doit  fe  confommer  dans  le  premier  mois  de  la  campagne. 
Les  falaifons  font  dans  des  fûts  ordinaires , la  farine 
dans  des  quarts  fort  légers  : on  a donné  le  poids  6c 
les  dimenlions  de  ces  diffiérens  articles  de  tonnellerie, 
au  mot  Bot  {a). 

Le  bifcuit  & les  légumes  fe  mettent  en  foutes. 


(<t)  On  prévient  que  les  renvois  à des  mots  > font  des  renvois  à l’Encyclopédie 
maritime  : au  mot  Bot , voyez  le  mot  Bot  de  cet  ouvrage. 

li  Z 
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On  embarque  de  bois  pour  les  cuifines,  pour  chaque 
mois  de  campagne , les  quantités  fpécifîées  ci-après  ; 


Vaifïeau  de  1 1 o canons,  20  cordes,  de  2 pi.--  à 3 pi.  de  long. 

ou. . .550  quint. 

de  80  canons,  18  cordes  ...  .ou. ..  500 

de  70  à 74...  15 ou. . .425 

de  <joà^4...i2 ou...  300 

de  50 10 ou. . . 250 

Frégat.  de  3o&gro(Te$ 

Flûtes 6 ou...  150 

Corvettes  au  deflbus  de 

30  & petites  Flûtes.  4 ou  ...  100 

Bâtimens  au  delTous 

de  50  hommes. .. . 2 ou...  50 

Le  bois  d’arrimage  fe  prend  en  fus  de  ces  quantités. 

On  voit  dans  la  table,  que  la  quantité  pefance  en  vivres 
va  à près  de  94  livres  par  homme , par  mois  ; on.pafle.ioo 
livres  à caufe  du  coulage;  ce  qui  produit  les  66  tonneaux. 

Suivant  le  même  règlement,  on  paûTe  une  barrique^ 
d’eau  par  100  hommes,  par  jour,e(limant  la  barrique  à 500 
liv.  ; cela  a donné  pour  trois  mois  les  62  tonneaux. 

C’eft  d’après  le  règlement,  page  23  5 de  l’Encyclopédie, 
premier  Tome,  qu’on  a trouvé  6 tonneaux  de  poudre  pmür 
i6  canons  de  12  & 14  canons  de‘6  ; & 12  tonneaux  de 
boulets,  mitraille , gargoufles. 

Les  vivres , excepté  le  vin  ^ le  peu  qu’on  embarque  de 
farine,  fe  mettent  enfonces,  lefquelles  font  comprifes 
dans  les  emménagemens. 

Quant  aux  futailles  ou  barils  : à l’égard  du  vin,  on 
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voit  dans  la  table,  qu’un  homme  en  . confomme  dans  le 
mois  43  liv.  ; mettons  50  liv.  à caufe  du  non  plein  ; cela 
produit  66000  liv.  pour  6 mois,  ou  66  pièces. de  2 barri- 
ques, pefant  ( Encyclopédie , pag.  174  du  premier  Tome) 

141  livres  : ce  qui  donne  les  8 tonneaux. 

Pour  les  62  tonneaux  d eau , il  faut  1 24  pièces  de  deux  ; 

- au/ïî  à 242  liv.  chaque,  cela  fait  15  tonneaux. 

Le  baril  de  poudre  de  100  liv.  peut  peler  30  à 3^  liv.; 
c’eft  pourquoi  on. a pafle  pour  cet  objet  2 tonneaux. 

Les  I 5 tonneaux  de  bois  de  cuiiine  font  pour  deux 
mois,  d’après  la  Table  ci-delTus  ; on  fuppolèraque  l’on.fe 
trouvera  à même  d’en  faire  en  quelque  lieu  de  relâche. 

L’article  des  Tables  .foulFre  des  variations. 

Maintenant  il  y a,  en  premier  lieu,  . à faire  un  bon  plan 
intérieur;  en  fécond  lieu,  d’après  ce  plàn,  une  échelle 
de  capacité  ; en  troifième  lieu,  à en  enfeigner  l’ufage, 
pour  déterminer,  i®.  celle  du  left  de  fer;  1®.  celle  de 
celui  de  pierre;  3®.  celle  de  la  charge.  En  quatrième 
lieu , rechercher  le  centre  de  gravité  & moment  de  ces 
volumes  : pareillement;  i®.  du  left:  de  fer;  2®.  de  celui 
du  left:  de  pierre;  3®.  de  la  charge;  ce  qui  fervira  à 
déterminer  ceux  des  objets  contenus  dans  la  cale. 

I. 

Des  Plans  de  rintérieuK 

On  fait  un  plan  vertical  - latitudinal  de  l’intérieur 
{fig-'9^)y  d’après  le  plan  vertical-latiûljfinal  qui  donne  Pt. XXXI. 
le  gabarit  des  couples. 
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Pour  y parvenir , calquez  ce  plan  des  gabarits  comme 
vous  l’avez  fait  pour  la  recherche  du  centre  de  gravité 
de  coque , à tons  les  points  de  rencontre  de  la  pro- 
jeélion  des  lilïès  avec  les  couples,  &c.  prenez  en  dedans 
de  ces  points  fur  chaque  lifle,  l’épaifTeurde  la  membrure, 
du  vaigre,  que  vous  trouvez  dans  le  Tableau  I de  l’état 
de  l’échantillon,  &c.  qui  a fervi  à la  méthode  pour  la 
recherche  du  centre  de  gravité  de  coque. 

Par  exemple,  on  voit  qu’à  la  faufÇe  lifle  l’épaiflèur 
du  vaigre  efl:  de  o,o8i  mètres,  & l’épaiflTeur  de  la 
membrure  fur  le  tour  de  0,198  : en  tout  0,379  ^ï^ètres 
ou  14  pouces. 

Tous  les  anciens  calculs  de  cette  frégate  ayant  été 
faits  d’après  les  anciennes  mefures,  occupé  du  principal 
de  l’objet , on  en  a négligé  la  traduéHon , que  le  leéàeur 
peut  faire. 

C’eft  donc  0,379  mètres  ou  14  pouces,  à prendre  en 
dedans  du  point  d’interfeétion  du  gabariage,  par  exem- 
ple, du  maître  avec  la  fauflè  lifle,  c’eft-à-dire  de  i 
à i"  ( fig-  94-) 

On  fuppofe  que  les  projections  de  lifles  coupent  car- 
rément à-peu-près  les  projections  des  couples  ; quand 
il  en  eft  autrement , au  lieu  de  porter  fur  la  lifle  le  point 
intérieur  que  donne  l’ouverture  du  compas , il  faut , le 
point  du  gabariage  pris  pour  centre  (ici  le  point  i),  de 
cette  ouverture  de  compas,  tracer  un  arc  de  cercle  auquel 
feroit  tangent  le  trait  du  plan  inférieur. 

Mais  il  faiH^ire  quelque  chofe  du  point  d’aboutifle- 
ment  à la  carlingue. 
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Cette  carlingue  a 1 8 pouces  de  largeur  ; il  faut  donc 
tirer  fur  le  plan  vertical-latitudinal  intérieur,  des  parallèles 
à la  ligne  du  milieu , à ^ pouces  de  diftance,  tribord  &: 
bâbord  ; c’eft  à ces  traits,  qu’on  appelle  ligne  de  la 
carlingue,  que  fe  termine  le  pied  de  ces  efpèces  de  ga- 
bariages  intérieurs,  & en  un  point  normalement  éloigné 
du  gabariage  extérieur  de  17  pouces;  favoir,  14  pouces 
d’épaifTeur  du  membre  au  talon , & 3 pouces  de  vaigre. 
Ainfi  il  doit  y avoir  17  pouces  de  T*  en  T,  de  6 en  f,* 
& //  eft  la  largeur  de  la  demi-carlingue. 

Ces  points  T,  bcc.  ne  peuvent  fe  trouver  fans  un 
peu  de  tâtonnement  ; pour  le  faciliter,  il  fera  bon  de 
mener  fur  le  plan  vertical-latitudinal  (/î^,  91),  un  trait 
occulte  O O qui  repréfente  la  projeéiionde  la  carlingue, 
ôc  le  compas  ouvert  de  17  pouces,  de  faire  glifïer  une 
de  ces  pointes  fur  ce  trait  extérieur  de  la  carlingue, 
jufqu’à  ce  que  l’autre  pointe  foitfur  le  trait  du  couple, 
en  fon  point  le  plus  éloigné  de  celui  de  la  première 
qui  détermine  la  ligne  T' T [Jîg.  94),  & autres  fem- 
blables  : cela  donneroit  les  diftances  T' T 6 r,  &c.  & 
par  conféquent  la  détermination  des  points  T,  r,  &c. 

Il  conviendra  de  prendre  cette  hauteur  de  T au  deffus 
de  la  quille  ; une  femblable  hauteur  aux  4 ou  j arrière 
& avant  ; une  femblable  aux  talons  des  6 avant,  8 ar- 
rière *,  de  porter  ces  hauteurs  fur  les  projetions  des 
mêmes  couples  dans  le  plan  verti cal-longitudinal  {fig.  91) 
en  //  T "P -T" y & de  faire  pafler  une  courbe  par  ces 
points  : elle  donnera  exatement  la  hauteur  de  tous  les 
autres  pieds  de  gabariage  fur  les  lignes  de  la  carlingue. 
L’épaiflfeur  de  la  charpente  vers  le  faux  pont  en  donne 


Pt.  XXX. 


Pt.  XXXI.  . 


Pt.  XXIX. 
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les  points  ^ d’aboutiffement  à fes  extrémités;  les 
points  d’aboutiflement  des  fetkions  horizontales,  dont 
nous  allons  parler  , fe  trouvent  fur  cette  ligne  de  car- 
Ungue  A tt'  TT  T'  A\ 

Pl.  XXXI.  Ayant  tracé  le  deflîn  (fig.  94)  teTque  celui  qu’on  a 
fous  les  yeux  , ou  plus  exaélement , parce  que  nous 
ne  le  donnons  que  comme  figure  de  démonftration  , 
il  faudra  y mener  des  parallèles  au  traie  de  la  quille, 
ou  projections  de  plans  horizontaux  ; n’étant  pas  des 
lignes  d’eau,  on  n’a  égard  à aucune  diflTérence  ; dans 
ce  deflîn  on  en  a tiré  une  H A k un  pied  du  defliis  du 
vaigre,  contiguë  à la  carlingue  ; il  faut  bien  déterminer 
fa  diftance  au  deflus  de  la  quille  ; elle  fe  trouve  de  1 pi. 
8 po.  6 lig.  ; le  talon  le  vaigre  donnant  une  hauteur 
verticale  de  i pi.  8 po.  6 lig. 

A cette  parallèle  on  en  tire  d’autres  de  deux  pieds 
en  deux  pieds  iH  ^ H &c. , de  manière  à avoir 
quatre  ou  cinq  tranches  de  deux  pieds  de  hauteur. 

Au  moyen  des  ordonnées  que  donnent  ces  projeCtions 
de  plans  horizontaux,  on  calcule  la  capacité  comme  on 
calculeroit  un  déplacement  ; on  a la  projeCtion  fur  le 
Pt.  XXIX.  plan  vertical  - longitudinal  {fig.  91),  du  trait  de  la  car- 
lingue O il  abouti  flent  les  gabariages  intérieurs  ; en  y 
menant  les  projetions  des  plans  horizontaux  Hk/i  H 
lÂ,  &c.  comme  fur  le  pian  vertical -latitudinal,  on  y 
a l’extrémité  de  ces  plans  horizontaux  (dans  ce  trait 
de  la  carlingue),  comme  on  a l’extrémité  des  lignes 
d’eau  dans  les  rablures  de  l’étrave  & de  l’étambot  : 
ce  qui  fert  à avoir  les  petites  parties  des  fêtions  hori- 
zontales de  l’arrière  ôc  de  l’avant  des  fêtions  verticales- 

latitudinales 
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latitudinales  extrêmes , lorfqu’elles  valent  ia  peine  d’être 
calculées. 

La  partie  principale  de  la  cale  entre  le  premier  plan 
ou  plan  horizontal  fupérieur,  êc  le  lixième  ou  le  plan 
horizontal  inférieur,  & entre  les  feétions  verticales  lati- 
tudinales y 6 de  l’avant  & 8 de  l’arrière , donne  une 
capacité.  ( V 7yc\  Tableau  VII)  de zi  572'".  7'' . 

La  petite  partie  au  delTous  du  plan 
horizontal  inférieur  H h y confîdéré 
comme  un  cône  d’un  pied  de  hau- 
teur, a une  capacité  de.. . . 137.  1.  8.' 

Mais  comme  elle  contient 
une  portion  de  la  carlingue 
de  1 8 po.  de  largeur,  & élevée 
de  6 po.  dans  la  cale , il  faut 

avoir  égard  à fa  folidité , d’au-  \ 79*  3 • ^ 

tant  qu’elle  eft  fort  fenfible  | 

dans  un  aufli  petit  efpace,  ôc  I 

que  d’ailleurs  elle  fe  trouve  I 

dans  l’emplacement  du  leil  I 

de  fer  : elle  eft  de 57.  xo.  loj 

11^51.  10.  5. 


Petite  partie  de  l’avant 247.  6.  7. 

Petite  partie  de  l’arrière 107.  7.  6» 


22007.  O.  6, 

On  voit  dans  ce  Tableau , que  la  principale  parde  a 
été  calculée  félon  l’ufage  ordinaire. 

La  petite  partie  du  fond  a été  confidérée  comme  cône 
ayant  pour  bafe  la  fedion  d’eau  inférieure.  On  a pris 
Tom,  IL  Kk 
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la  fomme  des  ordonnées  du  fond  fans  déduékion  d’ex- 
trcmeSj  parce  qu’elle  fe  termine  de  l’avant  & de  l’arrière, 
à-peu-près  à une  demi-diftance  ; on  l’a  multipliée  par 
cette  diftance  commune;  on  a doublé  pour  avoir  les 
deux  cotés,  & on  a enfin  multiplié  par  le  tiers  d’un 
pied  hauteur  du  cône.  Ceft  ainfi  qu’on  a eu  : 

15  pi.  4 po.  X 8 pi.  J po.  6 lig.  x .4  po.  x ^ 1 37  pi.  ^ po.  8 1. 

Cette  capacité  contient  une  portion  de  la  carlingue, 
dont  une  partie  fur  fes  1 8 po.  de  largeur  & 8 dillances 
de  8 pi.  I po.  6 1. , conferve  fa  hauteur  de  6 pouces  ; les 
deux  autres  de  l’avant  & de  l’arrière  font  coupées  en 
onglets  par  la  fecUon  d’eau  , ayant  à-peu-près  de  longueur 
pour  l’arrière  deux  diftances,  pour  l’avant  une  feule. 

C’eft  ainfi  qu’on  a eu  pour  parties  : prifmatique  de  la 
carlingue  : 

8 X 8 pi.  I po.  6 lig.  X I pi.  6 po.  x 6 po.  = 48  pi.  9 po.  0 li. 

Arrière;  2 x 8 pL  1 po.  6 lig.  x i pi.  6 po.  x 6 po.  Xj  = 6.  i.  1 

Avant:  8 pi.  i po.  6 lig.  x i pi.  6 po.  x 6po.  x^  =«  3.  o.  9 

Total 37.  10.  10 

Les  petites  parties  de  l’avant  & de  l’arrière  ont 
comme  celle  du  fond , été  confidérées  comme  coniques, 
ou  plutôt  pyramides  triangulaires  ayant  pour  bafe  : celle 
de  l’avant  la  feclion  du  fixième  couple  ; celle  de  l’arrière 
la  fecbion  du  huitième  ; pour  la  hauteur  leur  diftance  à 
l’arrière  & l’avant,  prifes  dans  la  fecUon  horizontale  fupé- 
rieiire.  C’eft  ainfi  qu’on  a trouvé  pour  les  petites  parties  : 
de  l’avant  247  pi.  6 po.  7 lig.  ; de  l’arrière  107  pi.  7 po.  6 li. 

Ces  petites  parties  du  fond,  de  l’avant,  de  l’arrière, 
confidérées  ici  comme  coniques  ou  pyramides  triangu- 
laires, parce  que  le  bâtiment  eft  très-fin , pourroient  l’être 
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dans  un  bâtiment  plus  plein , comme  paraboloïde  donc 
on  multiplieroic  la  bafe  alors  par  la  moitié  de  fa  hauteur; 
ou  même  comme  demi-fphéroïde  ou  demi-ellipfoïde , 
donc  on  multiplieroic  la  bafe  par  les  deux  tiers  de  cette 
même  hauteur.  Il  faudra  fe  fouvenir  que  dans  ces  trois 
folideSjle  centre  de  gravité  eft  à une  diftance  de  la  bafe: 
pour  le  cône  , de  de  la  hauteur  ; pour  le  paraboloïde, 
de  J ; pour  le  demi  - fphéroïde  ou  demi  - ellipfoïde  , de 
J ; mais  comme  cela  dépend  d’une  eftimation  où  il  y a 
toujours  de  l’arbitraire , il  convient  de  rendre  ces  par- 
ties les  plus  petites  poflibles  ; ce  fur  quoi  l’expérience 
nous  mettra  dans  le  cas  de  revenir. 

Ce  calcul  de  capacités  fert  feulement  à une  efpèce  de 
vérification  pour  celui  par  tranche  qui  nous  doit  pro- 
curer l’échelle  de  capacité;  ôc  le  voici  {Voyc\  toujours 


le  Tableau  VII.  ) : 

Pieds.  • 

I Petite  partie  du  fond,  d’un  pi.  de  haut.  79  3 10 
X Tranche  inférieure  ou  5*  tranche, 

de  1 pi.  de  hauteur 17^3  5 6 

3 1841  9 4 

X Tranche  quatrième,  de  idem ....  3433  3 C 

J 5^7^  O *0 

X Tranche  troiflème,  de  idem 47°^  i o 

7 998X  I 10 

X Tranche  deuxième,  de 5641  11  i 

9 J^6i^  O II 

X Tranche  première,  de 63 8 x 5 7 

II.  IZ006  6 6 
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Les  petites  parties  de  l’arrière  & de  l’avant  qui  ont 
valu  la  peine  d’être  calculées,  font  comprifes  dans  leurs 
tranches  refpciîLives.  Dans  le  calcul  en  grand  , celle 
de  l’arrière  a été  trouvée  de  107  pi.  7 po.  6 li.  ; celle  de 
l’avant  de  147  pi.  6 po.  7 li.  : elles  ont  été  confidérées 
comme  pyramides  triangulaires  ayant  pour  bafe  une  lêc- 
tion  verticale.  Les  envilageant  toujours  fous  la  même 
figure , mais  leur  donnant  pour  bafe  la  petite  partie  de 
la  feétion  horizontale  fupérieure,  celle  de  l’avant  com- 
prendra les  extrémités  avant  des  quatre  tranches  ; l’extré- 
mité de  la  tranche  fupérieure  fe  trouvera  en  retranchant 
de  la  pyramide  totale  147  pi. , dont  elle  eft  un  tronc , la 
pyramide  qui  lafurmonte,  de  trois  hauteurs  de  tranches 
ou  6 pi.  La  hauteur  de  cette  nouvelle  pyramide  étant  à 
la  première  dans  le  rapport  de  3 à 4 , leur  folidité  fera 
dans  le  rapport  de  27  à ^4  ; par  conféquent  celle  cher- 
chée fera  = x 147  = 104  j 2 & la  petite  tranche  fupé- 
rieure— 247  — 104=  143  : on  a porté  144 , parce  que 
la  courbure  à cette  feétion  fupérieure  eft  un  peu  fenfible, 
& qu’approchant  du  fommet  elle  fe  red re fie  ; elle  devient 
même  rentrante. 

La  pyramide  de  l’arrière  ne  comprend  que  trois  tran- 
ches. D’après  le  même  raifonnement  on  aura  la  petite 
partie  de  tranches  fupérieures  = ( 1 07  pi.  ^ po.  7 li.  ) ou 
108  pi.  — iV  X 108  =7<j. 

On  voit  comme  on  s’eft  procuré  les  autres, 

. U eût  été  bon  de  faire  la  tranche  inférieure  feulement 
d’un  pied  de  hauteur,  ainfî  que  celle  de  la  petite  partie 
du  fond,  afin  de  mieux  prononcer  la  courbure  de  l’échelle 
de  folidité  ; notre  courbure  au  premier  tracé  s’eft  trouvée 
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trop  alongëe,  & il  a fallu  la  corriger  d’après  la  fedion 
fupérieure  du  left  de  fer  : quoi  qu’il  en  foit , ceci  eft  fuffi- 
fant  pour  les  principes. 

I I. 

De  V Echelle  de  Capacité. 

Vous  menez  une  droite  A B (fig.  95.)  de  zioo^pi.  ,xxxi 
ou  de  2200,^  parties  égales  qui  alors  valent  chacune  10  pi. 
cubes  ; les  iioo6  étant  la  quantité  de  pieds  cubes  de 
capacité  que  nous  avons  trouvée  dans  la  cale  jufqu’à  1 1 pi. 
de  hauteur  : cette  ligne  eft  proprement  dite  l’échelle  de 
capacité. 

A l’une  de  fes  extrémités  vous  élevez  une  perpendiculaire 
A h J que  vous  graduez  en  pi.  po.  lig.  : c’eft  une  mefure 
linéaire  ou  Téchelle  des  profondeurs. 

Vous  remarquerez  que  dans  votre  calcul  de  capacité 
par  tranche,  vous  avez  d’abord  une  partie  au  fond  d’un 
pied  de  hauteur,  cubant  79  pi.  3 po.  10  lig.,  ou  80  pi.  ; 
vous  prenez  fur  votre  échelle  A B , proprement  dite  de 
capacité  , divifée  en  2100,^  parties  égales^  8 de  ces 
parties  , & par  le  point,  à cette  diftance,  vous  élevez  une 
perpendiculaire  ; vous  prenez  un  pied  fur  l’échelle  de  pro- 
fondeur à partir  de  fon  point  de  rencontre  A avec  celle 
de  capacité , ou  de  l’origine  des  graduations  ; à ce  point 
vous  élevez  aufli  une  perpendiculaire  : le  point  de  rencontre 
h des  deux  perpendiculaires  eft  un  des  points  de  la  courbe 
d’interpolation , qui  a fon  origine  au  point  de  rencontre 
des  échelles  de  capacité  ôc  de  profondeur. 
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Pour  en  avoir  le  troifième  point,  vous  prenez,  toujours 
de  l’origine  de  graduation  des  échelles,  1842  pi.  9 po. 
4I.  ou  1 84,3  parties  fur  celle  de  capacité,  & 3 pi.  fur  celle 
de  profondeur  ; les  perpendiculaires  élevées  à ces  points 
vous  donneront  pour  leur  rencontre  ce  troifième  point  hl. 

Par  analogie  à ce  procédé , l*infpe£tion  du  calcul  de 
capacité  par  tranche,  & celle  de  la  figure  , on  voit  ce  que 
l’on  a à faire  pour  fe  procurer  les  4,  5 j 6 & 7 autres  points , 

Par  ces  fept  points,  y compris  celui  de  l’origine,  vous 
faites  paflTer  une  courbe  bien  fuivie. 

Il  faut  répéter  ici  qu’ayant  pris  tout  de  fuite  une  tranche 
de  1 pi.  après  la  petite  diftancedu  fond  d’un  pied,  la  cour- 
bure entre  ces  deux  points  a été  reconnue  n’être  pas  allez 
bien  prononcée  pour  donner  avec  exaèbtude  la  hauteur 
du  lefl:  de  fer;  on  l’a  corrigée  au  moyen  du  calcul  du 
plan  horizontal  fupérieur  dudit  left  de  fer  à la  hauteur 
qui  convenoit.  Pour  obvier  à cet  inconvénient,  il  faut 
partager  cette  première  tranche  en  deux  ; c’èft-à-dire 
qu’on  aura  la  petite  partie  du  fond  d’un  pied  & deux 
tranches  fucceflîves  d’un  pied  de  hauteur:  les  autres  peu- 
vent refter  à deux  pieds  de  hauteur  chaque. 

On  a penfé  qu’il  étoit  plus  inftruètif  de  faire  remarquer 
le  réfulrat  de  cette  faute  dans  l’appréciation  des  négli- 
gences, que  de  le  corriger  fans  mot  dire  ; cardans  les  arts, 
pour  expédier,  il  faut  éviter  ce  qui  efl:  minutieux;  mais  il 
faut  de  la  fagacité  & de  l’expérience  pour  apprécier  la 
fuite  des  procédés  qui  peuvent  abréger  les  opérations. 

En  employant  le  mètre , on  pourra  divifer  le  premier 
en  cinq  parties  de  deux  décimètres  chaque, 
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III. 

De  VUfage  de  t Echelle  de  capacité  : 

1?.  à t égard  du  Left  de  fer. 

Nous  avons  vu  au  commencement  de  cette  inflruction , 
que  la  frégate  doit  prendre  69  tonneaux  de  left  en  fer  ; 
en  eau  de  mer  ou  l’équivalent , ^9  tonneaux,  à z8  pieds 
par  tonneau,  occuperoient  un  efpace  de  1932  pi.;  mais  le 
rapport  de  la  pefanteur  fpécifique  de  ce  left  à l’eau  de 
mer  étant  6 : i y l’efpace  néceftàire  au  premier  ne  doit  être 
que  le  fixième  de  celui  qu’occuperoit  cette  eau  de  mer,  ou 
de  iîÜ  =322  pieds. 

D’une  ouverture  de  compas  de  32,2  , déterminez  fur 
l’échelle  de  capacité , à partir  de  fon  origine , un  point  au- 
quel vous  élevez  une  perpendiculaire  à cette  ligne  ; prenez 
la  diftance  du  point  de  rencontre/* de  cette  perpendicu- 
laire avec  la  ligne  d’interpolation  à ladite  échelle  de  ca- 
pacité ; portez  cette  diftance  fur  l’échelle  de  profondeur  , 
toujours  à partir  de  fon  origine  : on  trouve  i pi.  6 po. 

( on  avoit  trouvé  moins  d’abord,  parla  raifon  que  nous 
avons  rapportée  plus  haut)  ; le  left  de  fer  montera  donc 
julqu’à  1 pied  & demi  du  fond.  Menez  fur  les  plans  verti- 
cal-laticudinal  & vertical-longitudinal  des  capacités  ou  in- 
térieurs, une  parallèle  aux  projections  de  plans  horizon-  . 
taux  à 1 8 po.  du  fond , ou  à ^ po.  au-deffus  du  plan  hori- 
zontal inférieur  ; calculez  la  lurface  de  ce  nouveau  plan 
horizontal;  & la  confidérant  comme  la  bafe  d’un  cône  ren- 
verfé , multipliezda  par  le  tiers  de  la  hauteur  ou  6 po. 


I 
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Cette  fuppoficion  que  cette  partie  de  la  cale  eft  co- 
noïdale,  n’eft  pas  d’une  exa£bitude  parfaite  : elle  eft  plus 
grande;  mais  comme  la  très-petite  inexaditude  eft  défa- 
vorable à la  ftabilité , fur  laquelle  il  faut  avoir  toute  sû- 
reté j on  la  laifle  fubfifter;  d’ailleurs  nous  y pourrons  trou- 
ver quelque  compenfation. 

Mais  ce  qu’il  n’eft  pas  permis  de  négliger  dans  un  ef- 
pace  aufîî  petit,  c’eft  la  folidité  de  la  partie  de  la  carlingue 
qu’elle  contient,  d’autant  qu’elle  occupe  la  place  du  left 
de  fer,  6 à 7 fois  plus  pefant. 

Pour  y avoir  égard , au  lieu  de  porter  les  ordonnées  du 
plan  horizontal  fupérieur  du  left  en  totalité,  on  a déduit 
de  chaque  9 po.  ; ou , ce  qui  revient  au  même , au  lieu  de 
les  prendre  de  la  ligne  du  milieu  on  les  prend  des  lignes 
de  la  carlingue. 

Cette  partie  du  plan  horizontal  a donné  489  pi.  carrés 
de  furface  ( Tableau  VIII  ) , lefquels  multipliés  par  6 po., 
tiers  de  la  hauteur,  produifent  une  folidité  de  144  pieds 
6 pouces. 

Mais  la  carlingue  n’occupant  fur  fa  largeur  de  1 8 po. 
que  6 po.  de  hauteur  au  milieu , il  refte  au-deftiis  un  ef- 
pace  vide  d’un  pied , pareillement  au  milieu,  auftî  de  1 8 po. 
de  largeur , trouvé  d’une  longueur  de  96  pi;  la  confidé- 
rant  comme  un  prifme  triangulaire  dont  les  bafes  font 
verticales-longitudinales,  on  a 

96  pi.  X I pi- ^ po.  X I pi.  X î = 7^ 

244  pi.  6 po.  4-  72  = X 3 pi-  ^ po. 

Nous  avons  vu  qu’il  faudroit  322  pi.  pour  les  ^9  ton- 
neaux ; 316  pi.  6 po.  n’en  donnent  pas  tout-à-fait  68  : 

c’eft 
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C’eft  ici  que  nous  pouvons  trouver  la  compenfation  pré- 
vue ( page  1^4,  ligne  5.)  avec  le  défaut  en  capacité  que 
nous  a donné  la  confidération  des  courbures  alongées  de 
la  carlingue , comme  des  droites , & par  conféquenc  de 
la  capacité  comme  conoïdale. 

2°.  Du  Le  fl  de  pierre. 

La  frégate  prendra  41  tonneaux  de  left  en  pierre;  à 
z8  pi.  du  tonneau  ce  feroit  1148  pi.  d’efpace  qu*il  fau- 
droit;  mais  à caufe  du  rapport  de  la  pefanteur  fpécilîque 
de  ce  left  à celle  de  l’eau  de  mer  3:2,  on  a ^ x 1 148  = 
7^5  pieds;  ces  yéj  pieds  avec  les  322  pieds  de  left  de  fer, 
font  une  fomme  de  1087  pi.  qu’il  faut  prendre  fur  l’é- 
chelle de  capacité;  à 1087 pi.  ou  108,7  parties,  élevez  une 
perpendiculaire;  ôc  du  point  de  rencontre  P de  cette  per- 
pendiculaire avec  la  courbe  d’interpolation , prenez  la 
diftanceà  l’échelle  de  capacité;  voyez  ce  quelle  donne  en 
pi. , po. , lig.  fur  l’échelle  des  profondeurs;  vous  trouverez 
2 pi.  5 po.,  dont  I pi.  é po.  pour  le  left  de  fer:  ainft  le 
left  de  pierre  occupera  une  tranche  de  1 1 po.  de  hauteur 
entre  le  plan  horizontal  fupérieur  du  left  de  fer  (l’inférieur 
à l’égard  du  left  de  pierre  ) & le  plan  fupérieur  dudit  left 
de  pierre.  Il  faut  projeter  ce  dernier  & le  calculer  (Ta- 
bleau VIII  ) , l’ajouter  à celui  inférieur  ou  fupérieur  du 
left  de  fer  ( avec  reftitution , bien  entendu , de  ce  qui  avoit 
été  déduit  pour  la  carlingue,  qui  n’occupe  plus  dans  les 
extrémités  qu’un  efpace  peu  fenfible  ) : la  moitié  de  la 
fomme  de  ces  deux  plans  857  pi.  5 po.  8 lig. , multipliée 
par  l’épaifleur  de  la  tranche  1 1 po.,  produira  785  pi.  ou 
4.2  tonneaux  en  left  de  pierre.  Le  calcul  fuppofe  les  deux 
Tom.  II.  L1 
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fe(Rions  horizontales  de  longueurs  égales,  ce  qui  n*eft  pas; 
joint  à cela  la  petite  portion  de  carlingue  interceptée 
entr’elles  : cela  a pu  donner  le  tonneau  d’excédant. 

3®.  Du  Chargement. 

La  partie  du  chargement  qui  va  dans  la  cale  eft  de  zoo 
conneaux.  Le  rapport  de  fa  pefanteur  fpécifique  moyenne 
à celle  de  l’eau  de  mer  eft  28  ; 51  ; ainfi  il  occupera  un 
efpace  de  10100  pi.  au-deflus  du  left  de  fer  & du  left  de 
pierre,  qui  en  occupent  enfemble  un  de  1087  ; donc  Ton 
plan  horizontal  fupérieur  fera  à la  hauteur  que  donnera 
fur  la  courbe  d’interpolation  11287  pi.  cubes,  ou  1 1 18,7 
parties  prifes  fur  l’échelle  de  capacité.  Le  point  d’interfec- 
tion  C de  la  perpendiculaire  avec  cette  courbe  eft  à 7 pi.  i de 
hauteur. 

Il  faut  calculer  le  plan  horizontal  à 7 pi.  2 de  hauteur , 
en  ajouter  la  furface  à celle  du  plan  à 7 pi. , qui  a été  cal- 
culée pour  la  conftru(ftion  de  l’échelle  de  folidité  ( Ta- 
bleau VII  ) ; multiplier  la  moitié  de  la  fomme  par  C po.  ; 
vous  aurez  pour  cette  petite  tranche  fupérieure  du  char- 
gement (Tableau  VIII  ) 1341  pi. Spo.yli. 

Enfuite  vous  avez  deux  tranches 
toutes  calculées  : 

Latroifième(pag.  259,  lig.  24.)  de.  470^  1 o 

La  quatrième  ( pag.  259,  lig.  22.). . 3433  3 ^ 

A joutez-y  ( K :>yei  la  remarque  ci- 
deflbus) 713  2 Z 

' Total  (un  peu  moins  de  10200  ).. . 10194  3 3 

Les  7 1 3 pi.  2 po.  2 li.  que  nous  avons  ajoutés,  proviennent 
de  la  folidité  de  la  petite  tranche  inférieure  de  ce  charge- 
ment. Le  left  de  pierre  monte  jufqu’à  2 pi.  5 po.;  le  plan  in- 
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férieur  de  la  quatrième  tranche  eft  à une  hauteur  de  3 pi.  ; 
il  y a donc  un  efpace  de  7 po.  de  hauteur  entre  ces  deux 
plans,  dont  on  a multiplié  la  moitié  de  la  fomme  par  ces 
7 po.  ( Tableau  VIII  ). 

I V. 


Déiermination  du  centre  de  gravité  du  Le  fl  & du  Chargement^ 
relativement  a la  ligne  d*eau  en  charge. 

1®.  Recherche  du  Moment  du  Le  fl  de  fer. 


L’emplacement  du  left  de  fer  eft  compofé  de  2 parties; 
Tune  confidérée  comme  cône  renverfé  de  144  pi.  G po. , 
ou  144  pi.  de  capacité,  ayant  18  po.  de  hauteur;  l’autre 
de  72  pi.  confidérée  comme  prifmatique,  ayant  pour  baie 
des  triangles  verticaux-Iongitudinaux  d’un  pied  de  hauteur  : 
la  diftance  du  centre  de  gravité  à la  furface  fupérieure  du 
left  de  fer  eft,  pour  le  cône,  1 x 1 8 po.  = 4 po.  i ; & pour 
le  prifme,  f x i pied  = 4 po. 


»44  }>.  g X 4 po.  î4-  7^  P»  g X 4 po. 
144  p.  c -f-  71  p.  c. 


= O pi.  4 po.  4 lig.  I 


Le  centre  de  gravité  du  left  de  fer  fera  donc  en-deffbus 
de  fon  plan  fupérieur  , de  la  quantité  de. . . o 4 4 ^ 
Ce  plan  fupérieur  eft  au-deflousde  la  qua- 


trième tranche  de i G o 

Les  quatre  tranches  fupérieures  ont  en- 

femble  de  hauteur 8 o o 

La  première  tranche  eft  au-deflbus  de 
la  ligne  d’eau  en  charge  de o 1 1 o 


Moment  du  left  de  fer  par  rapport  k la 
flottaifon , ^9  x 10  9 
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Mais  il  faut  rapporter  la  diHance  au-delTous  de  la 
quille , & la  réduire  en  mètres.  Le  tirant  d’eau  moyen  a 
6 pi.  de  batterie,  étant  de  14  pi.  9 po.  6 li.  ; cette  diftance 
fera  ( 14  pi.  9 po.^  li.-  10  pi.  9 po.  4Ü.  -;)x  0,325  = 1,302 
mètres  ; & le  moment  fera  = 69  x 1,302  mètres  = 
89,838. 

2°.  Recherche  du  Moment  du  Le  fi  de  pierre. 

Le  left  de  pierre  occupe  une  tranche  au-deflus  de  celui 
de  fer , de  ii  po.  de  hauteur  (p«  53  , li.  6.  );  vous  en  avez 
les  plans  fupérieur&  inférieur,  favoir  ( Tableau  VIII } , 
67  pi.  pour  la  partie  variable  de  la  feétion  fupérieure , & 
38  pi.  pour  l’inférieure,  y compris  les  reftitutions  des  9 po. 
par  ordonnées.  Les  confidérant  comme  bafe  de  trapèze , 
vous  aurez  la  didance  du  centre  de  gravité  à la  fecbion 

- . . 67  pi.  4.  2 X 38  pi. 

lupéneure  = f x 1 1 po.  x = 5 pouces 

( Méch.  179.  ) 

Ajoutez  à cette  quantité  de 'opi.  5 po.oli. 

La  diflance  de  ce  plan  fupérieur  à la 
quatrième  tranche o 

Les  quatre  tranches  fupérieures 8 

La  diflance  de  la  première  tranche  à la 
ligne  d’eau o 

Moment  du  left  de  pierre  par  rapport 


7 

o 

1 1 


o 

o 


1 1 


à la  ftottaifon  ,4ix 9 

Mais  conformément  à l’obfervation  faite  au  left  de 
fer,  le  moment  fera  41  x(i4pi.  9 po.  ^li.  — 9 pi.  i ipo.  ) 
X 0,325  c=  ^4,944,  par  rapport  au  deffous  de  la  quille, 
£c  en  mètre. 
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3°.  Recherche  du  Moment  de  la  charge, 

. L’emplacement  doit  être  conEdérd  en  trois  parties; 

Savoir; 

I®.  La  petite  tranche  en-deflbus  de  la  quatrième  tranche 

ayant  de  hauteur *.  o pi.  7 po.  o li. 

2®.  Les  tranches  troifîème  & quatrième.  400 
3®.  La  petite  tranche  au-deflus  de  la 
troilîème  ayant  de  hauteur o d o 

5 I o 

Car , avec  les  i pi.  G po.  de  hauteur  du  left 
de  fer,  & 1 1 po.  de  left  de  pierre,  en  tout.  250 
On  a la  hauteur  trouvée  ( p.  54 , li.  3.  ) 

de  la  charge.. * 7^0 

Conftdérant  toujours  la  petite  tranche  de  7 po.  de  hau- 
teur comme  un  trapèze  ayant  pour  faéleur  variable  de  fes 
bafes  fupérieure  & inférieure  83  & dy  (Tableau  VIII),  vous 
aurez  la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  à la  feébion  fu- 

pérîeure=}  x 7 x = 3 po.  4lig.  (Méch.  279). 


Et  pour  le  rapporter  à la  flottaifon,  ajou- 
tez à ces o pi-  3 po.4  li. 

Hauteur  enfemble  des  quatre  tranches.  800 
Diftance  de  la  première  tranche  à la 

ligne  d’eau o ii  o 

Diftance  du  centre  de  la  petite  tranche  ^ 
inférieure  à la  flottaifon 9 2 4 


Continuant  à confldérer  les  petites  tranches  comme 
trapèze , ayant  pour  celle  fupérieure  de  6 po.  de  hauteur,  les 
faéieurs  variables  des  bafes  1 70  pi.  5 po.  4 lig.  ôci  59  pi.  9 po. 
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9 lig.  ( Tableau  VIII  ),  ou  en  nombre  rond  170  & i^o , on 
aura  la  diftance  du  centre  de  gravité  à la  fupérieure 

. 170  pi. -f- i X 160  pi-  - ... 

= ix  6 po.  X — r = 3 po.  roibles. 

’ ‘ 17D  pi.  +•  160  pi.  * 


Et  pour  le  rapporter  à la  doctaifon , ajou- 
tez à ces opi.  3po.  oli. 

Confidérant  que  cette  petite  tranche 
efl:  prife  fur  la  fécondé,  à laquelle  il  refte 
de  hauteur  i pi.  6 po.  , cette  quantité . . i 6 o 

Hauteur  de  la  première  tranche z o o 

Diftance  de  cette  première  tranche  à 

la  ligne  d’eau o ii  o 

Diftance  du  centre  de  gravité  de  la  pe- 
tite tranche  fupérieure  à la  flottaifon..  ..48  o 


Quant  aux  tranches  troillèmè  & quatrième,  il  faut  les 
calculer  comme  à l’ordinaire,  au  moyen  des  plans  fupérieurs 
& inférieur , de  l’intermédiaire  ou  de  leurs  faéleurs  va- 
riables 160  pi.,  117  pi.,  83  pi.  en  nombres  ronds  (Ta- 
bleau VII). 

ï X ï6opi.  *4-  X X iiy  pi.  -h  ♦ X y x pi.  P>*  P®*  ^'8* 

==  197 

160  pi.  4*  1x7  pi  4-  83  pi. 

Hauteur  des  tranches  première  & deux.  400 
Ûiftance  de  la  première  à la  ligne  d’eau,  ou  o 
Diftance  du  centre  de  gravité  des  deux 

principales  tranches  à la  flottaifon 6 8 7 

Pour  avoir  la  pofition  en  hauteur  du  centre  de  gravité  du 
folide , compofée  de  ces  trois  parties,  ou  de  la  charge , divi- 
fons  la  fomme  des  momens  de  chacune  de  fes  trois  parties, 
comptant  les  3'.  & 4'.  tranches  pour  une,  par  la  fomme 
defdites  trois  parties,  que  nous  trouvons  (pag.  ainft: 

1)^  ti.8po.7l'S-  «-<>*-8po.0lig..-4-8»79|»i.  ijpo.g||g.  x gpi.8 pQr.  7lXg.  pKipO.  aK|;.  x 9pi.ayo.4Hf. 

IJ41  pi.  8 po.  7 lig.  + 81  pi.  4 po.  cTig.  +71^  pl.  2 po.  2 lig. 

= 6 pi.  7 po.  5 lig. 
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Moment  de  la  charge  1015^  pi.  3 po.  3 lig.  ou  loo  ton- 
neaux X ^ pi.  7 po.  5 lig.  ( par  rapport  à la  flottaifon.  ) 

Mais  toujours  en  conformité  de  l’obfervation  (p.  268,  L3),' 
ce  fera  200  x (14  pi.  9 po.  6 lig.  — 6 pi.  7po.  5lig.),  x 0,3x5 
^ 5 3 1 « rapport  au  delTous  de  la  quille  : la  dillance 
en  mètre. 

CHAPITRE  TROISIÈME.  . 

Du  poids  Ô du  Centre  de  gravité  de  l* Artillerie, 

I L faut  rechercher  la  diftance  du  centre  de  gravité  du 
canon  fur  fon  affût  pour  chaque  calibre,  au  plan  fur  lequel 
portent  les  roues  ou  à la  plate-forme.  On  a trouvé  quelle 
étoit  les  de  la  plus  grande  hauteur  de  l’affût , y com- 
pris les  roues  (*}  (û)  : c’eft  ce  qu’il  convient  de  vérifier. 
Pour  cela  on  peut  avoir  recours  aux  mots  affût  de  bord  6c 
CANON,  où  on  trouvera  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  faire 
des  projeélions  de  canons  montés  fur  leurs  affûts  : on  s’ai- 
dera, fi  l’on  veut , des  figures  qui  y font  indiquées.  Ces  pro- 
jeéUons  fuffîrontpour  la  recherche  du  centre  de  gravitéd’af- 
fûts  6c  de  canons  ; l’opération  pour  l’affût  ne  peut  fouffrir 
aucune  difficulté  ; les  fers  y étantemployés  à-peu-près  de  ma- 
nière à ne  pas  en  changer  le  centre  de  gravi  té  defigure.Quanc 
au  canon , il  eft  pofé  dans  l’encaftrement  des  tourillons  ; 
le  centre  defdits  tourillons  a l’à- plomb  du  centre  d’effieu; 
ou,  plus  exaélement,  l’axe  des  tourillons  dans  un  plan 
perpendiculaire  à celui  fur  lequel  pofent  les  roues  : ledit 
plan  perpendiculaire,  tangent  au-dedans  des  mufeaux  de 
Peffieu  de  l’avant. 


C * ) La  Note  (<j)  , ainfî  que  les  fuivantes , fe  trouveront  à la  fin  du  Difcours. 
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Son  centre  de  gravité  en  hauteur  paroîtroit  devoir  être 
dans  Taxe  ; cependant  en  entrant  en  confidération  des 
tourillons  dont  l’axe  particulier  eft  en-deffbus  de  l’axe 
du  canon  d’une  quantité  égale  au  rayon  defdits  touril- 
lons , le  centre  de  gravité  de  la  pièce  en  fera  plus  bas , 
mais  peu  fenfiblement. 

A cette  diftance  de  ~ de  la  hauteur  de  l’alFût,  plus 
l’épaifleur  du  bordage  du  ponr , on  a imaginé  une  pa- 
rallèle à la  ligne  du  pont  ; dans  cette  ligne  gifent  les 
centres  de  gravité  des  pièces;  & comme  ils  font,  ou 
cenfés  être , diftribués  uniformément  , le  centre  de  gra- 
vité de  fyftème  ou  de  la  batterie  eft  celui  de  cette  ligne  ; 
la  confidérant  comme  un  arc  de  cercle , connoiflant  la 
longueur  du  pont  & fa  tonture , on  aura  ce  centre  de 
gravité  en  la  traitant  comme  on  a traité  les  lignes  du 
bouge  des  baux.  On  a trouvé  qu’il  eft  fur  fa  flèche  à une 
diftance  de  la  courbe  de  de  cette  flèche  (^)  : c’eft  auflî  à 
vérifier.  Pour  une  tonture  donnée  par  la  méthode  de 
M.  Olivier  (page  109  du  premier  Tome),  on  a eu  —Joi 
ce  qui  s’accorde  llngulièrement. 

La  pofîtion  du  centre  de  gravité  fur  la  longueur  de  la 
pièce  ne  nous  intérelle  pas  pour  le  préfent  ; mais  comme 
il  eft  néceflTaire  de  l’avoir  pour  plufieurs  déterminations 
importantes , par  exemple,  pour  trouver  l’inclinaifon  qui 
réfulteroit  de  la  pofition  des  canons  à bout  de  bragues 
d’un  côté , au  fabord  de  l’autre , nous  ne  croyons  pas 
devoir  quitter  ce  fujet  fans  en  parler  ; elle  peut  être  trou* 
vée  facilement,  fi  l’on  le  permet  de  la  confidérer  comme 
un  cône  tronqué  , dont  la  petite  bafe  auroit  de  diamètre 
les  ] dç  la  grande  ; ce  qui  eft  conforme  à la  vérité  à peu 

de 
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de  chofe  près  5 alors  faifant  le  diamètre  à la  culafle  = 

/Z  C,  C étant  le  calibre  de  la  pièce  ^ & fa  longueur  = 
m C , on  aura  la  folidité  du  canon  en  le  confidérant  comme 
maflîf=  X X C X , & la  diftance  de  fon  centre 

de  gravité  à la  fection  de  la  culaflTe  & de  fa  plate  - bande 
=3  fj  X zzz  C;  ce  qui  fera  démontré  ( p.  177, 1. 1 1 , ôc  p.  278  , 
1.26).  Maintenant  il  faut  avoir  égard  à Tâme  y qui  a la  valeur 
d’un  calibre  de  moins  de  longueur , que  celle  de  la  pièce, 
de  la  fedtion  de  la  culalTe  à la  tranche;  fa  folidité  fera  donc 
~(/7zC — C jC‘  z=~{mC' — C’);  77  étant  un  facteur  cons- 
tant de  toutes  les  folidités  & momens,  on  peut  en  faire 
abftra£tion  jufqu’à  la  fin  du  calcul  ; & au  lieu  d’y  em- 
ployer la  diftance  de  centre  de  gravité  à la  feétion  de 
culafle , il  fera  plus  commode  de  prendre  celle  à la  tran- 
che , qui  fera  pour  le  canon  non  foré  ==  ~ ;t2  C,  ôc  pour 
l’âme  \ {m  C — C)<  Donc  pour  avoir  la  diftance  du  centre  ^ 
de  gravité  du  canon  foré  à fa  tranche , il  faudra  faire 
cette  équation  ; 

Cxn^C\  77  m C=:C\(m  Ç—  C)  x 
j-  (m  C — C)-i-(fyOT  Cx/z'C* — (;tzC — C)  C‘)  x, 
Réduifanc  ôc  faifant  le  calcul  numérique , on  aura  ; 

o,î 98148  X ffi‘x  — o,y  X -o,y  ^ 

X — X ^ 

0,705704  xmx  »*  — OT-f-i 

Faifant  l’application  au  canon  de  1 2 , dont  la  longueur 
eft  7,5  pieds  ( toujours  l’Encyclopédie  Maritime), 

le  calibre  de  la  pièce  4po,  5 li.  9 points , ou  0,37325  pi.  ; 
l’épaifteur  de  la  matière  à ja  culafte  ^ Ç,  par  conféquent 
le  diamètre  ==(  77)  C= C=:  3,4  x C,  on  aura  ; 

Tom.  JL  M m 
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= io>°94  Si.n  — 3^;  d’où  x = 0,37315  x 

0,398148  X 10,093^  X 3.4^  — o,y  X zo,c93*  4-10,093  — 

— - ' , ’ ~^4>333Î3* 

0,703704  X 20,093  ^ 3i4  ■“  ^o>o?3  4-  * • 

Les  manœuvres  6c  uften files  de  l’artillerie  étant  des 
objets  très-mobiles  , on  a jugé  qu’on  en  pouvoir  placer 
le  centre  de  gravité  dans  celui  du  canon  fur  fon  affût  ; 
on  a trouvé  que  leur  poids  eft  le  quart  de  celui  de  l’affût, 
au  moyen  de  celui  des  uften  files , 6c  des  dimenfions 
des  manœuvres  avec  la  méthode  pour  en  procurer  auffi 
le  poids , qu’on  trouve  au  mot  Canonnage^  6c  dans  ma  tra- 
duétion  de  Chapman  (page  1^4,  ligne  37). 

Sur  ces  données  faifons  l’application  à la  batterie  de 
douze  de  notre  frégate  , dont  les  dimenfions  néceflàires 
pour  notre  calcul  font: 


Longueur  du  pont  de  dedans  en  dedans. . 

134  pi.  0 

0 

i Arrière 

20 

0 

6 

Creux  fur  quille.  < Milieu 

17  10 

6 

1 Avant 

19 

8 

6 

IX  ( lopi.o  po.^li.-+- pi.  8 po.^li.  ) — 17  pi.  lopo.  ^li. 

= 2 pieds. 

Poids  du  canon  de  12 3^78 

/ dem  de  l’affût 547 

Idem  du  gréement  ôc  uftenfiles , 

^ X 547= 137 

35)(îi 

X 2^  ==  103012 
ou  bien  51,506  tonneaux.. 
La  hauteur  de  l’affût  doit  être  égale  à celle  du  feuillet 
au-deffus  du  bordage,  plus  les  f de  la  hauteur  du  fàbord 
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(Voyez  Sabord);  par  conféquent  pour  le  canoa 

de  1 2 ; hauteur  d’afFût , y compris  les  roues  ,ipi.^po.4- 
f X (2  pi.  3 po.)  = 1 pi.  4 po.  9 lig. , ou  2,39^  pi. 

Hauteur  du  centre  de  gravité  x ^>39^  = 1,19^. 

' Ainlî  les  centres  de  gravité  des  canons  font  répartis 
uniformément  fur  une  courbe  en  arc  de  cercle  de  134 
pieds  de  corde  j &:  relativement  aux  dilFérens  creux  ^ de 
deux  pieds  de  flèche  (page  274^  ligne  19),  laquelle 
courbe  eft  au-deflTus  de  la  ligne  du  pont  de  pieds, 
plus  0,250  d’épaifleur  du  bordage  du  pont; en  tout  2,54<>. 

En  fuppofant  que  le  centre  de  gravité  de  cette  courbe 
foit  aux  ~ 3 de  fa  flèche  de  2 pieds  au-deflfus  de  l’origine 


de  cette  flèche,  on  aura  à cet  égard 0,790  pi. 

Hauteur  de  la  ligne  des  centres  de  gravité 
au-delTus  de  celle  du  pont a, 54(1 


3,33^ 

Creux  au  milieu , 17  pi.  10  po.  ^ li.  ou . . . . i7>875 

Diftance  du  centre  de  gravité  de  la  batterie 

au-deflfus  de  la  quille 2 1,2 1 1 

Idem  au-deflbus  de  cette  quille  de  14  po.  ou  î,i66 


^h317 

Poids  & momens  de  cette  batterie,  51, 50^  tonneaux 
X i 1,377  pieds,  ou  pour  la  diftance  en  mètres,  51,506  ton- 
neaux X 7,269  mètres  = 374,297. 

Par  un  calcul  analogue , on  trouve  les  poids  Sc  mo- 
mens de  la  batterie  des  gaillards  être  de  1 5,141  x 27,89  pi., 
ou  la  diftance  en  mètre  1 5,141  x 9,061  mètres:  = 137,1923. 

Il  y auroit  bien  quelque  chofe  à dire  fur  la  conftdéra- 

M m 2 
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tion  de  la  batterie  des  gaillards  comme  prolongée  de  long 
en  long  : elle  fait  baiflèr  le  centre  de  gravité  ; mais  il  faut 
faire  attention  que  celle  de  1 1 , confîdérée  auffi  comme 
répartie  fur  toute  la  longueur,  lailîè  cependant  fans  être 
garni  un  affez  grand  efpace  de  l’arrière , & un  plus  grand 
encore  de  l’avant;  d’où  il  réfulte  que  notre  fuppolîtîon 
exhaulïè  fon  centre  de  gravité  , de  manière  à faire  com- 
penfation , d’autant  que  le  poids  du  canon  à cette  bat- 
cerie  ell  plus  du  double  de  celui  de  fix  (c). 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 

T)ii  Poids  & du  Centre  de  gravité  des  Mâts  ù Vergues  ^ 
ô accejfoires ^ comme  Voiles^  Gréement^  Chaînes  de 
Haubans, 

Nous  confîdérons  d’abord  le  mât  en  général , enfuite 
Celui  cerclé  en  fer  comme  le  font  les  mâts  majeurs  des 
vaillèaux  ôc  frégatés  ; enfin  nous  parlons  des  vergues 
dont  la  figure  fymétrique  détermine  le  centre  de  gra- 
vité au  milieu  de  leur  grand  axe , nous  laifiant  feulement 
à faire  la  recherche  de  leurs  folidités  & poids. 

I. 

Du  Poids  & du  Centre  de  gravité  des  Mâts, 

1 ® . Du  Poids  des  Mâts, 

Pour  Amplifier,  nous  confidérons  les  mâts  comme  des 
cônes  tronqués  , dont  le  diamètre  de  la  petite  baie  eft 
les  1 du  grand.  Le  petit  diamètre  pour  la  haute  mâture 
n’eft  pas  les  deux  tiers”^  du  grand  ; mais  cette  inexaélitude 
efl  compenfée  par  les  jumelles,  les  tons,  jottereaux,  chou^ 
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quecs,  &c.  & la  forme  ellipfoïde  des  mâts  à laquelle  nous 
n*avons  pas  égard. 

Pour  en  avoir  la  folidité,  fâifons  la  longueur  du  tronc 
de  cône  = Z ; le  grand  diamètre  = D;  par  conféquent 
le  petit  diamètre  = | D. 

Nous  aurons  au  moyen  de  ce  tronc , la  longueur  totale 
du  cône  auquel  il  appartient , par  cette  proportion  : 


LxD 


LxD 


Et  nous  aurons  fa  folidité  par  cette  autre  proportion,  fup- 
pofant  le  rapport  du  diamètre  à la  circonférence  7 : 22,=; 

X D*  s*» N—  o,ij7345  ji  X L 

Nous  aurons  enfin  le  poids  , fuppofant  que  le  pied  cu- 
bique de  fapin  pèfe  38,1 13  livres  poids  de  marc,  d après 
le  rapport  0,55  : 1,03  de  cette  forte  de  bois  à l’eau  de 
mer  ( Voyez  Pefanteur)^  au  pied  cube  de  laquelle  on  at- 
tribue le  poids  de  17,375  {d):  nous  aurons,  dis-je,  ce  poids 
du  mât  en  multipliant  la  folidité  trouvée  par  ce  nombre  , 
& on  aura  : 


38,1 1 } X X I X =>  11,07306  xLxD^  = N 1,3*37176 X L X I>*. 


2*.  Du  poids  des.  Cercles  de  Mâts  y & de  ce  quil  réjliltc 
de  cette  addition  aux  Mâts  majeurs. 

Nous  établilTons  que  les  cercles  de  mâts  font  diftribués 
de  trois  pieds  en  trois  pieds  ; ainfi  la  longueur  du  mât 
en  pied  étant  =Z,le  nombre  de  cercle.feraun  tiers  Z. 

La  largeur  des  bandes  de  fer  dont  ils  font  formés  eft 
aflfez  conftamment  de  3 pouces  ou  0,150  pieds,  6cfon 
épaüTeur  4 lig.  ou  0,018  pi. 
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Le  pied  cube  du  fer  a été  trouvé  de  519,77  livres,  pat 
une  opération  analogue  à celle  faite  pour  fe  procurer  le 
poids  du  bois  de  fapin. 

Delà  le  poids  de  la  garniture  de  cercles  d’un  mât  dont 
le  grand  diamètre  = D fera  : 

j5_i_  i D 

\L  — X o,iy  X 0,028  X ;*-9,77'==»3,»5748  x IxD. 

Ainlî  la  longueur  èc  le  grand  diamètre  du  mât  étant 
donnés,  le  faéteur  du  produit  dé  ces  deux  dimenlîons  pou  r 
avoir  le  poids  des  cercles  en  liv.  poids  de  marc,  fera  3,13  748 
(N  0,5 101076},  & ce  poids  fera  à ajouter  à celui  du  mât^ 

3®.  Du  Centre  de  gravité  des  Mâts, 

Quant  à ce  cert  tre  degravité,confidérons  que  nous  avons: 
Pour  la  folidité  du  cône  total  \\x  L D'’, 

Pour  celle  du  cône  retranché  4^  x 

Pour  celle  du  tronc  du  cône  {\xL  D\ 

Que  la  diRance  du  centre  de  gravité  à la  grande  bafè  ; 

Pour  le  cône  total  en 

Pour  le  cône  retranché  = L = îZ. 

Ainfi,  appelant  x cette  diftance  pour  le  tronc  du  cône, 
on  a cette  équation  des  momens  rapportés  à la  grande 
bafe  : 

H X ‘ a X ^ a:  X I?  jD  * ) . 

Divifant de  part  & d’autre  par  x LD'’^  tranfpofant 
& -réduifant  les  fraéUons  au  même  dénominateur,  on 
aura  x L \ ainh  le  centre  de  gravité  du  mât  eR  à 

fj-  — 0,3611997  ou  1,6377003  ) de  fa  longueur 
à l’égard  de  la  grande  bafe  ou  de  fon  pied  (environ  ii  ou  f). 
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Pour  le  centre  de  gravité  des  mâts  cerclés,  les  cercles 
étant  diftribués  uniformément  le  long  du  mât , cette  ad- 
dition ne  le  fera  pas  changer  fenidblement  ; il  demeu- 
rera aux  II  de  fon  pied. 

4®.  Exemple  de  calcul  pour  la  détermination  du  poids  du 
Mât  cerclé  6 de  fin  Centre  de  gravité. 

Prenons  pour  cet  exemple  le  grand  mât  de  la  frégate, 
lequel  a 84  pieds  de  longueur , & 2 pieds  2 pouces  de 
diamètre  ou  2,167. 


Pour  le  Poids, 


Logarithme  84 « se  1,9  242793 

- 0,3358589 

^,1^7 0,3358589 

Logarithme  du  faéleur  condanc  pour 
avoir  le  poids  du  mât  ( pag.  277,  lig.  20).  ^ i >3 137^7^ 

Poids  du  mât  8312,37  liv 3>9i97i37 


Pour  le  Centre  de  gravité,  . 


Logarithme  84 5=1,9242793 

Logarithme  du  faéleur  condant  pour 
avoir  le  centre  de  gravité  (pag.  278,  lig.  26).  — 0,3622997 


Didance  du  centre  de  gravité  au  pied 
3^>4737 =1,5^^979^ 
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Four  Je  Poids  des  Cercles, 

Logaritiune  84 = i, 9242795 

o^3358589 

3,13748  fa<3:eur  confiant 

(page  278,  ligne  10).  0,510107^ 

Poids  des  cercles  589,3 13 . . = 2,7703458 
Poids  des  mâts  8312,37 

8901,683. 


II. 

Du  Poids  des  Kergues, 

Le  petit  diamètre  des  vergues  étant  eftimé  les  deux  tiers 
du  grand , le  faéleur  conftant  N 1,3137276  du  carré  du 
'grand  diamètre  (p.  277*,  li.  20) multiplié  par  la  longueur, 
pour  avoir  le  poids  du  mât,  fervira  auüi  pour  avoir  celui 

de  la  vergue. 

Le  petit  diamètre  de  la  vergue  efl  beaucoup  moindre 
que  les  deux  tiers  du  grand  ; mais  nous  faifons  abllrac^ 
tion  des  bout  - dehors , de  leurs  cercles  ; cela  fait  une 
aflez  jufle  compenfation.  On  fe  procurera  le  poids  des 
cercles  des  bafles  vergues  au  moyen  de  l’opération  que 
nous  avons  preferite  pour  les  mâts. 

I I I. 

Du  Centre  de  gravité  de  fy filme  de  la  Mâture , Gréement 
qui  lui  appartient , Ù de  la  silure. 

' Il  faut  faire  un  plan  à petit  point  du  vertical-longitu- 
dinal  femblable  à celui  de  la  Planche  VII,  page  62 , de  ma. 
traduélion  de  Chapman , mais  en  y ajoutant  les  œuvres 
Vives  ; y placer  exaélement  le  trait  de  la  carlingue  pour 

avoir 
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avoir  l’emplacement  des  pieds  des  bas  mâts  : celui  d’ar- 
timon repole  ordinairement  fur  le  faux-pont  ; il  n’en  eft 
pas  de  même  ici  ; vous  diftribuez  fur  ce  plan  les  mâts 
fui  van  t le  devis  j mais  en  en  traçant  feulement  les  axes  ; 
faifant  repofer  les  pieds  des  bas  mâts  fur  leurs  carlingues; 
faifant  recouvrir  les  mâts  fupérieurs  fuivant  le  ton  de  ceux 
auxquels  ils  font  adaptés , 6c  les  mettant  de  l’avant  au 
moins  de  la  fomme  des  demi-diamètres  des  deux  mâts 
unis  enfemble. 

Pour  cela  faire  , voici  les  proportions  & la  diftribution 
des  mâts  de  notre  frégate. 

Proportion  de  la  Mature  de  la  Frégate. 


Longueurs. 

Diamètres. 

Tons. 

pi. 

po. 

pi. 

Grand  Mac 

t6 

9 I 

Mifaine 

9 

Beaupré 

0 

Artimon.  ( Il  va  dans  la  cale  ) . . 

i6i 

7 

Grand  & petit  Mât  de  Hune . . . 

...  51 

15 

5 i 

Grand  Perroquet 

...  38 

7Ï 

11  flèche. 

Petit  Perroquet 

... 

7Î 

10  idem. 

Perroquet  de  Fougue 

lor 

6 idem. 

Bâton  de  Pavillon 

8 

0 

Bâton  de  Foc 

...  38 

io| 

0 

Grande  Vergue 

...  7»i 

ï7 

7 bouts. 

Vergue  de  Mifdne 

16 

6 

— d’Animon 

0 

— de  Civadière 

1 1 

6 

— de  FaufTe-Civadière. ..... 

...  35 

6 

3 

de  grand  Hunier. 

ni 

7 
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• 

Longueurs. 

Diamètres. 

Boots. 

pi. 

po. 

pi. 

Vergue  de  petic  Hunier 

Mt 

— de  grand  Perroquet 

..  ^6 

4ï 

— de  petit  Perroquet 

5-: 

3i 

Sèche 

io{ 

6 

— de  Perroquet  de  Fougue. ... 

..  38 

5 

•—  de  Péruche  au-deffiis  du  Perro- 

quet  de  Fougue 

. 18 

4 

3 

Grands  bouts-dehors 

7i 

— de  Mifaine 

7i 

Tangon  de  Gaillard  d’avant 

10 

Arc-Boutans  ferrés 

,.  38 

8 

V ergues  à l’angloife  pour  Bonnettes 

de  grandes  Vergues 

— de  Mifaine 

6 

Diftrihuüon  des  Mâts  majeurs  confidérés  dans  leurs  axes. 


Diftanœ  au  plan  paflTantf^*"  Hpi-«po-«l. 

par  le  faux  8 arrière.  . grand  mat. . . . 57  5 ° 

(du  mât  de  miraine . 1 1 ^ o o 

Pofuion  du  Beaupré. 

11  porte  fur  l’étrave,  à une  diftance  d’une  prolongée 
du  deflTous  de  la  quille , prife  à fon  interfection  avec  la 


rablure  de  ladite  étrave,  de 25  pi. 

Il  fait  avec  ladite  quille  un  angle  de  5 1 degrés. 

Son  pied  eft  à une  diftance  de  l’axe  du  mât  de 
mifaine,  de 2 pi. 


Sur  l’axe  de  chaque  mât  vous  contre-marquez  fon 
centre  de  gravité. 
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C’eft  d’après  un  deflîn  ou  plan  pareil,  & le  calcul  de 
chaque  mât,  fuivant  le  procédé  que  nous  avons  employé 
pour  le  grand,  que  l’on  a drelTé  le  Tableau  IX,  d’où 
réfulce  la  pofition  du  centre  de  gravité  en  queftion. 

Comme  on  fuppofe  les  voiles  ferrées,  & qu’elles  pèfent 
un  tiers  du  poids  des  vergues , leur  centre  de  gravité  fera 
confondu  avec  celui  defdites  vergues.  Cependant  les 
voiles  enverguées  ne  pèfent  guère  que  le  cinquième  de 
leur  vergue  refpeétive  ; mais  une  partie  des  autres  font 
ferrées  fur  les  hunes,  fur  les  barres,  en  forte  que  leur 
centre  de  gravité  demeure  fenfiblement  dans  celui  des 
vergues. 

Le  rapport  que  l’on  établit  ici , du  poids  des  voiles  à 
celui  des  vergues,  fuppofe  qu’on  en  a fait  le  calcul  : 
c’eft  auflî  un  objet  à vérifier.  Pour  cet  effet  on  peut 
le  fervir  des  petites  Tables  en  notes,  pages  169  & 170  de 
notre  Traduélion  du  Traité  deConftruéUon  de  Chapman  ; 
on'  y trouve  Tefpèce  de  toile  à employer  pour  chaque 
voile,  par  rang  de  bâtiment  ; le  poids  du  pied  carré  par 
efpèce.  On  en  aura  les  dimenfions  ; favoir , les  largeurs 
par  l’envergure,  &c  la  bordure  qui  eft  pour  les  voiles 
hautes  l’envergure  de  la  vergue  inférieure.  Quant  aux 
baffes  voiles,  ce  font  à-peu-près  des  reélangles.  Voilà 
pour  les  voiles  en  vergue.  Quant  aux  focs  & voiles 
d’étai,  ils  font  prefque  tous  à-peu-près  des  triangles 
redlangles , dont  chaque  étai  refpeéiif  eft  l’hypothénufe, 
le  côté  inférieur  la  bafe.  On  aura  les  hauteurs  des  uns 
& des  autres  ; favoir , des  voiles  en  vergue  : pour  les 
voiles  hautes,  par  la  diftance  entre  les  vergues  fuppofées 
guindées  jufqu’à  une  diftance  en  deflbus  du  capelage 

Nn  2 
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égale  à la  longueur  du  ton  ou  tenon  du  mât:  pour  les  voiles 
bafles,  par  la  hauteur  de  la  vergue  au-deflus  des  plat- 
bords  : enfin,  des  focs  & voiles  d’ëtai,  au  moyen  du 
troifième  côté  du  triangle  ; la  grande  voile  d’étai  eft 
trapézoïde  ; il  en  faut  faire  un  deflin  au  trait  : il  eft 
bon  de  faire  celui  de  toutes  : on  pourra  pour  cela  cOn- 
fulter  les  Planches  141  à 146  de  notre  Encyclopédie, 
particulièrement  la  dernière. 

Séparant  les  manœuvres  du  bâtiment  en  deux  parties, 
favoir  : 1°.  le  gréement  fervant  actuellement  aux  mâts, 
vergues  & voiles  ; 1^.  les  câbles,  grelins,  manœuvres 
de  rechange  , on  a trouvé  convenable  de  faire  entrer 
la  première  partie  dans  le  fyftème  de  la  mâture  ; on 
peut  prendre  les  poids  des  unes  & des  autres  dans  le 
fécond  tome  du  Traité  du  Gréement  de  M.  Lefcaliety 
fi  on  veut  le  vérifier,  on  trouvera  tout  ce  qu’il  faut  pour 
cela  faire,  dans  notre  TraduCtion  de  Chapman,  en  note, 
page  1 64  & fui  van  tes  ; fur  le  delîin  de  mâture  on  fe  pro- 
curera facilement  les  longueurs  de  manœuvres. 

Nous  nous  fommes  fervi  pour  notre  frégate,  de  la 
Table  de  M.  Lefcalier y page  z8  & fuivantes  : d’après 
cette  Table  nous  avons  drefle  le  Tableau  particulier  X, 
où  nous  avons  fait  la  répartition  du  gréement  de  la  mâture 
par  mâts,  ce  qui  fera  utile  pour  fe  procurer  la  polîtion 
du  centre  de  gravité  à un  plan  vertical-latitudinal  ; alors 
on  ajoute  le  poids  de  chaque  portion  de  gréement  à fon 
mât  refpedif. 

Notre  objet  aCtiiel  étant  d’en  avoir  feulement  la  hau- 
teur , comme  on  ne  peut  pas  fonger  à faire  le  moment 
de  chaque  manœuvre,  nous  nous  fommes  livrés  à difte- 
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rentes  confidérations  qui  nous  ont  conduit  à le  confondre 
avec  celui  de  la  mâture.  En  effet, 

1°.  Les  manœuvres  font  proportionnées  aux  mâts 
& vergues. 

1®.  Si  elles  font  plutôt  cylindriques  que  coniques, 
les  haubans,  galhaubans,  étais,  fe  replient  à leurs  extré- 
mités inférieures  fur  une  partie  de  la  longueur;  les  haubans 
de  hunes  font  arrêtés  fur  des  lattes  en  fer. 

3*.  Quant  à la  confidération  du  centre  de  gravité  du 
grand  mât,  dont  la  diftance  fe  rapporte  à fon  pied , tandis 
que  les  haubans  n’aboutiflent  qu’un  peu  au-deïTous  des 
plat-bords,  on  trouve  compenfation  & au-delà,  en  y 
comprenant  les  chaînes  de  haubans , & ce  furcroît  de 
compenfation  peut  aller  pour  ce  qui  y manque  dans 
les  hauts. 

On  a trouvé  que  ces  chaînes  de  haubans  pefoient  en- 
viron les  i du  poids  des  bas  mâts  fans  les  cercles,  d’après 
le  calcul  ci-après  pour  le  grand  : 

Ces  chaînes,  pour  notre  frégate,  ont  environ  8 pieds  : 
avec  le  double  16  pieds;  mettons  20  pieds,  âcaufe  de 
la  garniture  du  cap-mouton  & la  bride  ; il  y en  a 9 par 
bord,  ou  18  en  tout;  18  x 20  pi.  = 3(>o  pi.  : elles  ont  6 po. 
de  tour;  ce  qui  produit  (en  employant  toujours  pour  poids 
du  pied  cube  du  fer  529,77!.)  3795,05  1.  : à-peu-près  les  | 
du  poids  du  grand  mât  : on  emploie  donc  ce  rapport. 

Quand  il  fera  queftion  de  rechercher  le  centre  de 
gravité  par  rapport  à un  plan  vertical- latitudinal,  on 
pourra  fuppofer  celui  des  manœuvres,  vergues  & voiles, 
comme  celui  des  mâts  dans  l’axe  refpedif  de  leurs  mâts  : 
les  vergues,  & encore  plus  les  voiles,  font  de  l’avant; 
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mais  le  gréement  portant  plus  de  l’arrière,  il  y a au 
moins  compenfation.  On  confidère  les  mâts  comme 
à-plomb,  quoiqu’on  donne  ordinairement  au  mât  d’ar- 
timon, & quelquefois  au  grand  mât,  un  peu  d’inclinaifon 
vers  l’arrière.  Comme  cet  ufage  eft  fort  fyftématique, 
on  n’y  a pas  égard. 

Les  balTes  vetgues  font  cenfées  en  deflbus  de  la  hune, 
d’une  quantité  égale  à la  longueur  du  ton  ; les  autres 
vergues  font  cenfées  amenées  fur  le  ton. 

Au  poids  de  chaque  vergue  vous  ajoutez  celui  de  la 
voile  que  l’on  regarde  comme  ferrée  : on  a dit  qu’elle 
pefoit  le  tiers  de  la  vergue  ; ou  bien  vous  vous  procurez 
le  poids  & le  moment  des  voiles  en  prenant  le  tiers  de 
la  fomme,  du  poids  & du  moment  des  vergues , comme 
on  a fait  Tableau  IX. 

Au  moyen  de  quoi  vous  avez  une  fomme  des  mo- 
mens  des  mâts  , gréement  qui  leur  appartient  particu- 
lièrement, chaînes  de  haubans,  vergues  & voiles,  Ôc  la 
fomme  de  leur  poids,  qui  ferviront  à déterminer  le  centre 
de  gravité  de  fyftème  : c’eft  le  réfultat  du  Tableau  IX, 
41,469  tonneaux  x 53,8501  = ^133,1 1* 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Du  Poids  & du  Centre  de  gravité  des  Hunes  y Barres  ô 

AcceJ/oires. 

Une  hune  eft  une  plate-forme  en  fapin,à tête  de  mât , 
établie  fur  des  barres  de  chêne , ôc  liée  par  des  taquets  6c 
une  guérite  auffi  en  chêne. 
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Sa  largeur  eft  à-peu-près  la  demi-largeur  du  Bâtiment  ; 
fa  longueur  eft  un  peu  moindre  ; aujourd’hui  on  la  di- 
minue même  de  manière  qu’elle  n eft  à fa  largeur  que 
dans  le  rapport  de  1 1 à 1 6 ; cependant  nous  la  confidérons 
comme  carrée & nous  n’avons  pas  d’égard  à l’arrondif- 
fement  de  Ces  angles  pour  compenfer  le  poids  des  chan- 
deliers , liftes,  baftingages,  pierriers,  dont  nous  ferons 
abftraciion. 

Nous  avons  trouvé  que  pour  avoir  fon  poids,  il  falloir 
multiplier  la  furfâcè  par-j^^  de  fon  coté,'  & le  produit  par 
8o.  Pour  nous  procurer  ce  réfultat,  nous  nous  fommes 
attachés  à la  grande  hune  de  notre  frégate.  Si  l’on  veut 
nous  fuivre  6c  nous  vérifier,  il  faut  avoir  Tous  les- yeux 
les  mots  Mats  , Hunes  , Barres  , 6c’  le  Traité  de  Mâture 
de  M.  Forfait^  la  hune  porte  fur  deux  traverftns , 
'ayant  enfenible  pour  largeur de  celle  de  la  hune,  6c 
chacun  autant  de  hauteur  les  fuppofant  refeiées  en 
feuilles  de  manière  à garnir  en  plein  la  hune  , l’épaifteur 

de  chaque  feuille  ne  fera  que  — ^ — de  la  largeur  de  la 

hune  de  i6  pi.;  x pi.==  i i lig.;  les  traverftns  ont  les 
mêmes  dimenftons , mais  il  y en  a au  moins  trois  ; l’épaif- 
feur  réduite  en  fera  donc  i6k  17  lig.  : enfemble  1 po.  4 li. 

La  hune  a 18  li.  d’épaifteur,  qu’il  faut  d’abord  réduire  à 
^ H.  pour  la  comprendre  dans  le  calcul  du  chêne,  que 
nous  eftimons  à 80  liv.  le  pied  cube  à caufè  du  Ter  : *on  y 
ajoute  les  taquets:;. ils  font  en, chêne;  il  y en  a 14,  c’eft-à- 
dire  à-peu-près  6 de  l’avant  6c  6 de  l’arrière  ^ 6 à tribord  6c 
.6  à babord;.'ils  ont  17, li.  fur  le  droit  ; aufti  la  quantité  de 
.feuilles  pour  que  ceux,  par  exem|de , de  l’avant|à  l’arrièrp 


DIgItized  by  Google 


i8S  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

garniflèiit  en  plein  , fera  = - laquelle  quantité  ell  le 

divifeur  de  la  hauteur  .moyenne  4 po.  des  taquets  : 
en  doublant  le  quotient  on  aura  ,1e  multiplicateur  de 
la  furface  de  la  hune  , qui  donnera  pour  produit  la 
foliditë  des  taquet^.  Ce . multiplicateur  eft  donc  de 

2 X ^ ^ itg-  X 4 po.  ^ Q ^ avec  les  neuf  lignes 

»6  pi.  ^ ^ 

de  la  hune  on  aura  1 5 lig.  Mais  il  y a à fouftraire 

pour  le  trou  du  chat  =;  5,5^  fi  l’on  veut  ^=3 <>  de  la  furface 
de  la  hune  16  x i6  = 256;  environ  ^ de  cette  furface; 
il  reviendra  au  même  de  fouftraire  ce  feptième  du  mul- 
tiplicateur, c’eft-à-dire  qu’on  aura  pour  multiplicateur 
I5Î  — 7 ^ *Sï  = 131- 

Refte  la  guérite  ; elle  garnit  trois  côtés , chacun  de  i ^ pi. 
de  longueur  environ  ; elle  a 7 po.  de  largeur;  c’eft  comme 
fi  elle  ne  garniftbit  qu’une  longueur  avec  z i po.  de  largeur  : 

donc  fera  le  divifeur  de  l’épaiftèur  2 po.  de  ladite 

XI  po.  ' ^ 

I • O X I po.  X 2 po.  ’ ’ ■ O . 1 . 

guerite,  cc  on  aura  ■ > . = 0,028  pi.  ou  4 lig. 

. ; * •-»  è T • 


Récapitulation. 

Barres 2po.4Ü.  j 

Hunes  & taquets.  i / 3 po*  î = pî- 

Guérite o 4 ) 

= Le  faéleur  de  la  furface  de  la  hune  \6  pî.  pour  avoir 
fa  folidité.  ' < 

du  côté  auroit  donné  0,32  au  lieu  de ‘0,3 15  : difté- 
tence  peu  fenfible  dans  un  pareil  calcul:  0,3 1 5 pi.  x i ^ pi.^  x 

80  = 
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80=  ^45  1,1  liv.  ou  3,225^ tonneaux  ou  3 tonneaux^pour 
le  poids  de  la  grande  hune. 

La  hune  du  mât  de  mifaine  en  diffère  peu , les  mâts  de 
hunes  étant  égaux  : mettons  3 tonneaux. 

La  hune  du  mât  d’artimon  eft  les  deux  tiers  des  hunes 
des  mâts  majeurs  ( V^oye^  toujours  notre  Encyclopédie  ) : 
portons-la  à deux  tonneaux. 

On  y voit  que  les  traverfins  des  croifettes  de  perroquet 
ont  de  longueur  les  de  ceux  des  bas  mâts;  d’où  on  con- 
dut  que  la  folidité  de  cet  affemblagê  des  barres  doit  avoir 
de  rapport  avec  celui  des  mâts  majeurs  ( )’;  il  faut  ob- 

ferver  qu’il  n’y  a pas  de  plate-forme  fur  ces  croifettes  ; 
ainfi  la  proportion  doit  être  : 


12J  : y* 


X pi.  xapo.4Üg.  : x 

xooo  aooo 


3^  X 16*  pi.  X 2 po.  4 lig. 

Il* 


c=  0,1439  tonneaux  pour  chacun  des  perroquets. 

Le  fadeur  x po.  4 lig.  (page  288,  ligne  19),  pour 
l’épaiffeur  feule  des  barres,  eft  à l’épaiffeur  totale  de  la 
hune , comme  x po.  4 lig.  ou  0,193  pi.  à 0,3 1 3 pi  = * J ; 
ainft  généralement  , faifant  le  côté  de  la  hune  = C, 
l’expreftion  du  3®.  terme  fera  : 


80 

xooo 


X 


r 28  I 

c X-X-X 


r_.  ^ r*  • 

450000  ^ ^ > 


& le 


terme  = ^ 


4JOOOO 


0,000034393  X = C X N 5,33899(^0. 

Les  hunes  & barres  font  placées  au-deffus  du  centre  de 
gravité  de  leur  mât  refpedif  des  {Koye\  pag.  178, 
lig.  13),  ou  i pour^  de  la  longueur  du  mât,  moins  le 
ton  , comme  on  le  voit  dans  la  Table  ci-après. 
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Détermination  de  la  di fiance  du  Centre  de  gravité  des  Hunes 
ù Barres  i par  rapport  au  plan  horizontal  pafiant  par  le  dejfous  de  la 
Quille  y avec  leurs  Poids  0 Momens, 


Défignation 

des 

Hunes  & Barres. 

Lon- 

gueur 

des 

Mâts. 

4 

7 

Ton. 

Reliant. 

Hauteur 
du  centre 
degravité 
des  Mâts. 
Tab.  IX. 

Hauteur 
du  centre 
de  gravité 
des  Hunes 
ou  Barres. 

Poids 

en 

tonneaux. 

Momens. 

Orstnd  • «••■•••• 

84 

48 

00 

58,167 

76,667 

3.1^36 

M7.»97 

Mât  de  Mifaine 

78 

44y 

9 

îU 

37.  S 

73.07» 

3,0000 

219,113 

Mât  d*z\rtimon 

61 

347 

7 

i7f 

30.367 

584M 

1,0000 

1 16,848 

Grand  Mât  de  Hune. . 

ip7 

51 

H -h 

99.33 

*^3.544 

O.H39 

18,02306 

Petit  Mât  de  Hune. . . 

Ji 

^4  7*4 

97,S 

111,714 

0,1439 
8,5174  - 

17,75807 
- 619,14113 

Somme  des  Momeos . 619,14115 
Somme  des  poids.  . . 8*5  (>4 


71,69135  pieds,  ou  13,613  mètres. 


Lorfqu’on  aura  befoin  de  la  détermination  du  centre 
de  gravité  par  rapport  à un  plan  vertical-Iatitudinal , il 
faudra  eftimer  celui  de  la  hune  & des  barres  fur  l’arrière 
de  Taxe  du  mât  majeur  de  fon  diamètre  : il  ne  feroit 
guère  qu’à  la  moitié  de  ce  diamètre,  fans  la  confidération 
des  lifles,  des  baftingages , des  pierriers  qui  portent  entiè- 
rement de  l’arrière;  ainfi  que  de  l’arrondiflement  de  la 
partie  antérieure  de  cet  aflemblage. 

CHAPITRE  SIXIÈME. 


Du  Poids  & du  Centre  de  gravité  des  Câbles , Manoeuvres 
de  rechange , de  Combats , 6 c. 

/ On  trouve  dans  le  Tableau  X,  que  ce  poids  pour  notre 

frégate  eft  675)39  liv. , ou  d’environ  34  tonneaux. 
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On  en  a déterminé  le  centre  de  gravité  au  milieu  de 
la  ligne  du  faux-pont,  parce  qu’on  fuppofe  les  câbles 
en  grande  partie  étalingués  ; on  petit  l’eftimer  d’ailleurs 
dans  le  plan  du  premier  couple-avant. 

CHAPITRE  SEPTIÈME. 

Du  Poids  & du  Centre  de  gravité  du  Doublage  en  cuivre. 

Le  doublage  en  cuivre  peut  pefer  j*—  du  port  du  bâti- 
ment ( yye:^  le  mot  Doublage  ) ; notre  frégate  étant  un 
bâtiment  de  700  tonneaux,  cela  donneroit  7 tonneaux. 

Conlldérant  la  carène  comme  un  eilipfoïde  , Ton 
centre  de  gravité  doit  être  à la  moitié  de  fa  hauteur  ou 
du  tirant  d’eau  moyen.  On  peut  le  fuppofer  d^ailleurs  dans 
, le  plan  du  maître-avant. 

CHAPITRE  HUITIÈME. 

Du  Poids  ô du  Centre  dmgravité  des  Ancres, 

Les  ancres  de  cette  frégate  doivent  pefer  au  moins 
y tonneaux.  (V oyez  le  mot  Ancre),  Leur  centre  de  gravité 
doit  fe  trouver  dans  la  rabattue  .du  gaillard  d’avant , au 
milieu  de  fa  longueur. 

CHAPITRE  NEUVIÈME. 

Du  Poids  ô du  Centre  de  gravité  des  Ckedoupes  Ct  Canots. 

Il  eft  facile , dans  les  ports , de  fe  procurer  le  poids 
des  embarcations  dont  on  a les  plans , en  en  relevant 
les  cirans  d’eau  lège^  & en  en  calculant  le  déplacement 
à ces  tirans  d’eau.  Mais  lî  ces  moyens  manquent,  on 

Oo  a 
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peut  rechercher  une  approximation  fuffifante , en  s’ai- 
dant des  rcnfeignemcns  & obfervations  qui  fuivent. 

Les  embarcations  ont  communément  pour  largeur  le 
quart  de  la  longueur;  pour  creux,  un  peu  moins  de  la 
demie-largeur  : une  chaloupe,  pour  une  frégate  telle  que 
la  nôtre,  a pour  : 


Longueur  31 
Largeur  8 
Creux  3 


po-  IL 


3 O 

4 ^ 

6 O 


Pour  arrondir 
les  nombres  , 
fuppofons 


8 

4 


Confidérons  la  furface  de  la  carène  prolongée  jufqu 'au 
plat-bord  , comme  celle  d’un  demi-ellipfoïde  donc  le 
grand  axe  feroic  au  petit  dans  le  rapport  de  4 ài;  Ôc 
pour  généralifer,  faifons  la  largeur  = i , on  aura  cette 
furface  = t"  x 4 = V*  Recherchons  maintenant  l’é- 
pailTeur  de  la  charpente. 

La  membrure  de  notre  chaloupe  a deux  pouces  fur 
le  droit  ; il  y a 20  pouces  de  diflance  entre  les  cou- 
ples de  levée  ; il  y a un  couple  de  remplilTage  ; il  faut 
donc  divifer  l’épaiflèur  de  la  membrure  fur  le  tour  de 
2 pouces  { , par  5 , pour  la  fuppofer  répartie  contiguë- 
ment  ; & elle  formeroic  ainfi  un  plein  bois  de  6 lignes 
d’épaiflèur.  Le  bordage  peut  avoir  i po. , le  vaigre  9 lig. 
ces  trois  quantités  font  2 pouces  , dont  le  rapport  à la 

largeur  — -r—  ==  43  ; en  continuant  à généralifer 

pour  la  largeur  = i , on  aura  de  folidité  ^ x ^ ^ 

= fr  > ^ notre  chaloupe  , eftimant  la  pefan- 
teur  fpécifique  de  la  charpente  =5  8o*‘^*  ,1a  folidité  fera 
= 8i  X TT  X 80  = <3007 liv , ou  ^000  livres  = 3 toa- 
neaux. 
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On  n’eft  pas  entré  en  confidëration  de  la  diminution 
de  la  membrure  fur  le  tour,  qui- n’eft  au  plat-bord  que’ 
d’un  pouce  7,  non  plus  qvie  des  bordages' & vaîgres,' 
parce  qu’on  a .négligé  les  genoux.’’  - ■ -'•••'  .r 

On  a pris  pour  pefmteur  fpécitique  du  pied  cubé  de 
charpente  8o  liv.  auffi  par  cette  raifon,  & pour  faire ‘corn-- 
penfation à rabftradlion des  fers,  quille, érambot,  étrave, 
carlingue,  bancs,  emménagemens.  ‘ ' i 

Le  grand  canot  a près  de  7 pieds  de  largeur  , le  petit 
près  de  6 ; on  peut  déterminer  le  poids  de  ces  erhbar- 
cations  par  ce  rapport  avec  la  chaloupe  ; 

==  5IZ  : 7*  = 343  : 6^  =.i  16  ::  3**’:  i"’  : 

J » 

Le  poids  de  ces  canots  pourra  paroître  un  peû  fort , 
parce  que  .leur  conftruétion  doit  être  plus  légère  que- 
çelle  des  chaloupes  ; mais  communément  ils  ont  un  peu. 
plus  de  longueur  relative  que  leur  chaloupe  ; & il  ’eft 
rare  que  les  bâtimens  fe  bornent  aux  canots  du  règle- 
ment : il  y a au  moins  de  plus  lé  canot  de'  faüve^agé'f‘^ce 
qui  nous  porte  à palTer  le  poids' dés^embarcatlo'hVa'd 
tonneaux.  ‘ * .ji. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  paftant , que  fi  les  canots 

étoient  allez  diminués  d’échantillon  j pour  qu’op  pût, 
au  lieu  du  rapport  ff , employer  celui  ~ , & qu’on  eût 

allez  éconômifë‘  fur'des  emménagemens-  pourlqull  fût 
polfible  d’eftimer  le  poids,  de  la  charpente  feulement  à 
70  liv.  du  pied  cube,  alors  le  rapport  du  cube  de  la'  lar- 


6 pi.  Il 60  liv.  ou  1,080'*'.  En  général',  en  multipliaiac 
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le  cube  de  la  largeur  des  canots  légers  par  lo^  on  aura 
à peu  près  leur  poids  ; le  faéleur  pour  les  chaloupes  peut- 
être  J I , pour  les  grands  canots  ii. 

Quant  au  centre  de  gravité  de  nos  trois  embarca- 
tions J on  Teilime  dans  la  ligne  des  fommiers  de  la  bat- 
terie fur  lavant  du  grand  mât , des  deux  tiers  de  la  dif- 
tance  entre  les  deux  gaillards. 

CHAPITRE  DIXIÈME. 

« 

Du  Poids  ù du  Centre  de  gravité  de  l* Equipage, 

On eftime réqüipage  delà  frégate  pefer  36  tonneaux; 
c’eil  plus  de30oliv.  par  homme:  c’eR  beaucoup.  11  ne 
fâudroit  peut-être  compter  que  150  livres  par  chaque 
homme  avec  Ton  bagage.  Mais  alors  il  faudroit  prendre 
un  grand  foin  pour  qu’il  ne  s’embarquât  rien  d’extraor- 
dinaire : l’état-major  pèfe  ! 

Le  centre  de  gravité  dudit  équipage  eR  naturellement 
dans  la  ligne  du  pont  fous  lequel  repofent  les  gens  qui  ne 
font  pas  de  quart.  On  peut  l’efHmer  à la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  bâtiment. 

CHAPITRE  ONZIÈME. 

Du  Poids  & du  Centre  de  gravité  de  Baflingage, 

Le,  poids  du  baflingage  doit  aller  au  moins  à 1 5 tonneaux. 

On  en  peut  confidérer  le  centre  de  gravité  â la  hau- 
teur de  la  naifTance  de  la  partie  fupérieure  de  la  rabattue 
de  l’arrière,  parce  qu’aux  paflavans  il  defeend  jufque  fur  le 
plat-bord;  Ôc  d’ailleurs  dans  le  plan  du  deux-avant. 
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CHAPITRE  DOUZIÈME. 

Du  Centre  de  gravité  du  Bois  d* Arrimage, 

Ce  centre  de  gravité  doit  fe  trouver  naturellement  dani 
celui  delà  charge. 

CHAPITRE  TREIZIÈME. 


Réfultat  des  Calculs  des  poids , centre  de  gravité , ù mo^ 
mens  , par  rapport  au  de£ous  de  la  quille , ù Conclu-^ 
fion  pour  VexpreJJion  de  la  fiabilité. 


DISTANCES. 

• 

I M 

MO  MENS. 

MÈTRES. 

C Carca(Tè .... 

414,3m 

3,91013 

1659,133 

Coque ) F«“-P0“-  • • 

48 

4,797 

230,256 

I Pont 

' 59 

(5,511 

384,149 

( Gaillards,  é . . 

31  U 

8,446 

261,826 

Left f De  fer. 

69 

1,302 

89,838 

i De  pierre . . . 

4» 

1,584 

^4,944 

Charge.. 

100 

M55 

531,000 

Batterie..  • • • .1  ^ * 

7,269  ^ 

374,197  J 

15,141 

9,o6i 

137,19^3^ 

Mâture,  Voilure,  Gréement.. 

41,4^9 

17,493 

7^5,4173' 

Hunes  & Barres .'.... 

8,5174 

23,613 

201,1213 

Câbles ; 

34 

4,872 

165,648 

JDoublage  en  cuivre. 

7 

»,43^ 

17.052 

Ancres . . » . • > . . ^ . ...  • . 

- 

9,096 

‘ 45,480 

Chaloupes  & Canots. ....... 

6 f 

7,47a-. 

44,83» 

ISquipage  & Ecat-^Major 

3? 

6,172  ' 

222,192 

BaRingage . . 

,8,933 

133,995 

Bois  d’Ârrinoage 

f ^ - 

ao 

i,^55 

53,100 

7^  ' ■ / - ■ ■ * 1- 

1111,^456 

1 

s=  4,80593  mètres  = 1 

«'•1111,9456 

4 pi-  9 P®‘  ^ = Il 

||ï4>79»  pi-  Wr 

11 
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Le  réiultat  des  calculs  précédens  nous  apprend  donc 
que  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  fyftème  de  la 
frégate  armée  , fiiivanc  ce  qui  a été  déterminé , à un 
plan  horizontal  paflant  par  le  delTous  de  la  quille, eft  de 
4,80593  ^mètres  , ou  4,805  mètres  =.  14  pi.  9 po.  6 li. 
= 14,791  pi.  Mais  c’eft  pour  un  poids  qui  fe  trouve 
feulement  de  1111,9456  ou  iiii  tonneaux.  Si,  pour 
fe  procurer  ce  tirant  d’eau  à ce  déplacement,  la  hau- 
teur de  fon  centre  de  gravité  , la  diftance  de  ce  centre 
de  gravité  au  métacentre  , on  veut  fe  fervir  des  calculs 
précédemment  faits  , lorfque  le  plan  a été  propofé , ces 
calculs  fuppofant  6 pi.  de  hauteur  de  batterie , ce  qui 
donne  un  déplacement  un  peu  plus  fort  , on  opérera 
comme  nous  allons  le  preferire. 

Le  calcul  fait  dans  le  temps . que  la  frégate  a été  pro- 
jetée , a donné  pour  fon  déplacement , fuivant  le  Tabl. 
XI,  1 145  tonneaux;  l’échelle  du  plan  fur  lequel  il  a été 
établi , étoit  petite  ; les  tranches  , comme  on  le  voit , 
ont  été  peu  multipliées.  L’addition  pour  l’épaifleur  de 
bordage  a été  faite  au  courant  des  ordonnées  des  li- 
gnes d’eau  , au  lieu  d’être  déterminée  fuivant  la  nor- 
male , d’où  il  réfulte  une  inexaélitude  plus  fenfible  qu’on 
ne  pourroit  le  croire,  & qu’il  faut  éviter,  maintenant  que 
nos  opérations  ont  un  but  férieux.  Nous  en  reparlerons 
dans  les  feétions  fuivantes , concernant  des  recherches 
délicates  qui  exigent  une  grande  précifion.  En  attendant , 
comme  il  n’eft  ici  queftion  que  de  principes  de  de  mé- 
thodes , nous  prendrons  pour  bafe  les  anciens  calculs  , 
tels  qu'ils  fe  faifoient  alors. 

La  frégate  déplace  donc  1145  tonneaux  à 6 pieds  de 

batterie  ; 
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batterie^  fuivant  l’armement  que  nous  'lui donnons , elle 
déplace  1145.-  — i;ii2  ==  33  tonneaux  de  moins.  Entre  . 
ces  deux  déplaceûipns  > il  y a une  petite  tranche  dont  > 
il  faut  d’abord  fcprocurer  là  hauteur;  elle  eft  corn- 
prife  entre  deux  plans  ,de  flçttairon  qui  ne  1 peuvent  dif- 
férer fenfiblemeht’  dé’ fiirracè  vù^'^la' proximité.  Em- 
ployons celui  à ^ pieds  de  batterié  ,’dont  ^la  fomme  des 
ordonnées  (Tabl.  XI  ) efli  144' pieds  i^;pouces  3 'Ijg.  ,)©u 
Z 44  pieds,  & par  conféquènÉ'cette-furface  de  244>pi. 
x8ix  1—  •39^5*  uniprifme  d’un  pied -de  hauteuf: 
qui  l’auroit  pour  bafe,  auroit.  39^5  .pieds  cubes  de  fo- 


lidité , ou 


18 


= 147,6’ tonneaux. 


(i 


Or,  faifant  cette  proportion 
^141,6  12- po.-: 


i3  X 

3 3 ^ i4i,V^ 


.'JiU.J.-.j  1,1 

Zj8  po. 


z,8  pôùcês'ou  1 pq.'9  Iig.'7  ^points  eft 'cééee  ^Hailtèür'dé 
tranche 'de  3 3- tonneaux  ,^ou*  3 3 x 28.'==  914  pi.' ' cubes* 

de  déplacement,  . j ^ • , 

La  diftance  dû ’ c'eritre  de^  gravité  li  principale 
partie  du  déplacement  a 6 pieds  de  bàtterie'à  fa  dpc* 
taifon-  fupérieure,  aulE  à 6 pieds' de . batterie  léft  (Tabh 
XII  ) de  4,745  pi- , & la  principale,  partie  ell  ( Tabl . XI  ) 
de  31334,86,  ou  31535  piedsi cubes..  . j ii 

La  diftance  du  centré  de  gravité . 'du.  petit  ^fond  au, 
5^.  Plan  de  flottaifon  ; eft  de:  x i .pi.,' i o po. ja  hauteurj 
étant  de  1 pied  10  pô.  (toujours  Tabl.  XI)  j.&r/X figure  pàra- 
boloïde.  La  folidité  eft  de  532.  8.  id.  ou  553  pie.djstcubes, 

; - Cette  diftance  rappottéeau  plan  defiottaifon  fupérieure, 
eft  de  ïz'pièds  de  plus,  ceft-à-dircu  f (l'pi; lopo.) 
c="  12,611  pieds.  . . 

Tom,  IJ,  P p 
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La  diftance  du  centre  de  gravité  de  la  petite  tranche 
de  914  pieds  cubes  de  différence  entre  les  deux  dépla- 
cemens,  à la  flottaifon  fupérieiire  j peut  être  eftimée 
de  la  moitié  fo^ble  de  fa  hauteur , c’eft-à-dke  , de  ^ ^ 


fupérieur  a réellenient  plus  de  furface  ).  • 

' Le  déplacement  aétuel  eft  de  n.  1 x 18  =s  3 1 1 3 ^ pi. 
. 'Gn  aura  donc  cette  équation  : 

3153^x4,7544-533  11,^11'^  9^4  X OjH -+- 3ii3<» 


= 5,018^ 

Ain  fl  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  déplacement 
pour  notre  armement  à la  ^ ^ pieds  de  batte- 

rie, eft  det5,oi8-^,  & rapportée  au  deÛQ.us.  de  la  quille > 
le  tirant  d’eau  moyen  éuut.de  14.  pi.  9 po.  3 lig- , oh 
14,771  pieds,  cette  diftance  fera  de 

I4>77i  5>oi87  = 9>7514-  . 

‘Il  ne  s’agit  plus . maintenant  que.,* de  déterminer  la 
diftance  de  ce  centre- de  gravité  aù  métacentre  & pour 
cela,  comme  il  faut  employer  la  troifième  puiflànce  des 
ordonnées , il  feroit  trop  inexa£k  de  s’en  .tenir  à celles 
du  plan  de  ffottaifoh'à  fix  pieds  de  batterie;  il  faut  tra- 
cer une  flottaifon  à.  ij,8  pouces:  ou  a po.^  9 ^ -7  points 
ch-deflous , notre  haiiteur  de  |jarterie  étant  de  é pieds 
1 po.  9U.  7poincs<  Le  . relevé  de  . ces  ordonnées  Sc  k 

calcul  du  métacenire  dont  elles  font.  ks.  élémens,  le 
trouvent'  dans  k Tabl«  XII,  911  l’on  ^Yok  que  la  dif- 

tance  cherchée  eft  de  1 1,07^  pieds. 


iipL.  ( foiblé'j  parce  que  le  plan 


H-  X ; d’oîi  X 


4.745  X Sif  X 12,611  y>4  X o,H 

JUIJ(Ï 


• \ 
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,Lz  diftance,  du  mécacentj-e  au  deflous  de  la  quille  , 

fera  donc  de  iïyOj6  -+>  9,7524  = 20,8284. 

Diftance  d’après  le  rëfulcac  des  ...  . •. 

calculs  ( Objec  de  cette  feëbion  ) 
du  centre  de  gravité  de  fyftème  - 


au  delTous  de  la  quille ï4>7^9* 

Diflance  du  métacentre  au  centre 
de  gravité  de  fyftème . ^,0294 


ou  6 pieds4  li.  i , ou  1,959  ^^lètres.  . ^ 
Donc,  expreffion  de  la  ftiabilite  ,1111,945^  x .1,^59 
= 1178,303  X 1,959  = 

•-  • «•'  ♦.  * t » m m A jt 


C H A P I T R E Q U A T O R Z I È M 


dc^V Éxprejjion  de  la  Stabilité»  \\ 


Ayant  Texpreftibn  de  la  fbabilité  dans  une  certaine 
circonftance  d’armement,  cette  ftabilicé  étant  reconnue 
celle  convenable  , il  faut  amener  le  bâtiment  à cette 
même  ftabilité  los  autres  circonftances  ; ce  qui  eft 
facile  : nous  n’en  donnerons  qu*un  exemple.  , ' ! ’ 

Notre  frégate  commence  à fe  délier,  fon  artillerie  la  fati- 
gue; on  fe  détermine  à l’armer  en  flûte  pour  porter  des  vivres. 

11  y aura  à déduire  de  fon  poids  de iiii  ton. 

1^.  Left  de  fer -6^  • ; 


2°.  Left  de  pierre.. ........ 

41 

3 Batterie  de  1 2 

5» 

4*.  Batterie  de  6 

15 

5^.  Sur  les  34  tonneaux  de 

câ- 

-, . . 

blés  , rechanges  , manœuvres 

de 

- 

combats 

14  . 
191 

pp 
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r 


De  Tautre  parc 

t 

• 5®.  Sur  le  poids  de  l'équipage  de 

tonneaux !•. 

7®.  Baftingage 

8°.  Bois  d’arrimage.  L..  ........ 

9^.  Vivres  (ce  fera  la  charge).  . 


191 

r 

16 

ï5 
10  ■ 
lOO 


1111  ton. 


45» 


I, 


660  ton. 

Lefquels  S60  tonneaux' appartenant  au  bâtiment,  fe- 
ront répartis  &C  donneront  les  momens*  d’apr-ès'  le  réful- 
tat  en  tête  du  précédent  chapitré , comme  il  fuit  : 


OBJETS. 

• A . » 

POIDS.C 

A-  ' . 

DISTANCES. 

\ 

MOMENS. 

- . • 1 GarcalTe  . . . ’. 

r 424^3  111 

• .3»,9jOi3 

' ir  / Faux-pont.  i . 
Carcalle  . . \ ^ 

. U 

4»797, 

' -i-  } 

230,256 

\ Font.  

r’*--  1 

5' 

<î,SM 

384,149 

^ Gaillards  . . . 

8,44«  - 

161,816 

MâtjiTe,  V oilure.  Gréement. 

4 V, 4^9 

i7>49} 

715.4175 

Hune  & barres.  .‘.“l'V. . 

855174 

23,615 

><^ioi,I2l  3 

Câbles  J rechanges 

20..  1. 

4>87»^’-r. 

-97.44 

Doublage  en' cuivré. 

' 7 i.  .= 

1,436 

17.05» 

Ancres.' 

r-,-5 

[9,096 

45,480 

Chaluupes  & Canots... , , . 

6 

7.471 

44.831 

Equipages 

10 

6,171 

61,71 

. . . 

1 6<jO, 25186 

f • 

1 

3718,4166 

Tl  faudroit  Maintenant  rechercher  le  centré  dè  gra- 
vité des  452  tonneaux  ou  451  x 51  = 1,3052  pL' cubes 
d’arrimage,  qui  iront  tous  en-  charge;  mais  la  frégate 
armée  en  flût^  peut  caler  un  pied  de  plus,  c’eft -à-dire 
être  réduite  à u;ie  batterie  de  5 pi.  2 po.  9 li.  7 points  ÿ 
au  heu  de;  6 pi.  2 po.  9 li.  7 points,  {j’ag.  298,  /ig.  14). 
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Nous  avons  vu  {pag,.i%%y  lig.  ^ i)  que  ce  pied  donne 
tonneaux  ou  141  ton.  de  déplacement  (û),  ce 
qui  fera  141  x 51  = 7142  pi.  d’arrimage.  7242  -+■  23053 
(ci-defTus}  = 30294  : aéluellement  capacité  d’arrimage. 

On  peut  conûdérer  cette  capacité  comme  divifée  en 
deux  parties  ; d’abord  celle  de  la  capacité  22007  pi.  cubes 
(Tableau  VII)  ; enfuite  celle  delà  capacité  30294  — 
22007=  8287,  formant  une  tranche  fupérieure  à celles 
de  ce  Tableau  VII.  On  doit  rapporter  le  centre  de  gra- 
vité de  ces  deux  parties  au  plan  fupérieur  de  capacité  (^) 
projetée  à 1 1 pieds  de  la  paraclofe. 

On  a,  dans  ledit  Tableau  VII,  toutes  les  données  pour 
faire  la  recherche  du  centre  de  gravité  de  la  première 
partie,  fous-divifées  elles-mêmes  en  quatre  autres  parties: 
la  principale  , celle  du  petit  fond  , la  petite  partie  de 
l’avant , celle  de  Tarrière.  ' 1^.  Pour  la  principale  partie  , 
on  porte  dans  le  Tableau  XIII  un  relevé  de  la  fomme 
des  ordonnées  fait  fur  le  Tableau  VII,  en  y intercalant 
des  feélions  .intermédiaires,  pour  amener  toutes  les  tran- 
ches à un  pied  de  hauteur  ; on  calcule  d’après  la  mé- 
thode ordinaire  ( Mec.,  n®.  297),  & on  a de  diftance 
au  plan  fupérieur , pour  cette  partie  de  21 573  pi.  cubes, 
3,9737  pi.;  pour  le  petit  fond  de  79  pieds  cubes  de 
d’un  pied  de  hauteur , étant  confidéré  comme  conique, 
la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  au  3^.  plan  fera  de 

( ) Cette  négligence,  dans  quelques  dixièmes  de  tonneaux  , fe  fera  aper- 

cevoir dans  le  réfultat,  & cependant  ne  l'altérera  pas  d'une  manière  trop 
fenfible. 

Ci")  Nous  appelons  Plans  ou  Seélions  de  capacité  , les  Plans  horizontaux 
projetés  pour  avoir  la  capacité,  comme  les  Plans  de  flottai  fon  ou  Serions 
d'eau  le  font  pour  avoir  le  déplacement.* 
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0,15  pieds  , & au  plan  fupérieur  de  10,15  pieds  ; 3®. 
quant  à la  petite  partie  de  lavant  de  248  pieds  cubça, 
auin  conique  , ayant  fa  bafe  dans  le  plan  fupërieur , 
une  hauteur  de  8 pi.  , la  diftance  fera  de  i pieds  ; & 
4®.  la  petite  partie  arrière  de  108  pieds  cubes  de  même 
figure , de  6 pieds  de  hauteur , aura  pour  diftance  1,5  pieds. 

Pour  avoir  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  la 
fécondé  partie  de  8187  pi.  cubes  au  plan  de  capacité 
fupérieur,  il  faudra  fe  procurer  la  hauteur  de  cette  tranche 
au  moyen  de  la  furface  de  ce  plan  = 198  x8|  x 1 

=5P  3117,5.  Ainfî  on  a pour  cette  hauteur  “ 

i,575(>  , dont  la  moitié  ( forte  ) ==  1,3  ; ce  fera  la  dif- 
cance  cherchée  qui  doit  être  employée  négativement. 
On  aura  donc  : 

3»97i7-+-79  x io«i5  4-  148  x i-f-io8x  — 8187  X 1,5 

50194 

1,5139  (a). 

Comme  le  plan  fupérieur  de  capacité  eft  de  1 1 po.  , 
ou  0,198  pi.  plus  bas  que  la  flottaifon  à 6 pi.  de  bat- 
terie, la  diftance  à cette  flottaifon  fera  de  1,5139  -h 
0,198  = 1,8119  , ou  1,811  ; ^ tirant  d’eau  moyen 
étant  de  14  pi.  9 po.  3 li.  , ou  14,771  pi.  , la  dif- 
tance au-defTous  de  la  quille,  fera  de  14,711  — 1811 
= 1 1 949  pi. , ou  1 1 pi.  Il  po.  4 li.  i = 3,871  mètres 

1 I.  . 30*94 

pour  30194  pi.  cubes  d arrimage  , ou  — — = 594  ton- 
neaux de  déplacement. 

% 

( A ) La  fomme  des  maffes  ou  poids  du  dividende  n'efl  pis  exaâement 
égale  au  divifeur  , comme  cela  devroic  être  ; c*ell  la  fuite  d'une  petite  né- 
gligence dont  nous  avons  fait  plu9  haut  obfervation  en  note  , mais  qui, 
comme  nous  l'avons  dit , n'altère  pas  fenfiblement  le  réfuluc. 
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Ajoucons-leSj  ainfî  que  leur  moment,  au  poids  propre 
& au  moment  du  bâtiment  {p<ig.  300,  lig,  14},  & on  aura  : 

POIDS.  MOMENS. 

^^0,1986  3718, 41^^ 

S94  x 3.^7»  “ »t99.374 
1x54,1^86  6oij^8oo6. 

Dillance  du  centre  de  gravité  de  fyftème  de  la  fré- 
gate armée  en  flôte  au  deflbus  de  la  quille  =. 

4,8  mètres  = 14  pi.  9 po.  3 Hj77^  (^)* 

Si  Ton  vouloir  éviter  l’inexaéiîtude  de  condure  les 
hauteurs  cherchées  de  tranches  , foit  de  déplacement , 
foit  de  capacité , des  plans  fupérieürs  que  l’on  a pro- 
jetés pour  les  échelles  de  déplacement  & de  capacité, 
on  pourroit  augmenter  le  nombre  de  ces  tranches  projet 
tées  en  leur  conlèrvant  la  même  hauteur  , & prolonger 
par-Iâ  la  courbe  cfinterpolation  , où  l’on  trouveroic 
la  hauteur  du  véritable  plan  horizontal  fupéneur,  & par 
confêqùènt 'la  hauteur  de  la  tranché  au  vrai.  ^ Cette 
inexaélitude  peut  être  d une  quantité  fenfible  quand  la 
tranche  a une  hauteur  un  peu  confidérabk,  comme  celle 
de  la  tranche  excédante  de  capacité  de  8187  pi.cubes,  qui 
donne  plus  de  1 pi.  i ; cependant  . pour  n’être  pas  mi- 
nutieux, nous  nous  y tenons. 

Ainlî  la  frégate  armée  en  flûte,  avec  un  pied  de  plus 

de  calaifon  qu’en  guerre  , fuîvanc  l’armement  déter- 
miné J c’eft-à-dire  avec  feulement  5 pi.  1 p>o..  ^ li.  de 

batterie , déplace  Ii53àii54  tonneaux  ( 3 5 101  pi.  cubes), 

(a)  Une  fingularité  J c’eft  que  cette  diilance  fe  trouve  fortuitement 
égale  au  tirant  d'eau  moyen  à 6 pi.  de  batterie. 
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& a Ton  centre  de  gravité  de  fyftème  à 4,8  mètres  de 
hauteur  à partir  du  deflTous  de  la  quille,  ou  14  pieds 
9 pouces  3 îi. , ou  14,771  pi. 

Il  faut,  dans  ce  nouvel  état,  en  rechercher  la  pofi- 
tion  du  métacentre  ôc  du  centre  de  gravité  de  dépla- 
cement. 

On  peut  partir  en  partie  des  anciennes  opérations  où 
ces  points- ont  été  déterminés  par  une  flottaifon  à 6 pi. 
de  batterie  , donnant  1145  tonneaux  ; mais  d’abord  il* 
faut  calculer  le  métacentre  pour  une  flottaifon  à ^ pi.  — 
y pi.  1 po.  9 li.  =■  5 pq  3 li.  au-deflus  de  celle  à 6 pi. 
C’efl:  ce  qui  eft  exécuté  dans  le  Tableau  XIV, où  le  mé- 
taçentre  fe  trouve  à 10,391  pi.  du  centre  de  gravité  du 
nouveau  déplacement  de  1154  tonneaux,  ou  yyioi  pi. 
cubes.  : , . : ■ ' • . 

Le  centre  de  gravité  des  1145  tonneaux  eft  ; Tabl. 

XI  & XII  ( page  197  I - ; 

Nous  avons  ici  ,de  plus,  une  tranche  3 5101  ( ci- 
deffùs  ) — 31068  = 3033  pieds  cubes  , dont  la  diftance 
à la  flottaifon  de  6 pi.  de  batterie 

==  - X (p  po.  3 lii)  = ( fort)  4 po.  8 li.  = 0,389  pi. 

Ainfi  la  diftance  aduelle  , rapportée  toujours  à la 
flottaifon  à 6 pieds  de  batterie , fera  ; 


î^533  ^4>74?  '+  X — 303? 

Diftance’du  centre  de  gravité  de  dépla- 
cement au  defTous  de  la  quille 


4,42 1 8 1 pi. 
10,34919 


Le  tirant  d’eau  moyen  étant  de 14,77100 


Ce 
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Ce  tirant  d’eau  moyen  à 6 pieds  de  batterie,  fe  com- 
pofe  de  14  po. , (hauteur  de  quille)  — 1 po.  9 lig.., 
(rablure  ou  épailTeur  de  bordage)  4- (Tableau  XI)  3 pieds, 
( hauteur  de  tranche)  x 4 (nombre  de  tranches)  -4-  i pied 
10  po.  (hauteur  du  petit  fond)  = 14  pi-  9 po.  3 lig.  =a 
1 4,7 1 r pieds. 

Diftance  du  centre  de  gra- 


vité de  déplacement  au  deflbus 

de  la  quille  ci' contre 

Idem , au  métacentre  ( page  - 

304,%  13) 

Diftance  du  métacentre  au- 

deftbus  de  la  quille  , ci 20,74019 

Diftance  du  centre  de  gra- 
vité de  fyftème  au-deftbus  de 
la  quille  (page  303  , hg.  9 ). . . 14,711 

j^,o  19 19 


ou  ^ pi.  4 li. , ou  1,958  mètres. 

U53  (page  303,  lig.  zy)x  1,558  = 1453,374. 

On  voit  que  la  frégate  armée  en  flûte  a 2453,374 
de  moment  de  ftabilité , tandis  qu’armée  en  guerre , elle 
n’en  a que  2.178,4  (Pag.  84  , lig.  20)  ; elle  eft  bien  de 
même  cependant,  parce  qu’on  met  toujours,  dans  ces  cas, 
quelques  canons  pour  fignaux  : c’eft  ce  qu’on  peut  pro- 
jeter & foumettre  au  calcul.  Une  vérité  conftante , c’eft 
qu’il  faut  fe  garder  d’y  mettre  du  left. 

On  ne  répondroit  pas  qu’une  autre  figure  de  carène 
n’en  exigeât  ; c’eft  au  calcul  à en  décider  , ainfî  que  pour 
un  vaifteau  également  deftiné  à être  armé  en  flûte; 
ainfi  que  pour  un  vailPeau  que  l’on  veut  rafer.  Dans  ces 
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cas  6c  cous  les  autres , qui  concernent  la  (labilité  ^ Tin' 
génieur  doit  prefcrire  ce  qu’il  y a à faire  , d’après  me- 
fures  6c  calculs  6c  non  à vue  de  pays,  6c  conjeâuralement. 

Si  la  ilabilité  fe  trou  voit  conûdérablemenc  trop  grande, 
foie  par  la  nature  de  la  charge , foie  par  la  configura- 
tion  de  la  carène  , on  exhaufleroic  le  centre  de  gravité 
de  cette  charge,  ou  , au  moyen  d’un  fardage  , ou  en  en 
mettant  une  plus  grande  partie  en  entrepont  ; mais  il 
faut  projeter  d’abord  ce  chargement,  6c  enfuite  fbu- 
metere  au  calcul  le  nouvel  arrimage.  11  y a en  cela  un 
tâtonnement  auquel  il  faut  fe  réfoudre,  parce  qu’il  cil 
inévitable. 

TABLEAU  I. 


JE  T AT  de  V EckantilLon  de  la  Membrure  & de  l*Epai(feur 
des  Bordagei , tant  extérieurs  qu  intérieurs , du  Bâtiment 
fur  lequel  on  s* exerce. 


LISSES. 

Épaisseur 

ou 

V AIGRI. 

ÉCHANTILLON 

OE  LA  MEMBRURE. 
SurleTont.  1 Sur  le  Droit 

Épaisseur 

DU 

Boroage. 

Au  talon  dont  la  hauteur 

mitres. 

mdiret. 

vaitret. 

mètres. 

cfl  0,487  mècres 

C,o8 1 

0,198 

0,081 

Aux  FaufTe  Li(Tc 

0,081 

7 / y 

0,25)8 

0,148 

0 08I. 

Première 

0,08 1 

0.17X 

0,08  Z 

Deuxième. 

0,08 1 

VA)  */  A 

0,xtf4 

0,164 

0,08 1 
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C,ij8 
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o,aji 
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0,1 
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0,X6| 

Septième 
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0,117 

0,068 

Huitième 

0,0  f 4 

o.l^j 
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O.0J4 
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TABLEAU  IV. 


Solidités  & Momens  des  Entre  ~LïJf es  ^ pris  dans 
le  Tableau  III  j pour  parvenir  a la  hauteur  du  Centre 
de  gravité  de  la  Carcajje. 


ENTRE-LISSES. 

SOLIDITÉS. 

MOMENS. 

FaufTe-UïTe  . ^ 

...  21,159  .. 
• • ** 

. 23,292 

. 22,494 

...  19,550  ••• 

. 41,312 

T roifièrnp  ........ 

J..  20,357  .. 

. 5 3,087 

i..  23,504  .. 

. 80,305 

^..  32, 37^  •• 

. 144,220 

’ 

a • * 

. 1 1 ^,940 

10,782  .. 

. 71,240 

9>5i7i  •• 

. 7»j<^70 

...  10,101  .. 

. 85,309 

1 S 1,800 

7 10,859 

3,91013  mètres;  qui  eft  la  hauteur  du  Centre  de 

X 0 ^ jO  ^ 

gravité  de  la  Carcafle  relativement  à un  plan  hori- 
zontal, pafTant  par  le  dedous  de  la  Quille. 

% 
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^cut  prife  pour  exemple. 
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I 

maître, 
maître. 

1 
X 

J 

4 

5 

6 

7 


7 
6 

S 
4 
t 
Z 
1 

rasître 
maître. 
I 
1 
î 
4 
f 

7 


ME  L I S S E, 

]de  quadrature  1,0)4. 


LT  A N c t 

>ESSOUS 

Quille. 


>^74 

,8i« 

,Z6X 

,SS9 

,j28 

,166 

,044 

,COj 

,OOJ 

.OJO 

,111 

,116 
,8i  f 

,248 

,8j7 
3J4  = 

0)4  = 


M O M 1 N s. 


3,4«l4 
3,61  Î7 
3.48^0 

3»4‘70 

Î.i/Oj 

3,0/67 

2,9J06 

2.8064 

i,7j22 

2.7921 

2,8198 

2.88)7 

2,9744 

3,0972 

3,20c6 

3,1741 

3,1877 


QUATRIÈME  LISSE. 
Dont  la  Sedton  a de  quadrature  1,148. 


L O M G U 1 U ».  DlSTANCI 


DE  s 
Axes. 


12,5770 

20.)  «7 

53,087 


AU-DESSOUS 
DE  LA  Quille. 


1,271 

1,24? 

1,1  iS 

I,»4f 
1 1)8 

1.271 

1,255 

1,299 

I.A55 

1.2p5 

1.272 
1,172 

1,245 
1,151 
1,1 10 
0,547 
0,751 


10,474 

20,474  >! 

69,952a  X 


4.580 

4.38) 

3,9^5 

3,573 

3»502 

3,i5i 

a,p-8 

1,896 

i.8ip 

2,869 

2.828 
2,924 
3 051 
3,220 
3,465 
3,898 
4,439 

1.148  = 

1.148  = 


M O U E M s. 


«,3546 
5,4)93 
4,7806 
4 4484 

4.1559 

3.9815 

3,8684 

5,'6i9 

3,7168 

3,7268 

5.5972 
3,7153 
3,^5^ 
3 8350 
5,8462 
3,6514 
3,2449 


65,9512 

2), 504 
: 80.30; 


ME  LISSE, 
de  quadrature  0,568- 


NEU  VI  liME  LISSE, 
Dont  la  Sc6lion  a de  quadrature  0^498. 


,031 

,867 

m 

1,145 

1,299 

5,140 

8.978 

11,579 
1 1,661 

,705 

8,344) 

I>295 

8,818 

1 1,465 

7,95)0 

1,159 

8,6so 

II, *75 

,485 

7,3017 

1,272 

8,54) 

10,869 

'}  >435 

7,6;o6 

1,171 

8 491 

io,8co 

>394 

7.704) 

1,272 

8.437 

10,751 

•355 

7.76(9 

1,272 

8.382 

10,662 

,355 

7,76)9 

1,272 

8,382 

10,661 

7,76)9 

1,171 

8.382 

10,6m 

,381 

6,5912 

0,758 

8.135» 

6,169 

,581 

6,5912 

0,75  f 

8,166 

6,410 

»354 

6,6028 

1,118 

8,335 

10,176 

,408 

6,6227 

1,245 

8 )8i 

10,435 

,462 

6,4621 

1,243 

8.457 

10,504 

l»37i 

6,3)11 

1,204 

8,(72 

10,321 

1*760  1 

6,9297 

1,137 

8,788 

9,922 

1 

125,8869 

20,366  1 

174,109 

i;68==  9,5171 

10,366  X 0,456  = 10,101 

1568=71,67 

) 

174,109x0,495=  86,309 
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TABLEAU  VI. 

ï 

Développement  des  Couples , leurs  diflances  au 
8^  Arrière  y ô leurs  momens pris  dans  le  Tableau  V,  pour 
parvenir  a la  di fiance  du  Centre  de  gravité  de  la  carcajfe 
au  plan  dudit  huitième  Couple  Arrière. 


<ïiS. 


A T E. 


R E L E 


PLAN  SUPER 


PETITE  PARTIE 

DH  L’ArAMT  DE  SA  SIXIEME  SeC- 
TIOM  VSE.TICALE-LATITUDINALE. 

PETITE  PARTIE 

DE  l’AaKIÊKE  de  la  HUITIEME  Sec 
TIOM  VERTICALE-lATITUOlMAtE. 

pi.  pl.  po.  H 

9X  f «=•  460 

706 
4 10  6 

po.  ^83 

n X i 56 

pi.  po.  li.  pî.  po^  |i^ 

7 I 9Xf=*  3 6 10 

3 10  0 

po.  2 II  0 

Il  0 J 6 

19  (>  9 

X2  pour  doubler  19  69 

10  9 4 
X 2 pour  doubler  10  9 9 

, J9  I 6 

X 2 de  dillance)  . 

entre  les  feiflions.  f ^9  1 » 

21  6 8 
X a de  diftance\  ^ p 

entre lesfeaionsj  ° 0 

78  J 0 

X 9 (>  0 diftanceE 

â l'Avant.  >247  67 
X 1 =•  3 

4)  14 

X7  6 édilbnce'3 
à l'Arrière.  ^107  7 6 
<î=-  ) 

10 


CAPACITE 

D E 


'ond.. . 
Avant.. 
Arrière. 


F E é c i 

1 T E. 

‘’o 

po.  li. 

T 

0 0 

181 

1 9 

181 

1 9 

159 

9 9 

*yp 

9 9 

“7 

10  6 

127 

10  6 

i 3 

8j 

1 y 

iy 

4 0 

Iji7 

6 é 

2OU 

3 0 

ils  571 

6 7 

79 

3 io| 

147 

6 7 

107 

7 

»i,oc7’  O 


Calcul  Je  la  Capacité  de  la  Frégate  par  Tranches. 

pi.  po.  li.  pî.  po.  H. 


0 O ‘ ‘ ' P‘-  po*  «• 

1 9 » 9 X , O « 6i(îi  J 7^-f  144  H-  7^  « 638*  / 7 

i8i  * 9 

if9  9 9 ® 6 X 16  3 O = fH»  Il  i)-h  7Z  + i8  - 5541  xx  , 

1Z7  ïo  1 j^‘^7  7 n X 16  J O 467;  I o}+  17  + 4 -,  4706  I O 

85  2 3 O y X 16  3 O = 3^29  3 6)+  4 - J4,3  5 6 

^ 3 \ 

M 4 O 1 ">*  « » X 3 O -=  iTCi  s 6 

Petite  partie  au-deilous  du  Plan  horizont»  inférieur..... 


2C 


79  3 10 


22^00^  6 $ 
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T A B L E A U V I I I. 


Calcul  des  Serions  horizontales  tracées  a la  hauteur  du  Left  de  fer ^ 

du  Le  fl.  de  pierre  & de  la  Charge, 


COUPLES. 


DEMI-SURFACE 

DO  tUT  D»  ÏIH  , MOM  COM»RU 
ÿ VOOCES  DE  DEMILAHCbUK 
DE  CARLINGUE. 


\ 

5 

4 

3 

Z 

I 

nuitre. 

< 

1 

3 

4 

5 

6 

7 


Ordon- f Arrière 
nees.  \ Avant.. 


pi.  po.  Il 


O O 
O Z 
O II 

» 9 


O 

9 


Z 

3 

4 
4 
4 

3 

Z 

1 

O 


6 
6 
6 
O 

» 3 


6 

1 

l 

8 

4 


6 

O 

A 

O 

O 

9 


DEMI-SURFACE 

SUViNIlURI 
»D  LIST  Dt  PlIRILl. 


pi.  po.  U. 


1 O O 
I lO  O 

496 
6 Z 6 


f 

Z 

f 

7 

« 6 

5 4 
3 

i 4 


O 

6 

6 

6 

9 

O 

O 

6 


pi  po.  U. 

000 

049 


pi.  po  li. 

30  3 3 


049  xf—  014 


xA  - 

X 6 — 

Capaci'ë  au"^ 
deffusdelaj 
Cariîogue.j 


30 

0 

1 1 

3^^ 

c 

1 1 

(>o 

1 

10 

489 

0 

0 

Z44 

6 

0 

7^ 

0 

0 

316 

6 

0 

pi.  po  U. 
I O O 

Z46 


P',  po.  H. 
éS  11  9 


3 4 < 


8 


67  3 é 

Celle  du  Left 

de  fer 30  ou 

ReiUtution  des 
9 po.  par  Or- 
données ....  8 3 O 


ri  ^ ^ 

X 8?  «=  f 8 

X iipo.—  785  O O 


Ci-deflus...  67  3 6 
Seâionà  3pi. 

Tableau  VU.  83  z 3 


pl*  I yo  J 9 
X 8 î — izzz  7 9 
X7P0.  — 713  Z Z 


DEMI-SURFACE 

sofimioiii 

DI  \ A C M A A C t. 


pi.  po.  U. 

160 
é 3 
9 6 
Il  10 
ÏJ  4 
*4  ï 
H 7 
14  9 
14  10  3 

14  8 O 
*4  3 


*3 
1 1 

9 

y 


pi.  p«.  H. 

1 é O 
1 10  5 


Seâionâ7pt.\ 

Tableau  VII.} '^9  9 


? 

X 6po 


X ‘8i  «=>  Z683 
1341 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

6 


4 

9 

4 

6 


1 10 


O 

O 

6 

O 

O 

3 


pi.  po.  li. 
17Z  7 6 


4 4 3Xl«  111 


>70  y 4 
9 


330  3 I 
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TABLEAU  IX. 


D ÉT  E RM  I N AT  I O N du  Centre  de  gravité  des  Mdts^ 
K argues , odes , Gréement. 


Grand  Mât 

Mât  de  inifaine 

Beaupré 

Artimon 

Grand  Mât  de  Hune. 
Petit  Mât  de  Hune.. 
Grand  Perroquet.  . . . 

Petit  Perroquet 

Perroquet  de  Fougue. 
Bâton  de  Pavillon. . . . 
Bâton  de  Foc 


Grande  Vergue 

De  Mifaine 

D’Artimon 

De  Civadière 

Contre-Civadière 

De  grande  Hune 

De  petit  Hunier 

De  grand  Perroquet 

De  petit  Perroquet 

Vergue  Sèche 

De  Perroquet  de  Fougue. . 


Sommes  du  poids  des  Mâts. 

Poids  des  Mâts  & Vergues. 
Voiles  X X 14041,59  = 
Gréement  des  Mâts 


Ou . . 


SOLIDITÉS 

£ N 

Poids. 


livres. 

8901,61 

7657.81 

4908,88 

1450,30 

1712,10 

1712,10 

312.80 

296.80 
838,96 
3i8»7f 

294^5,89 

36^1,61 

2992,63 

1921.90 
903,72 

|[,84>39 

1843.90 
1046,50 

205,92 

165,08 

860.70 


14041,19 

*9441.09 


43487.48 

4680,53 

34770,00 


82938,01 
41,469  tonn. 


DISTANCE 

AU  PLAN  IIOR.1ZONTAL 
EN-DESSOUS 
DE  LA  OUILLE. 


MOMENS. 


Idem  des  Momens. 

X 13.05377  = 

X 7 X 942868  ==> 

X 53.05577 

X 53.8501  ==• 
X 53,8501  = 


pieds. 

38,167  . 

37.500  . 

. 339830 
. 287160 

29,000  . 

. 142360 

30,567  . 

• 74^87 

99.333  • 

. 170070 

97^500  . 

. 166930 

139,500  . 

. 43636 

*34.333  • 

. 39806 

85,000  . 

. 71312 

40,000  . 

. 11710 

45,500  . 

. 16209 

. 1364350 

66,833  • 

. 246620 

63,500  . 

. 190030 

56,000  . 

. 107630 

27.500  . 

4f,66/  . 

. ^48 12 

7683 

87.333  • 

. 161400 

83,000  . 

. 85730 

129,500  . 

. 26667 

125,000  . 

. 10635 

62,167  . 

77.000  . 

. 18114 

9^2868 

1364350 


1307218 

314189 

1844714 


4466111 

2233,110 


TABLEAU  X. 


V 


Répart  ITI  ON  du  Gréement  de  la  Frégate  , d* après 

M.  LESC  ALIER. 


Du  Mac  de  Pavillon . . « 

d’Arcinion 

Chaînes  de  Haubans  1430^5  ton.  X7. 

de  Perroquet  de  Fougue 

Grand  Mât 

Chaînes  de  Haubans  8311  x| 

Grand  Mât  de  Hune 

Grand  Perroquet 

Mât  de  Mifaine 

Chaînes  de  Haubans  713a  x 7 

Petit  Mât  de  Hune 

Petit  Perroquet 

Beaupré 

Focs  , Voiles  d’Etai,  Bonnettes 


Cables  , Manoeuvres  de  combats  de 
rechange,  &c 


Chaînes  de  Haubans 


ton. 

ton. 

11,  ci 

1398, ci.  1398 

= 1041 

] »439 

^66  ci 

79i(>,ci.  7<)i6 

1488 

— 35^^ 

3934)Ci 

775.  ci 

5<Ji7,ci.  jéz7 

\ 8<î8î 

= 305<^ 

334<J.ci 

^43  .ci 

85i,ci 

i034.ci 

3477'^ 

^7939.ci 

^7939 

^5050  î 

102709 

f6s9  ^ 

Tome  JL 


Rr 


T A B L E A U X I. 


Calcul  du  Déplacement  de  la  Frégate  en  exemple. 


RELEVÉ  DES  ORDONNÉES  DES  PLANS  DE  FLOTTAISON. 

COUPLES. 

PREMIER 

0 U 

SECOND. 

TROISIÈME. 

QUATRIÈME. 

CINQUIÈME.  ^ 

SUPÉRIEUR. 

F.  8 

0 

3 0 

0 

3 0 

0 

3 

0 

0 30 

0 

3 

0 

7 

II 

6 9 

6 

6 4 

3 

0 

3 

1 6 6 

0 

6 

6 

6 

13 

9 9 

10 

6 

6 

f 

0 

3 I 3 

1 

0 

6 

5 

1 6 

13 

1 0 

9 

6 

6 

4 II  a 

1 

tf 

0 < 

4 

16 

I 0 

*4 

8 3 

II 

II 

0 

6 IX  8 

2 

0 

6 

3 

16 

7 6 

If 

7 <S 

13 

f 

3 

8118 

2 

7 

6 

Z 

17 

0 0 

16 

i 3 

14 

4 

0 

10  <a  8 

3 

0 

3 

I 

17 

X 6 

16 

J 9 

14 

10 

9 

Il  y 6 

3 

3 

0 

maître. 

17 

X 6 

16 

7 0 

If 

1 

3 . 

.11  0 6 

3 

4 

4 

maître. 

*7 

1 (> 

16 

Z 2 

If 

2 

10 

Il  10  9 

5 

4 

4 

I 

17 

» 9 

16 

6 6 

14 

12 

9 

11-  1 6 

3 

0 

9 

X 

16 

«I  3 

16 

Z 6 

14 

2 

6 

9 II  9 

X 

8 

0 

3 

16 

6 0 

M 

4 3 

12 

11 

6 

8 î 3 

2 

i 

3 

4 

10  0 

14 

0 9 

10 

II 

3 

6 30 

I 

6 

3 

5 

*4 

4 3 

1 1 

10  6 

8 

X 

0 

4 ‘ 3 

1 

0 

0 

6 

10 

10  J 

7 

10  6 

4 

6 

P 

I II  9 

0 

f 

J 

F.  7 

3 

6 6 

I 

9 0 

0 

f 

6 

0 30 

0 

3 

0 

2 0 

xio 

i 4 

170 

f 

7 

iij  10  3 

3^ 

0 

2 

Bordages. 

8 

0 0 

5 

4 0 

4 

0 

0 

4 00 

4 

0 

0 

i45 

X 0 ' 

^if 

6 4 

174 

f 

7 

117  10  3 

3« 

0 

X 

• 

« 4 

174 

f 

7 

117  10  3 

M 1 

^ 1 
c 1 

431 

0 8 

348 

11 

2 

23f  8 6 

«U  1 

S 1 O 3 ( 

3 

0 3 

0 

0 3 

0 

0 3 

D 03* 

9 

^ \ 

^ 1 

ï 9 

0 

° S 

a 

0 3 

3 03 

3 

a 1 

\ 

\ 

5l  ’ ’ 

5Xf-l 

10  9 

X 

0 0 

8 

â 

'0606  oXr«=o 

3 

# 

0 

ipremière-  244 

3 3 

429 

0 8 

348 

X 

8 

Xis  T 6 

3f 

9 

2 

2 lDcusi2m.  4^9 

0 8 

X 8 I (j  < 

0 290 

Z 

0 

«vTroisiètn  340 

X 8 

DISTANCE 

s. 

X 1 10  0 

■ ffi 

8 

10 

*«  iQuatrii 

..  15  ç 

1 6 

Ci-contre 

3if34 

8 

6 

g ICinquie..  3 J 

{»%  V 

9 i 

Entre  les  Couplet. 

Entre  les  Plant. 

32067 

f 

4*ït 

(1291 

5 3 

x8 

I 6 

X 

3 

— JIJ34  g 6)  e» 

ii4f 

tonn. 

I 


TABLEAU  XII. 


515 


7alcu  LS  du  Centre  de  gravité  de  Déplacement  ù du  Métacentre  de  la  Frégate 

en  exemple. 


CENTRE  DE  GRAVITÉ  DE  DÉPLACEMENT, 

A < PIEDS  DI  BATTEK.1E. 


J ^ . Dé  la  principale  Partie. 

' Premier  Plan.  . 244, a X ^ = 40,7 

Second ^ ^>4>5 

Troifième.  . . 174  2 348 

Quatrième..  . H7>5  i 3 5^>5 

(3x;>~4 

6 


Cinquième.  . 3^ 


66 


l'Lplan.  244 
5'.  plan.  3(» 


yS6 


280X1=140 


646 


1021,7 
X dift‘“-  3P‘ 


= 30^5,1 

p‘ 


a**.  Petit  Fond. 

/pL  po.  V pi. 

^11  O (TabIeauXI)xj-4“i2j  =12,611 


DISTANCE  DU  MÉTACENTRE, 

AU  CENTRE  DE  GRAVITÉ  DE  CARÉNÉ. 
A 6 PIEDS  2 POUCES  9 LIGNES  DE  BATTERIE. 


Couples. 


F.  8 

7 

6 

S 

4 

3 

2 

Z 

maître. 

maître. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


OlLDONKiES. 


po.  H. 


pl. 

O 
II 

13 

II 
U 
16  7 

16  1 1 

»7 

17 
17 
17 

16 
16 
ï; 

14  1 

10  7 

5 4 


î 

4 

7 

O 

II 


1 

2 
1 
O 

II 


. I 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

6 

O 

O 

O 

6 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


Id.  ATEC  < PO, 
DI  BOB.DAC1. 


pi.  po. 
O 9 

1 1 10 


14 

\i 

17 
17 
17 
17 
17 
17 

*7  / 

10  10 

16  2 

14  8 

11  I 

3 10 


U. 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


Xdem  ATEC 
DÉCIMALES. 


0,7  s 

11.85 

14.08 
i^yo 
16,41 

17.08 
17,46 
17.58 
17.67 
17.67 
17,62 

*7.4i 
>416,83 
/1 16,17 

i'  14.67 
i " 11,08 

|. 


CUBES 

DES 

OlLDONNÉES. 


0,422 

1655.59 

*79Mi 

37^5.87 

44^7,10 

4981,69 

53i‘.7i 

5433.5J 

55«7io8 
5 5 '7.08 
5470,38 
5286,21 
4767,08 

42^7,95 

31 57.11 
1360.15 
56,18 


Extrêmes. 


6j^«)6,J22 


56,602x7==  18,301 

65668,221 
X 2=  127536,441 
X 8 T = 1054608,591 


x|x  

l,  31156 


11,076 


i/y* 
D 


Rr  Z 
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TABLBAU  XIII. 


Calcul  d&  capacité  & du  Centre,  de  gravité  de  la 
principale  partie  de  la  carène. 


SOMMES 

TIRÉES 

DES  0 R D 0 
DU  TABLEAU 

N N É E S, 
VII. 

Première  Sedlion. . . . 

P'. 

==  33 

1 ^ • • • • X 

Deuxième 

3^^ 

• 

170,5  ....  5 

5‘ï>5 

Troifième* 

I • • • • J 

* 

1x8  ....  6 

! . 

105,5  ••••  7 

00 

V* 

• 

• 

• 

00 

54  ....  9 

48^ 

» 

^5  Xf  ((3  Xii)  — 47  >io,9 

ip8  

15 

IX}  iiï,5 

1517,0 


5M3»4 
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TABLEAU  XIV. 


}'7 


Calcul  de  La  diflance  du  Métacentre  au  Centre  de 
gravité  de  Carène , a 5 pi.  1 po,  ç)  li.  de  batterie. 


COUPLES. 

ORDONNÉES. 

Idtm 

OE 

AVEC  6 10. 
• OAOAGI. 

Lient  avec 

oictMAlES.. 

CUBES 

0 ï E 

ORDONNÉES. 

S 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Rechercher  VaJJiette  que  prendra  un  Bâtiment  de  mer  a fa 
mife  a Veau,,  c*efl-ddire  fes  tirans  d*eau  de  l*arrihre 
& de  V avant  (*). 

« 

On  ne  confidère,  pour  avoir  l’aflîette  des  bacimens,  que 
leur  tirant  d’eau  de  l’avant  & de  l’arrière  ^ parce  que  l’on 
ne  compte  fur  aucune  inclinaifon  relativement  à leurs  cô- 
tés , qui  doivent  être  égaux  & femblables  ; nous  n’entrons 


(*)  S'il  n'étoit  queftion  que  de  déterminer  la  différence  de  cirant  d'eau  d’un 
bâtiment  armé  « on  pourroic  fe  contenter  d'employer  la  hauteur  du  méta- 
centre  « relativement  aux  petites  inclinaifons  ayant  pour  axe  de  mouvement 
celui  félon  la  largeur  du  bâtiment,  & calculée  fur  une  fiotuifon  en  charge  paral- 
lèle âla  quille.  Souflrayant  la  différence  de  hauteur  des  centres  de  gravité  de 
déplacement  & de  fyffèmej  de  la  diffance  du  premier  au  mécacentre  ; conûdé- 
rant  le  relie,  qui  cil  de  plus  de  i yo  pieds  dans  un  vaiffeau  de  74  armé,  comme 
rayon  ; & la  différence  de  dillance  au  faux  8 de  ces  mêmes  centres  de  gravité 
de  dépbcement  & de  fyllème  , comme  llnus , leur  rapport  ell  égal  à celui 
de  la  longueur  du  bâtiment  8r  de  la  différence  de  tirant  d'eau.  Mais  il  n'y 
auroit  pas  communément  aflez  d'exaâitude  â employer  cette  méthode  pour 
avoir  la  différence  de  cirant  d'eau  des  bâcimens  lèges , parce  qu'elle  ell  ordi- 
nairement trop  grande  pour  qu'on  puilTe  conûdérer  la  polîtion  du  méucen* 
tre  comme  conllan  te. 

On  voit  au  mot  STABiUTé , pag.  6éz  du  3^  tom. , que  Ja  formule  pour 
cette  forte  de  recherche  du  méucentre,  au  lieu  d’être 

> fàxy^  , ell  ^ -1-  ^ 

' • î/>  \P  * 

y étant  les  ordonnées  longitudinales  de  l'arrière , fi  l'on  veut } v celles  de 
l'avant  i l'axe  d’inclinaifon  ou  l'abfcilTe  palTant  par  le  centre  de  gravité  de 
la  flottaifon  fupérieure. 


Remarquez  que  les  Notes  comprises  dans  le  texte , telles  que  celle-ci , sont  indiquées 
par  des  astérùtjues,  au  lieu  que  celles  répétéesàla  fin,  le  sont  par  des  lettres/ quelques-unes 
cepertdant  de  la  première  Section  (Jbrt  courtes)  Vont  été  par  (a). 
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pas  non  plus  dans  la  confidération  de  Tare , parce  que  cela 
compliqueroit  trop  le  problème  fans  influer  fenflblemenc 
fur  fa  folution  : il  ne  doit  donc  être  queftion  que  d’une  in- 
clinaifon  du  plan  de  flottaifon  k la  quille,  &C  de  fa  hau- 
teur*, par  rapport  au  deflous  de  ladite  quille , & il  faut 
commencer  par  fe  procurer  la  moyenne  de  cette  hau- 
teur. 

Pour  cela  , calculez  le  déplacement  à une  certaine 
hauteur  de  batterie;  conftruifez-en  l’échelle  de  foli- 
dité;  déterminez  le  poids  de  la  coque  6c  le  centre  de 
gravité  de  fyftème , fuivant  la  méthode  donnée  pour  cet 
objet. 

Pour  éclaircir  cette  inftruétion  , nous  l’accompagne- 
rons d’un  exemple  , en  opérant  d’après  une  frégate  por- 
tant 16  canons  de  iz  en  batterie,  fur  laquelle  nous  avons 
déjà  exercé. 

Mais  pour  avoir  plus  de  préciflon  dans  les  calculs  , 
nous  la  traçons  fur  une  plus  grande  échelle  , conduite 
à laquelle  nous  confeillons  de  fe  conformer.  Nous  em- 
ployerons  donc  une  échelle  de  4,31  li.  pour  pied,  ou  3 
centimètres  pour  mètre  (*)  qui  font  également  trois  cen- 
tièmes de  celle  de  ces  mefures  qu’on  adopte  ; ôc  il  faut 
tracer  ces  deux  échelles , parce  que  plufieurs  bafes  des 
calculs  étant’  anciennes,  font  préfentées  en  anciennes 
mefures. 


) Les  gravures  n'ont  pu  fe  5ûre  fur  une  auf!î  grande  échelle , mais  bien 
les  originaux  > fui  lefquels  ont  été  prifes  les  mefures  employées  dans'  les 
calculs. 


PL.  XXXII. 
Pl.  XXXIII. 


310  TRAITÉ  Elémentaire 

Le  déplacement  .doit  fe  calculer  pour  (îx  pieds  de 
batterie  ; ainfi  : 

...  . . pl  po.  li. 

, Creux  de  la  frégate  , fuivant  le  devis.  . . \~j  10  ^ 


, Hauteur  de  quille i 2.0 

Epaifleiir  du  bordage  du  pont o 2 9 

Hauteur  des  feuillets  pour  le  iz i 60 


Diftance  verticale  du  feuillet  au  milieu , 
au  plan  horizontal  pafTant  par  le  deflbus 
de  la  quille. ; 10 

A fouftraire  pour  la  hauteur  de  la  bat- 
terie   6 

. Tirant  d’eau  moyen 14  9 

pi.  po,  li. 

Hauteur  de  la  quille  ....  i 20 

A fouftraire  pour  la  rablure  01^ 

Hauteur  de  la  carène  à calculer  , y com- 
pris la  rablure  pour  l’épaifleur  du  gabord ....  13  10  o 

Di vi  Tant  en  fix  tranches  de  hauteur  égale , 
chacune  aura 2 3 8 

ou  bien mètres  o,749 

D’après  un  plan  vertical  - latitudinal  hors  bordages 
[ fig’  9<j},avec  de  faux  couples  7 avant,  8 arrière,  à la 
diHance  confiante  , comme  il  faut  le  faire,  ôc  le  tracé 
fur  le  plan  vertical  longitudinal  {fig.  97  ) des  projections 
des  plans  horizontaux  comprenant  les  tranches  , faites 
parallèlement  à la  quille  , on  a calculé  le  déplacement 

total 


9 3 

o 0 
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total,  Ôc  enfuice  par  tranches,  comme  on  le  voit  dans 
le  Tableau  n®.  7 (*). 

On  y voit  que  les  quatre  premières  tranches  dépla-, 
cent  551  tonneaux;  c*eft  à-peu-près  ce  qu’a  déplacé  cette 
frégate  à fa  mife  à l’eau  , fuivant  le  compte  qu’en  a rendu 
l’ingénieur  qui  l’a  conilruite;  mais  il  eRà  remarquer  qu’elle 
pèle  40  ou  50  tonneaux  de  plus  que  les  frégates  de  ce 
rang , apparemment  parce  qu’on  a forcé  fur  l’échantillon. 

D’après  le  calcul  par  tranche  ^ on  a conRruit  l’échelle 
de  folidité  (fig.  98);  mais  elle  eft  inutile  pour  notre  Pl.  XXXIV. 
objet  aéluel , le  déplacement  lège  fe  trouvant  fenfible> 
ment  fur  une  diviUon. 

. On  trouve  la  folidité  de  carcafTe  dans  la  recherche 
qui  en  a été  faite  en  .meme  temps  que  du.  centre  de 
gravité  de  fyftème  ; le  calcul  en  eft  préfenté  en  iîx  Ta- 
bleaux , un  à hx,.  & il  a été  fait  conformément  à ce  qui 
eft  enfeigné  dans  la  Seélion  précédente.  On  trouvera 
quelque  changement  dans  le  n®.  i , concernant  l’épaif- 
feur  du  bordage  de  ponit  qui  n’eft  porté  qu’à  0,075  °^èt., 
au  lieu  de  0,081 , parce  qu’efteélivement  il'  n’eft  porté 
dans  le  devis  qu’à  a po.  9 li. , ou  0,07  5 mètres  « au  lieu 
de  3 po.  ou  0,081.  Cela  indue  un  peu  fur  le  Tableau  n®.  1. 

La  folidité  de  carcade  a été  déterminée  dans  le  Ta- 
bleau n®.  4;  elle  eft  de  175,71^  mètres  pour  un  côté, 
qui  , multiplié  par  25,174  pi.  cubes  que  contient  un  mètre 
cube,  donnent  5iié,é3  pi.  cubes. 

Alais  au  lieu  de  multiplier  cette  quantité  par  80  , 
pour  avoir  des  livres , comme  il  faut  le  faire  pour  les 

(*)  II- fiuit  faire  attention  aux  numéros  de  Tableaux  en  chifïtes  arabes  ou 
chiffres  romains  ; ces  derniers  appartiennent  à la  8eâion  précédente. 

Yçme  //.  S s 


Pt.  XXXV. 
Pt.  XXXVI. 

Pl.  XXXIII. 
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bâtimens  oîi  Ton  s’eft  conformé  aux  échantillons  , il 
faudra  multiplier  par  88  , vu  que  cette  frégate  pèfe  près 
d’un  dixième  en  fus  plus  que  les  autres.  Nous  augmen- 
terons moins  le  faéleur  pour  les  ponts  j parce  qu’il  n’y 
a pas  apparence  que  l’ouvrier  fe  foit  autant  écarté  des 
dimenlions  données  dans  ces  parties  à découvert , & oii 
la  vérification  eft  facile. 

Ce  n’efl  pas  peut-être  un  des  moindres  avantages , de 
le  livrer  enfin  k calculer  les  bâtimens  , que  de  retenir , 
k l’égard  des  négligences  qui  produifent  des  écarts  pareils. 
511^,63  X 8 8 -=45  II  43, 44  liv.,  &;  pour  les  deux  côtés 
451,143  tonneaux  , poids  de  la  carcafie. 

Sur  un  plan  vertical  - latitudinal  intérieur  ou  en-de- 
dans du  vaigre  {fig.  99  ),  ona  relevé  les  ordonnées  des 
faux* pont,  pont  &c  gaillards  ; on  a enfin  le  tracé  {fig.  100.) 
ayant  eu  foin  de  déterminer  les  épaifleurs  de  charpente 
aux  extrémités  fur  ce  plan  vertical-longitudinal  {fig,  97  )> 
pour  fe  procurer  les  extrémités  de  ces  ponts. 

Le  calcul  de  furface  de  ces  ponts  eR  exécuté  dans  le 
Tableau  n®.  8, 

Ayant  pour  épaiOTeur  de  bordage  & hauteur  de  baux  ; 

Bordages.  Baux. 

po.  mit.  po.  oif. 

Faux-pont 2 I ou  o,oé8  9 ou  0,144 

• Pont. 1 i ' o>o?4  9 Oji44 

Gaillard 2 ©>054  6 o,iéi , 

on  aura  pour  les  J de  hauteur  des  baux  joints  à l’é- 
paiflTeur  de  bordages  (p.  243 , 1.  7), 


Pour  le  Faux-pont 0^1 1 2 

Pour  le  Pont o>ii8 

Pour  les  Gaillards 0,09a 
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Ce  font  ces  quantités  que  Ton  emploie  comme  mul- 
tiplicateur des  furfaces  des  ponts,  favoir,  1 87,0545  faux- 
pont,  20^,311  pont,  186,75^2  gaillards,  (Tableau  8 ); 
pour  avoir  la  folidité  des  ponts  en  mètres. 

On  multipliera  par  29,174,  pour  avoir  des  pieds;  & 
au  lieu  de  multiplier  par  70,  pour  avoir  des  livres,  vu 
l’excédant  de  pefanteur  de  cette  frégate-ci , on  multi- 
pliera par  72  , ce  qui  donnera  pour  les 

> ton. 

Faux-pont....  47935  pour  les  deux  côtés  47,935 

Pont 55471  55.47» 

Gaillards 353^^ 35^3i^ 

- ' • • : *58,733 

Poids  de  la  carcafle  trouvé  ci-deflus 451,143 

589>8?^ 

Ce  poids  eft  conforme  au  compte  qu’en  a rendu  le 
conftruéleur  ; ainfî  on  peut  légitimement  employer , nous 
le  répétons,  les  quatre  tranches  donnant  592  tonneaux. 

La  hauteur  des  quatre  tranches 

= 0749  ( p.  322  , 1.  17  ) X 4 = 199^ 
Hauteur  de  la  quille,  6c  non  compris  la  râblure 

I l po.  9 li. , ou  0,305 

Tirant  d’eau  moyen  de  la  frégate  lège. ..  .3,301 

La  difficulté , maintenant , conhlle  à en  trouver  la  dif- 
férence de  l’arrière  à l’avant. 

Cependant  cette  détermination  eft  indifpen fable  pour 
un  bâtiment  d’une  nouvelle  conftruéUon  , dans  le  cas  oii 
l’on  feroit  chicané  à fa  mife  à la  mer , par  la  profondeur 
d’oau , teUe  qu’il  pourroit  s’en  trouver  aftez  pour  une 

S s 2 
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petite  difFérence  , & cependant  en  manquer  pour  une 
grande.  On  a vu  un  cutter  anglais  qui  tiroit  5 pi.  d’eau 
avant,  14 pi.  arrière. 

Le  principe  phyfique  fur  lequel  on  établit  le  calcul , 
eft  que  les  centres  de  gravité  de  fyftème  & de  dépla- 
cement doivent  être  dans  la  même  verticale;  ainfi  c’eft 
la  ligne  d’eau  qui  détermine  le  déplacement  xempliflant 
cette  condition  qu’il  faut  rechercher. 

Le  calcul  qui  a donné  la  folidité  de  la  coque  , en  pro- 
cure en  même  temps  la  pofition  du  centre  de  gravité 
de  fyftème  , favoir  ; 

Diftance  aux  plans  paflant  par  le  deflfous  de  Inè^ 
la  quille  (Voy.  Tableaux  4 ôc  8 ) (* *). 4)4^44 


(♦)  Le  Tableau  8 donne  la  folidité  des  ponts  en  mètres , & prépare  à la 
détermination  de  leur  centre  de  gravité. 

La  diftance  horizontale  de  ce  centre  de  gravité  , par  rapport  au  8 arriére, 
fe  détermine  par  trois  momens:  celui  de  la  principale  partie  & ceux  des  pe- 
tites parties  de  l'avant  & de  l'arrière.  , 

• Pour  la  principale  partie  du  faux -pont , vous  avez  ( Méc.  199  ) > ï*  fomme 
des  momens  570,118  à divifer  par  70,^9  , & à en  multiplier  le  quotient  par 
l’intervalle  entre  les  couples  1,64. 


570.218 

70,69 


X 1,64  = ai,î054; 


& , félon  le  même  principe , pour  les  autres  ponts  : pour  celui  delà  batterie 
ii,o8j9J  > pour  les  gaillards  21,0541  j. 

Le  'centré  de  gravité  des  petites  parties  de  Pavant  8c  de  l'arrière  k re- 
cherche par  la  méthode  concernant  le  trapèze  ( Méc.  179) , dont  on  le  pro- 
cure la  diftance  par  rapport  à la  grande  bafe , ayant  , Tabl.  8 , la  hauteur 
defdits  trapèzes , ou  diftances  entre  les  ordonnéés  0,6  ; 0,8  ; i &c.  : enfuite, 
pour  celles  de  l'avant , on  y ajoute  la  fomme  des  intervalles  entre  cette  or- 
donnée, prife  pour  bafe,  & celle  au  8 arrière.  Quant  aux  petites  parties  de 
l’auière,  on  en  emploie  le  moment  négativement  , parce  qu'elles  font  for 
l’arrière  du  8.  ‘ 

Au  faux-pont , il  n’y  a pas  de  petites  parties  de  l'arrière,  & il  y a 16  dif- 
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Par  le  faux  8 arrière  ( Voy.  Tabl.  6 fie  8 ). . . 10,713 


tances  entre  le  8 arrière  & la  bafe  de  celle  de  l'avant  « qui  donne  i6  x •= 

41^24  i ajouter»  comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

De  tout  ceci»  & de  rinfpeâion  du  Tabl.  n**.  8»  il  rèfulte  le  développe* 
ment  du  calcul  ci -après  » procurant  ces  diftances  horizontales  (o)  *■ 

iS6,6u6  X 2I»30545  4-  o>4?*9  x 4^^34^o4,  _ 
i87,oj4V 

— a»8p8  X o,î74o8o(j  -f-  ao2»6i  x 2i,o8j9f  -f- 0,8492  X 42,j3if68  „ 

7 — — “ ^0,5747. 

206,321 

— 7>o^  X 0,99851  -H  178479^  X 11,05425  H"  1,411  X 42.325774  ^ „ 

186,7562 

La  diilance  verticale  du  centre  de  gravité,  par  rapport  au-deflbus  de  la  quille, 
fe  détermine,  d'abord  pour  le  pont  de  b batterie,  par  le  creux  auquel  on  ajoute 
Je  bouge  du  maître  bau  , l'épaifleur  du  botdage  du  pont  et  la  hauteur  de  la 
quille  (6)  *>  enfuite  pour  les  faux-ponts  & gaillards,  on  fouillait  pour  le  pre- 
mier, on  ajoute  pour  les  autres,  la  hauteur  au  milieu  des  entre-ponts  quils 
comprennent , à la  dillance  trouvée  pour  le  pont  de  la  batterie. 

De  ces  dillances  de  centre  de  gravité  de  ponts,  de  celle  de  carcafTe, 

(Tableau  4),  il  réfulte  les  momeos  ci-après: 


Coque. 


CarcalTe . . 

Pont 

Faux -Pont. 
Gaillards.. 


CarcaflTe . , 

Pont 

Faux  Pont. 
Gaillards.. 


Tonneaux. 


4 5 * 43  •*•■•••. 

55>47i 

47,95  5 

35»5^^ 

589>87<î 

45*>H3 

55:»47i 

47,955 

35>4i^ 


Distances 
au-  defifous 
DE  LA  QUILLE. 


3,87589, 
6,529  , 

4,815  . 

8,464  . 


Dillances  au  8. 


10,65314. 

20,87470. 

2.1,34413. 

20,3{J072. 


Momens. 


1748,60 

362,18 

130,81 

i9‘.94 


i<^53,53 


93»  7,40 
I 1 58,00 
1013,10 
71 ‘',97 


111 1 8,47 


D*où 


^^33,53 

589,876 


4.4^4  & 


11218,47  __ 

589,876 


10,715 


Voyez  («)♦  & é aux  corre^lioDS,  &c.  à la  fuite  de  la  prébee. 
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Pl.  XXXI  ou 
XXXVI. 


Maintenant  il  faut  calculer  d’abord  le  centre  de  gravité 
des  quatre  tranches  produifant  le  déplacement  ( la  fré- 
gate lège  & fans  différence  ) ; il  fe  trouvera  ordinaire- 
ment, dans  une  verticale  fur  l’avant  de  celle  qui  pafle  par 
Je  centre  de  gravité  de  fyftème. 

Calculez  enfuite  le  centre  de  gravité  d’un  déplace- 
ment égal  , mais  avec  une  différence  plus  grande  que 
celle  que  l’on  peut  eftimer  ; il  fera  dans  une  verticale  fur 
l’arrière  de  celle  où  le  trouve  le  centre  de  gravité  de 
fyftème. 

Suppofons  LL  {fig,  loi  ou  loi'  ) la  flottaifon  fans 
différence,  le  centre  de  gravité  de  fyftème  en  c,  celui 
de  déplacement  fans  différence  en  , menez  la  verti- 
cale C y y l’horizontale  c'  y ; faites  le  reébangle  C C 
c*  y . Pour  que  la  frégate  pût  demeurer  à ce  déplace- 
ment, il  faudroit  faire  mouvoir  des  parties  de  Ton  fyf- 
tème J de  manière  que  fon  centre  de  gravité  parvînt 
en  C (*}. 

Suppofons  Z/'  la  flottaifon  à une  différence  trop  grande, 
faites  une  conftruélion  analogue  ; pour  contenir  la  fré- 
gate dans  ce  nouveau  déplacement , il  faudroit  faire  mou- 
voir des  poids  de  manière  que  le  centre  de  gravité  de 
fyftème  parvînt  en  O. 

Opérant  graduellement  le  paffage  du  premier  de  ces 
déplacemens  au  fécond,  il  fe  fera,  par  le  mouvement 
des  poids , un  mouvement  du  centre  de  gravité  de  fyf- 


(*)  Ce  mouvement  feroit  poITible , les  emménagemens  n’étant  pas  en 
place , les  bois  travaillés  & les  fers  étant  à bord  : on  pourroit  les  tranfporter 
fur  l’avant , autant  qu’il  feroit  néceffaire , avec  l’attention  de  ne  pas  ezhaufTer 
ces  poids. 


S 
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tème  félon  C C C\  ou  félon  une  courbe  qui , crès- 
alongëe , fe  confond  avec  ces  deux  droites.  Appelant  x 
le  centre  de  gravité  de  carène  cherché , il  fe  fera  en 
même  temps  un  mouvement  des  centres  de  gravité  de 
carène  félon  c'  x Cy  ou  félon  c'  y x y c;  vu  encore  que 
les  droites  c'y  y cy  (q  confondent  avec  la  courbe. 

Les  degrés  de  mouvement  félon  C C C'  feront  à 
ceux  félon  d y x y c dans  le  rapport  de  ces  deux  lignes  ; 
ainfi  , pour  le  centre  de  gravité  de  fyftème  C/celui  de 
déplacement  étant  parvenu  en  x ( de  même  que  le  point 
y qui  n’eft  plus  un  angle  , parce  que  les  y d fe  font  éva- 
nouis), on  aura  : 

ce  C :d  y X y c ::  C Ci  d x j ou  bien 

CC  -h  C C:  eC  -{-y'  X -^xy  :: 

CC  : C C -i-  y X ou  bien  (Arith.  n®.  184}, 

C C -^CC'  : CC-^  'CC  y'  X -\-xy-CC  ^ 
CCi:  CC  i CC-\-y'x — CCy  ou  enfin 

Cd  C C : C C : : y'  X X y*  i y X, 

Ainfi  il  faut  partager  y y pour  avoir  fon  point  de  di- 
vifion  X dans  le  rapport  de  C CC  à c C : & on 
aura  la  partie  y x 'y  CC"  donneroit  fa  partie  y x. 

La  petite  ligne  7 y eft  à Cy  ou  Cy  (fenfiblement égales), 
comme  la  différence  fuppofée  de  tirant  d’eau  efï  à la 
longueur  des  plans  de  fiottaifon.  , 

Revenons-en  donc  au  calcul  du  centre  de  gravité  pour 
les  deux  déplacemens. 

Celui  du  déplacement  fans  différence  , efl  exécuté 


3i8  traité  élémentaire 

dans  le  Tabl.  n®.  9;  fon  centre  de  gravité  s’y  trouve  être 


à la  diHance  : 

mr. 

Du  faux  8 arrière  de ii,  ni 

De  la  flottaifon  fupérieure. de *>03^^ 

Du  delTous  de  la  quille  de 

Tirant  d’eau  moyen 3)3010 


(Pag-  3»5  > % *0- 

Pour  celui  d’une  différence  de  tirant  d’eau  , par  exem- 
ple, de  i , 1 mètres , plus  grande  que  celle  que  l’on  peut 
eftimer , il  faut  tirer  une  ligne  d’eau  à cette  différence  : 
rien  ne  détermine  fa  pofîtion  en  hauteur  ou  fa  rencontre 
avec  la  flottaifon  fans  différence  ; mais  nous  y revien- 
drons , comme  on  le  verra , par  une  fauffe  pofîtion. 

Nous  ferons  donc  paffer,  en  attendant,  cette  flot- 
Pl.  XXXI.  . taifon  en  différence  par  le  milieu  m {fig.  10 1 ) de  la  lon- 
gueur de  celle  fans  différence  ; au  moyen  de  quoi  les 
triangles  projetés  Lml^  L mt  ( fèéHon  des  onglets 
d’immerfîon  & d’émerfîon)  feront  fenfîblement  égaux; 
mais  non  pas  la  folidité  de  ces  onglets  ; il  faut  la  dé- 
terminer. Quant  aux  centres  de  gravité , on  ne  s’en  oc- 
cupera que  quand  on  les  aura  réduits  à l'égalité. 

Vous  pouvez  vous  guider  pour  votre  calcul , d’après 
la  théorie  du  n°.  107  de  la  Mécanique  de  Bezout  ; ce- 
pendant il  n’eft  queftion  dans  notre  cas , ni  d’onglets 
cylindriques , ni  même  d’onglets  de  prifme. 

On  applanit  cette  dernière  difficulté,  en  menant  une 
ligne  d’eau  A • pour  la  moitié  de  la  différence  ; cette  flot- 
taifon fera  d’une  furface  moyenne  à l’égard  des  deux 

autres; 
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autres  ; en  l’employant,  vous  pourrez  conlidérer  les  on- 
glets comme  appartenant  à des  prifmes  ayant  pour  bafe 
la  partie  de  la  âottaifon  qui  les  comprend,  ôc  pour  hau- 
teur,-chaque,  la  demi- différence.  > . : 1. 

La  flottai fon  .aura  de  longueur  : \ \ 

En  arrière  du  faux  8 arrière,  y compris  le  mt. 

bordage : 0,^7 

Du  faux  8 arrière  au  faux  7 avant,  16  dif  . 

tances  de  * î . 44^24 

En  avant  du  faux  7 avant , y compris  auflî 
le  bordage c i 


J 4^j93 

dont  la  moitié  éR  de.',  i V 

Du  point  du  milieu  que  donne  cette  quan- 
tité..'  zi,4^y‘^ 

vous  aurez  , vers  l’arrière  : 

I 

La  petite  partie  arrière 0^170 

8 diflances  à x,^4.., i,ixo 

Gonflante  en  avant, du  maître  arrière. .....  0,075  j 

Vers  l’avant. 1 1,465  "i 

La  petite  partie  avant 0,42  | 

7 diftancess  à 1,64 * 18,48  j 

Gonflante  en  arrière  du  maître  avant. ....  . *,565  j 

‘ ■■  . 

La  plus  grande  largeur  de  cette  flottaifon  . I? 

efl:  (pour  la  moitié)  de.. \ 

Divifez-la  en  quatre  parties  égales  de. ... . 

Par  ces  points  de  diviflon  tirez  des  parallèles 
indéfinies  à l’axe  longitudinal  {/ig,  100  ).  . 

Tome  IL  * Tt 


i»3375 

N ri  1 


Pt.  XXXVI. 
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La  courbe  qui  comprend  la  quatrième  par- 
tie voppofée  an  grand  axe  étant  d’une  cour* 
bure  moins . alongée  , il  faut  pour  cela  y 
multiplier  les  ordonnées  ; divifez  donc  la  par- 
tie de  rabcilTe  qu’elle  comprend  en  3 parties 
.égales.  . • *0,445833,  &c. 

\^(dbsnez  par  les  points  de  dividon  pareillement 
des  parallèle^.  • > 

releverez  ces  ordonnées  comme  fuit  ‘ ■ 


P ^ D Ô N N É ES  L ON  G I T ü D I N A LES. 


î '3  • ^ 

^ V c - T 


( C ^ 1 1 X 


A a R I i R E. 


-Il.'.f  ' C/t 


w \ 


.Cnapd  axe> 

Première 

l^^enxième . 

Trô^me 

Première  fous-divifion.. . . 
Sècoride  i(km, 

Tangence  


Première 

Oeoxième. . * ^ . 
Troifièmev.  .U ....... . 

Première  fous-4ivifipn.. . 
Sèconde  idem.  ........ 

Tangente.’. .’. 


i CONST. 
veis 

h'.Ci 

DISTANCES 

Parî^Ib 

vers 

irj  uCi 

Ordok, 

l’Abitiffe. 

('.•  ?..  : - t 

l'extr. 

m.*  . . .'i 

0,073 

'8x-lj6j|r 

0,17  • 

: 11,4^5 

°‘VX  . 

0,46 . 

L 

0.075 

6x1, (^4 

0,91 

i6,Hj,5 

t: 

0 

9k 

0 

*"5ix,64 

' 0,18 

‘'?.555 

f 

0 

9k 

0 

^ 4X>,<>4 

1,15 

11,785 

0,0^5 

5x1,64 

’ 1 00 

8,99  5 

0^000 

- 0X0^0- 

0,00 

0,000 

* ' • I 

1 ' f 

7X1, ^4 

'0,41- 

Kir,4^S 

1,5^5 

6x2,64 

i,c6 

*9,465 

1,565 

5x1,64 

1,60 

■ *7,565 

. 1,5 

’ 4x1,64 

0^86 

*5,981 

. 1,565 

5x1,64 

i,6jI. 

11,095 

. ,1,1.65 

1x1,64 

hp 

9,4*5 

,1  9,000 

ox,ooo 

0,00 

0,0^0 

• ^ y * ••  I ■»*  » • 

///./.  .d'I  Maintenant  , d^près  Ja  théorié indiquée , dbbÜdéfùnt^ 

.1.1  - • V, 


k 
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Ja  proje£ti6n  des  onglets  fur  le  plan  vertical  - longitudi- 
nal  (^.  100),  qui  font  deux  triangles  égaux  & fembla-  Pl.  XXXI. 
blés , on  verra  que  ces  onglets  peuvent  être  fuppofés 
engendrés  par  une  fuite  de  triangles  femblables  ^ chacun 

dé  ces  triangles  ayant  pour  bafe  l’ordonnée  àc  pour 

H 

hauteur  généralement  y faifant  H = h demi-dif- 

férence;L«=  la  demi-longueur  : pour  notre  cas  ' 

xy;  la  furface  du  triangle  élémentaire  fera  donc 

xyy;  U folidité  infiniment  petite  du  prifme  = ‘ • 

y.  y ydx  & l’exprelfion  de  fon  intégcal 
y.  fyy  dx. 


0,6 

>1X11  •4<(f  i l 


Or,  l’iniégratioh  nous  en'  eft  familièce  ; ( Voy€\.CQ 
calcul  dans  le  Tableau  10  :!vQUSLy  avez  13  ordonnéeé  ^ y 
compris  la  tangente  c & le  grand  axe , pour  1 1 dilbuKes 
entre  les  ordonnées.  > • ■ > ' . 

On  n’a  divifé  en  douzième  que  le  dernier- quart,  où  la 
courbe  a plus  de  courbure,  cpnfidérant  ^les. parties  com* 
prifes  dans  les  trois  autres  quarts  comme. des. droites;; 
& d'après  cette  confidération  , on.  a employé  deux  fois 
le  grand  axe  , trois  fois  la  première  ordonnée,  trois  fois 
la' fécondé  6c  deux  fois  la  troifième:  c’eft  une  méthode 

* - f r t i/j  • * 

qu’a  diété  la  Géométrie  élémentaire,  confidérant  les  tra- 
pèfes;.6c  qui  peut  trouver  fa  placé  ailleurs. 

Traitant  les  carrés  de  ces  ordonnées  comme  des  quan- 
tités linéaires , on  opère  pour  avoir  la  folidité  des  onglets, 
comme  pour  avoir  une  fui^âce.'^  0n  Ich^  multiplie 'là 
fommei  où  il  n'entre  que  la- moitié*  des  extrêmes,  par 

Tti 


3}i  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  . 
une  fradlion  de  confiance  qui  donne  tout -de  fuite  la 
quantité  en  tonneaux. 

On  voit  que  la  folidité  de  l’onglet  de  l’avant  a un  excé- 
dent, fur  celle  de  l’arrière,  ou  que  l’immerfion  eft  plus 
confîdérable  que  l’émerfion  de  1,886  tonneaux;  ainti  la 
frégate  déplaceroic  moins  d’autant. 

Pour  l’amener  à fon  vrai  déplacement  fans  changer 
la  différence  , il  faut  élever  la  floctaifon  à cette  diffé- 
rence , fans  changer  fon  inclinaifon,  & de  manière  que 
la  tranche  comprife  entre  l’une  & l’autre  donne  cette 
quantité  de  tonneaux.  Cette  opération  portera  la  ren- 
contre de  cette  flottaifon  exhauffée  , avec  la  flottai  fon 
fans  diflference,  vers  l’avant  d’une  quantité  qui  fera  à la 
hauteur  de  cette  petite  tranche , comme  la  longueur  du 
plan  de  flotcaifoti  efl  à la  diifërence  de  tirant  d’eau. 

. Occupons-nous  de  rechercher  cette  hauteur. 

La  fomme  des  ordonnées  de 
la  flottaifon , en  n’y  employant 
que  la  moitié  des  extrêmes,  eft 
(Tableau  n^.  7 , 3^  SeéHon), 

de •.• 64,632  N.  1,8104476 

X La  diftance  entre  les  ordon- 
nées   2,64  0,4216039 

X Le  nombre  de  pieds  cubes 
que  contient  le  mètre * ^ 74  ~ ^>4^499 

Total  en  pieds  cubes  de  ce  . 
que  contiendra  un  prifme, ayant 
cette  flottaifon  pour  bafe  6c  un 

mètre  de  hauteur 3,6970475 
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Ci-contre 

Divifeur  pour  avoir  des  ton- 


neaux' 


18 


3,6970475 

*>447*580 


T onneaux  pour  un  côté ....  j*  77>7j8,  ^ =s  1,149889  5 

Pour  l’autre  côté 177,78, 

35î.5«- 

Maintenant,  faites  la  proportion  fuivante: 

X 886  ï 

355,56:  I mètre::  1,886;  = o>ôo53043,fuivant 

le  calcul  ci-après  : ’ 

Log.  1,886  = 0,1755417  ' 

355>5^  = ^>55091^9 

^ ' t 

0,0053043  = 3,7146188. 

Il  faut  donc,  pour  projeter  la  nouvelle  ilottaifon  fur- 
ie plan  vertical-longitudinal , tirer  à celle  paflant  par  le 
milieu  de  la  flottaifon  fans  différence , une  parallèle  à 
cette  diftance  de  0,0053043  mt.  & elle  la  coupera  fur' 
l’avant  de  ce  point  dû  milieu  , d’une  quantité  'qui  ‘ fera 
donnée  par  cette  proportion  - - i 

0,6  : 21,465  ::  0,0053043  : ' . * 

X 0,00f?O4j  _ or  ' ‘ r • 

: 0,18976  OU  0,19,  fuivant- 

le  calcul  ci  après  : ‘i 

jLog “•  *>33*7309  J ' 

o>0053043  •=  3,7146288 

_ . • I ^ 

^05^3597 


;0,l8,l£  = 1,1781084, 


334  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  ; 

Ce  fera<ionc  de  0,1897^  ou  .0,19  qu’il  faudra  alonger 
les  ordonnées  de  l’arrière  , raccourciflant  d’autant  les 
ordofinées,  de  .l’ayant,  & d’après  cela  drefler  le  Tar. 

bleau  I r. 

• Il  faudra  augmenter  auflî  la  hau- 
teur de  l’onglet  de  l’arrière o,^ 

De  la  petite  hauteur  de  la  tran- 
che  0,005304) 

& fouûraire  de  cette  même  hau- 

teur 0,6 

pour  avoir  celle  de  celui  de  ravant..Q,Qo5  3043 


\o,6oî3045 

a I 

|p,394«5i57 


' • : ^ ~ 1,1000000. 

L’exprelîîon  dé„  l’intégral  ne  différera  de  celle  que 
lUS  avons  donnée  plus  ^haut  , qu’en  ce  que  pqur  l’ar- 

^ . J lî  V| 


«C  .1  . 


nous 
r'ière  • 

‘ H « O., <>05 3043  ,‘Z  = it,4<>5  -H  0,19  ,«'11,(155  ; 
pour  l’avant  J. 

^='0.ÎH^957,>  = r°.>9  - 

Ayant  fait  les  nouvelles  ordonnées  provenant  des 

précédentes  augmentées  de  0,19  pout  l’arrière  =^,  di- 
minuées de  cette  quantité  pour  l’avant Z ,r  on  aura 
pour  la  folidité  des  onglets  eii  tonneaux , 

Pour  l’arrière,  • ■ • 

i X o,6o»045  X,  o*44y8n  W7% 

Z 1,0  J J X - 

Pour  l’avant»’  ^ 


- x/yy  d X i 


•î  X o,j94«9Jf  X,  0,44î8})  &c.  X 19,174  V /•_.  „ J.. 

ar.Ï7»;.38  Vu 

On  voit  dans  Je  Tableau  n®.  ii  , que 
fyydx=  >aS5,d74.&:/:(X^x=5«3i8i,83i  , ainfî  : 
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Calculs  dis  exprejftotis  ci^dejfùs. 


ARRIÈRE. 


- r 


Logarithme  i x o,6oy}04^ 

=:o,}oi6y2i  = 1,4809407 
• o,44t8j  = 7,6^91 69}  ‘ • 

o.yjyioéo 
= i.jyyyySî 

• * * «**«  * M • 

*>i59î478 
28  = 1,4471580 

_ r - - xJ 

^8125898 

. ....  }i85,Ô74  = 3,5^^548^  • 

- ' ' ‘ 11,327  «=-  1,5289384 


• AVANT. 

i X 0^59469^7 

Oj»?73478  = 7.4732679 
0,44583  — IJ6491693 

19174,  —,  1,4^499^ 

..0,5874331 
11,275  ==  1,527^696 

18  *=:  1,4471580 

7*8»  1405^ 

. 3x82,851  = 3,51^14^ 

''  ii,3!4 —•  1,3186500 


^‘j3^7  pour  l*au<re  côté ^*>3*4 


(. 


42,654  pour  tribord  & basboxd.  * 41,628 

* ) «K  ' r 


. Rëfultats  aaffi  égaux  qu*on  peut  refpérer  h diffé- 
rence n’eft  que' de  51  livres  : prenons  41,64.',  " y 

*'  ' A 

Les  onglets  ainfi  amenés  à l’égalité,  il  en. faut  recher- 
cher les  centres  de  gravité  qui ^ nous  conduiront  à avoir 
deîui  de  la  carène  en  différencié  de  tirâfit'  d*eàii'ae  1,2  k 

, r'-  _ ‘ • , , ■ , il  j'  _ V ; 

Les  élémens  de  ces  onglets  étant  trian^Iaares  , leurs' 

centres  de  gravité  , félon  leur  plus  grande  fonguevir , 

font  à la  diftance  de  leur  fommet  ^ ou  de  la  ligne  de 

rencontre  des  plans  fans  diffërénce  & âVec  différence, 

* * ^ • 
des  deux  tiers  de,  cette^ longueur  , Qeft-à-dke 

» f ‘ • 

pour  l’arrière  3 — :(pouf  l’avant  : & l’expréflion  de  l’in- 


}i6  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  • 
tégration  deviendra  -j-  fy  ^ J x Sc  j-  <ix  y ayant  tou* 
jours  les  mêmes  fa£leurs  conllans  chacune  à chacune. 

Continuant  de  traiter  les  puillànces  des  ordonnées 
comme  des  quantités  linéaires  , on  aura,  comme  on  peut 
le  voir  au  Tableau  n°.  1 1 : 


■ />'’*^?'=58974>59&/ï 

' Opérons  en  .'phenant  les  logarithmes  des  faéleurs  conf- 
tans  de  l’autre  part. 


A R R I à a E. 


AVANT. 


" • 3)8113898  3,811405^ 

5*?74>55  ==■  4»770<5579  5^85 1,4*  .=  4*7^975 Î* 

\ m ••m  ( . ■■  III. 

I-'  _*»5S30577.  »»5***594 

E^yifés  par  la  folidiié.  DiviCcs  par  la  folidité. 

— 11,317  =1,3189384  — 11,314  — i,3i8«5oo 


17,951=  1,1541193 
X 1 

'1  • • 

1 5*904 


-17,917=  1,1535094 
X 1 

35>«54 
w 1 


11,968  11,95*» 


. X.a  dillance  du  centre  de  gravité  de  ces  onglets  à un 
plan  vertical  palTant  par  la  ligne  de  rencontre  ell  donc  : 

Pour  celui  de  l’arrière 11,9^8 

■ Pour  celui  de  l’avant ii>9Si 

Afin  de  le  rapporter  au  plan  paflTant  par  le  faux  8 ar- 
rière : pour  l’arrière  , il  faut  fouflraire  de  la  partie  du 
grand  axe  arrière  ii,(>55,  cette  quantité  ii,'9^8  & la- 
petite  partie  arrière  du  8 que  nous  avons  trouvé  319» 
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0,17;  ainfî  vous  aurez  cette  diftance 
= ZI, 655  — 11,9^8  — o,z7  = 9,417  mt. 
pour  l’avant , il  faut  également  fouftraire  de  zi,<>55  la 
petite  partie  o,z7,enfuite  ajouter  au  refte  11,951;  ainli 
vous  aurez  la  diftance  cherchée 

= 21,^55  — = 33.33^- 

Quant  à la  hauteur  de  ces  centres  de  gravité  d’onglets, 
il  faut  confidérer  qu’ils  fe  trouveront  dans  des  verticales 
comprifes  entre  les  grands  cotés  de  leur  projection  fur 
le  plan  vertical  - longitudinal , à une  diftance  de  la  ren- 
contre des  flottaifons  : pour  l’arrière  de  11,968 , pour 
l’avant  de  11,951,  & au  milieu  de  ces  petites  verticales  ; 
& leur  longueur  fera  à ces  diftances  refpeétives  , comme 
la  longueur  de  la  flottaifon  à la  difFérence  de  tirant  d’eau  , 
ou  comme  leur  moitié  ; ainfî , pour  l’arrière  , on  a : 

^ X i X 11,9^8  = o,i67Z7; 
quantité  ^jouter  au  tirant  d’eau  moyen  3,301  }i8, 

lig,  6 ) ; pour  l’avant  ; 

-xtSt  ^ T ”>951  =.  o,i670z; 

quantité  à fouftraire  du  tirant  d’eau  moyen. . 3,301. 

Opérations: 

Log.  o,tf  =7,7781513 
2i,4(?5  = 1,3317309 

T, 44^4104 

4x11,968=:  5»984j  »i>95i  = 5>V75 

Logarithme. . . ^ =7,44^4204  Log.  = r,44<?4Z04 

5,984  = 0,77(^9916  5,975  = 0,7763379 

0,1^727=7,11341x0  0,16701=1,1117851 

Ainft  la  diftance  du  centre  de  gravité  des  onglets  à un 
Tome  IL  Vv 
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plan  horizontal  paflant  par  le  deflbus  de  la  quille , fera  : 
Pour  l’arrière  =■  3,301  +0,1^717  =»  3,46817  ; 

Pour  l’avant  «=>  3,301  — o,i670Z  = 3, 13398  : 

Elle  fera,  à l’égard  du  faux  8 arrière,  comme  on  le  voit 
{po-g^  559»  8): 


Pour  l’arrière  de 9»A^1 

Pour  l’avant  de 33j33<»‘ 


La  diftance  du  centre  de  gravité  de  fyftème  , comme 
on  le  voit  ( page  3 lig.  iz  ; page  317,  lig^  i ),  eft. 
Relativement  au  defTous  de  la  quille.  4,4644; 
Relativement  au  faux  8 arrière  de. . . . 10,713. 

La  diftance  du  centre  de  gravité  de  carène  fans  diffé- 
' rence , comme  on  le  voit  {page  330 , lig,  3 6 5 , eft. 
Relativement  au  deftbus  de  la  quille. . . 

Relativement  au  faux  arrière zi,izio. 

Le  poids  de  la  carène  ( page  323,  lig,  1 ), 

est  de ' 591 

Celui  des  onglets  {pag.  ^l’j^lig.  I7),de.||j.i,64. 
Donc  la  diftance  du  centre  de  gravité  en  différence  de  ti- 
rant d’eau  de  1,2  fera,  à l’égard  du  deftbus  delà  quille, 
41,64  X 3,46817  -t-  59^  X 2.2619  — 41,64  X 

^ X — ^13398)  , ^91  X 1,1619 

592  592 

X.  . 4^,64  X 0^334^9  . 

X 2,2619  + ^>^85978 

|Log.  42,64=  1,6298172 

0^334^9  = '*>5^4t^34 
i,i  5 59406 
592  = 1,7713^^7 

0,024078  2^3816189 

2,261900  M 

1,285978 


Opérations 
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Cette  diftance  du  centre  de  gravité  de  carène  en  dif- 
férence , fera  , à Tégard  du  faux  8 arrière  = 

4t,(?4  X 9,417  H-  f9*  X 12,1*1  41.64  X 33,336  ^ 

Î91 


4x364  X (9,417  — 35»336) 


591  X 11, m 


59» 


21,IZI  — 


Opérât  ions 


41,64  X Z5.919 

Log. 


' 591 

•=»  20,3^81. 

42^64  = 1,6198172 
i3»9«9  = >,3787430 

3,008  5 602 
592  = 2,7725217 


1,7228  =3  O 236258Ç 
22,121 
1,7228 

20,5982. 


De  ce  centre  de  gravité , ainfî  déterminé  fur  le  plan 
vertical-longitudinal  en  c {fig.  10 1 , loi'),  imaginez  une 
parallèle  à la  quille  qui  fe  termine  à la  perpendiculaire 
abaiflee  du  centre  de  gravité  de  fyftème  lur  cette  même 
quille  ; la  parallèle  fera  la  bafe  6c  la  partie  de  la  perpen- 
diculaire comprife  entre  le  centre  de  gravité  de  fyftème, 
6c  le  point  de  rencontre  de  ces  deux  lignes  fera  la  hau- 
teur d’un  triangle  reéiangle. 

Cette  bafe  s’exprimera  par  la  différence  des  diftances 
au  faux  8 arrière  du  centre  de  gravité  de  fyftème  20,713 
{page  340,  lig.  Il),  6c  du  centre  de  gravité  de  carène  en 
différence  20,3982  ci-defTus, 


20,713  — 20,3982  = 0,3148. 

L’expreftion  de  la  hauteur  fera  la  différence  des  dif- 
tances au-deffous  de  la  quille  du  centre  de  gravité  de 

Y V 2 
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fyftème  4,4^4  [pog*  338 , lig.  10),  au  centre  de  gravité  de 
carène  en  différence  2,185978  {po-g^  338,  lig.  23  ), 

4,4(344  — 2,185978  = 2,178411. 

Ce  triangle  n’eft  pas  celui  dont  la  conftrutlion  doit 
être  analogue  à celui  que  donneroit  le  rectangle  C C y c‘ 
{fig.  loi,  loi'),  c’eft- à-dire  C y c' . Pour  l’analogie,  il  faut 
que  la  bafe  de  celui-ci  ( du  triangle  analogue  à Cy  c')  foie 
parallèle , 6c  fa  hauteur  perpendiculaire  à la  flottaifon  en 
différence;  on  voit  que  pour  avoir  le  triangle  Cyc,  qui 
remplit  cette  condition , il  faut  diminuer  l’angle  du  triangle 
dont  nous  venons  de  déterminer  les  dimenfions,  au  centre  v 
de  gravité  de  fyftème , de  l’angle  que  forment  entr’elles 
les  flottaifons  avec  6c  fans  différence,  6c  augmenter 
d’autant  celui  de  la  bafe. 

Recherchons  ces  angles  par  les  tables  de  fînus. 

Pour  avoir  celui  du  premier  triangle  au  centre  de  gra- 
vité , faites  cette  proportion  ; 

(r)  2,178422:  (/)  0,3148  ;;(  jR)  10  : 9,1598971  = 

Tangente  de  8°  13'  zo"  ; 

Log.  0,548  ==‘l,4p8o347 
10 

9,4980347 
2,178422=  o,J38i37^ 

T 8®.  13'  20"=  9,1598971 

Pour  avoir  l’angle  que  forment  entr’elles  les  flottaifons, 
prenez  leur  longueur  pour  rayon  6c  leur  différence  pour 
tangente , ou  la  moitié  de  ces  quantités , 6c  faites  cette 
proportion  : 


OriRATIONS, 
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(r)  11,465  :{t)  0,6  i:  {R)  N 10:  N 8,446104  — 

Tangence  36'  4'^  : 

’Log.  o,(>  = T,778  1 5 1 5 


10 


OpâRATIONS 


ii,4(Î5 


9>778i5I3 

1,3517309 


T i’*  3<S'  4"  = 8,44(54104 
Donc  l’angle  au  centre  de  gravité  du  triangle  cher- 
ché , fera  = 8®  13'  lo"  — 18  36'  4"  ==  é<>  37'  i6\ 
Comme  fon  hypothénufe  efl:  la  même  que  celle  du 
triangle  , donc  1,178411  & 0,3148  font  les  deux  autres 
côtés , elle  fera 

==  V ( 1,178411  ) ‘H-  (0,3  148  y =,  1,1016  : 


^Log.  2,178411  s=s  0,338137(5  Log.  0,3148  = 1,4980347 

1 1 


OpiRATlONS., 


0,(57(51751 


4,7474000 
0,099^099 
4,8470099  ==  0,(5854730 

I 

X 1 


0,099099  = *1,9960(594 


00,34173(55  ==  L 1,101(5.  ■ 

Au  moyen  de  cette  hypothénufe  ^,1I6  & de  l’angle 
37'  16'',  nous  aurons  les  lînus  & cofinus  , ou  les 
deux  autres  côtés  du  triangle  par  ces  proportions. 

(R)  N 10  ; fin  6°  57'  16”  =zN  9,0(518411  : :(  r)  i,ioi(5  ==  (N)  0,34173^5  : 

^ (>4045777  = 0,15385  = cy  =C  C. 
( R ) N 10  ; cof.  (5®  37'  lô"  = N 9,99709  37  : ; i,ioi(5  = iV  0,34173(55  : 

iV  0,3398301  = 1,1869  = Cy. 

9,9970937 
0,54^7375 


10,3398301 

10 


Opérations.  { 


0,3 398301  =3  Log.  1,1869  cofinus  6®  37'  16". 


9,0618411 

o>5417365 

9,4045777 

10 


. =5  Log,  0,15385  finus  6®  37'  i6\ 
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Nous  avons  pour  la  diftance  du  centre  de  gravité 


de  carène  fans  différence  au  8 arrière  ( page  328,  mt. 

1.  3 ) 22,121 

Pour  celle  du  centre  de  gravité  de  fyftème 

au  même  8 arrière , ( pag.  325,  Ug.  31) 20,7 1 3 

Donc  d y {fig.  loi,  lof  ) =.  C C 1,408 

c y ^ C C (^pag.  lig.  0,25387 

yy  3^7*  339  y 30*)  = 

ÎLog.-  0,6  =T;778i5i} 

1,18651  = 0,3398189 

0,1179802 
II, 4(^5  = 1,^17309 
0,061159  =*  1,7861495 


Donc  {p^g>  3^7 y^îg- 18 3 (CC-+-  C C")  1,408 


, ^ . « / /s  ^ ,/  ,1,408x0061139 

(CC'3  1,408  ) 0,0(^1139  :(>  x)  r^^xo,x538r 


1,408  X 0,06  [ 159 
1,66185 


Opérations 


0,0511(674. 


1,408=  0,1486017 
0,061 159  = 177861493 

7,9548510 
1,66185  = 0,110578s 

0,051674=7,7141752 


(*)  L’on  y donne  les  lignes  Cy,  Cy  comme  feniîblement  égales,  au 
moyen  de  quoi  l’on  prend  indiflféremment  l’une  ou  l’autre  pour  terme  de 
comparaifon.  Ici , on  emploie  C 1,1869 , cofînus  de  l’angle  c Cy.  Ce  peut 
être  matière  à quelque  fcrupule  géométrique  ; car  Cy'  «4,4644  (pag.St  üg.  14), 
— 2,1619  {pag.  518,  irg.  53  = 1,1915  & (Cy'3  1,1915  — (Cy)  1,1869 
359,  iig.  50),  = 0,0056:  quantité  qu’on  pourra  vouloir  regarder  comme  fenfible. 

Pour  fatisfaire  à cette  délicatelfe , conlîdérant  Cy  comme  le  rayon  cherché , 
le  finus  de  l’angle  y C y'  = 1*  56'  4"  j prenez  en  même  temps  fon  cofînus  que 
vous  foullrairez  de  C y',  ce  refle  & le  finus  trouvé,  feront  les  deux  côtés  d’un 
txiangle  reâangle  dont  v 7'  eft  l’hypothénufe. 


N 
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Obfèrvant  que  le  nouvel  angle  x C y doit  donner  celui 
que  feront  définitivement  à leur  rencontre  les  deux  pians 
de  flottaifon,  confidérant  ( C /) 4,4644  ( pag.  3 14,  lig  13), 
— 2,1619  ipag.  130,  lig.  5)  •=  1,105  comme  bafe  du 
triangle  & ( > x ) 0,051674,  comme  fa  hauteur  , on  aura 
la  hauteur  des  onglets  par  ces  proportions , 

POUR  l’a  r r l’è  r e : 

0.051674  X 21,65  J 

1,105  • 0,051674::  21,655  : = 0,50865: 

Log.  0,051674  = T,7M2732 

0,0498314 
1,105  ==-  O 3454086 

0,50865  = 1,7064128 


Opérations 


POUR 

1,105  • ^>05^^74  • • ^^>^75 


lavant: 

0,051674  X 11,275 


1105 


o>49973 


Log. 


Opérations 


Tirant  d’eau  moyen. ....  3,301 
Hauteur  d’onglets:  arrière  0,50865 
Tirant  d’eau  C*) , arrière  3,80965 

2,80117  • 


0,051674  =■ 

^>714^7?! 

11,175  “ 

1,3178696 

0,0411418 

1,105  =. 

023434086 

©>4997?  = 

7,6987342 

?>?oi 

av.  0,49973 

‘ 

1,80117 


Dififérence  de  tirant  d’eau  1,00838.  Haut.  d’ongl.(^^’ 

’ » lav.  0,49975 


4997? 
1,00838 


(*)  Rëduftîon  en  pieds  de  roi. 

; pi.  po.  li.  . 

“ 5 { '8  7 


{ 


pi.  çp.  li. 

9 Retirant  d’eau  arrière, 
6 à&idetn,.  avant. 

10  ^ I 113  diff»  du  tirant  d’eau. 
3 O de  fauffe  quille 


10  s 


Tirant  d'eau  moyen 
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i 

On  voit  que  ce  centre  de  gravité  cherché  x aura 
pour  diftance  au  faux  8 arrière , celle  qui  fe  trouve  entre 
ce  couple  èc  le  centre  de  gravité  de  fyftème  diminué  de 
c’eft-à-dire  10,713  (pag.  339,  lig.  o,05K>74«= 

20, (>613  2^. 

Quant  à fa  hauteur,  on  pourroit  prendre  celle  de 
très-proche  de  celle  de  5,;  mais,  exaélement,  la  différence 
en  hauteur  de  ces  deux  points  doit  être  divifée  dans  le 
rapport  de  c 4-  7 c à c ou  de  C C 4-  C C'  à C C 
g eft  plus  bas  que  c ; pour  avoir  leur  différence , il 
faut  faire  cette  proportion  ; 

( : longueur )i  1,46 5 ; ( f diff.  )o,6;:{c  5,  (pag.  341,  lig.  7 ) 
0,13385  : 0,0070957. 


Opérations 


o,tf  = 1,7781513 
0,15385  = T, 4045777 

7,1817190 
11,465  -,  1, 5317309 
0,0070957  B=a  5>85099*i 


Il  faut  donc  fouftraire  cette  quantité  0,0070957  de 
la  hauteur  c ( pag.  340,  lig.  2),  2,185978,  & on  aura 


2,178823  pour  la  hauteur  de  7,  ci 2,1788823, 

La  hauteur  de  y — celle  de  c'  ( pag.  328, 

2,1^19 


Différence  en  hauteur  des  points  y 6c  y ,, , 0,0 1 ^98 23. 


Tirant  d’eau  à fa  mife  à l'eau  avec  faulfe  quille  de  3 pouces , 

Anm  "e  ^}Di«rence  . pi«ii 


Somme...  11  1 
Moyen  ...  10  7 

Il  devoit  y avoir  15  i 10  tonneaux  de  left  fur  l'avant. 


I! 
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Il  faut  donc  faire,  comme  nous  venons  de  le  voir(pag. 
344  9 ^ ) 9 dernière  proportion  ; 

(C C-f-CC')  iy66i8$  ( p,  342 4 1. 17)  ; (CC)  1,408 (/<£);: 
o,ox^^8x3  ci'delTus  : 0,014388. 

1,408  <=■  0,148^0x7 
0,01^^9815  ».  1,1199888 

Î>378s9»5 

ï,66i8$  0,1105788 

0. 014588  ='1,1580117 

1,  lé  1 900  Hauteur  'de  *y. 
ou  de  ? ( p.  518  , JHg«‘5  ). 

1,17^188  DiAance  du 

centre  de  gravité  x cherché  â on  plan  horizontal  paflanc  par  le 
dellbus  de  la  quille. 


Opérations. 


TROISIÈME  SECTION. 

Rechercher  l* équilibre  d*un  Bâtiment  de  mer  abattu  en 
carène  , c*efi-h-dire  les  poids  a la  été  des  mâts , re^ 
préfentés  par  Vimmerfion  des  pontons , pour  le  maintenir 
dans  une  inclinaifon  donnée , la  touille  Juffifamment 
éventée  Ù horizontalement. 

Faites  un  plan  vertical  - latitudinal  hors  bordages 

{fig,  96  ) , avec  les  attentions  qui  ont  été  preferites  pour  *’*'•  XXJÇIÏ» 

les  plans  intérieurs,  ( I”.  Seâion  de  cette  IV*.  Partie,  p.  2 54); 

par  le  point  de  rencontre  Q de  la  ligne  du  milieu  & du 

trait  du  deiïbus  de  la  quille , faites  paflèr  des  droites 

^ X qui  faflènt  un  angle  de  éy  degrés  avec  cette  ligne 

du  milieu  : ce  fera  la  proje^on  des  plans  longitucüi* 

oaux  où  fe  rapporteront  encr’autres  diRances  latitu-  • ' 

Tome  Ilf  X X 
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dinales  des  cencres  de  gravité  de  toutes  les  parties  du 
fyflème  du  bâtiment  abattu  en  carène. 

Menez  à chacune  de  ces  deux  lignes  une  perpendicu- 
laire .^4  5,pafTant  à o,i  8 ‘mètres  de  diftance  de  l’angle 
de  la  quille , ce  ferUa  flottaifon  fupérieure  de  la  partie 
fubmergée  pçpdant  l’abattage , & la  quille  fera  éventée 
d’autant.  Mais  comme  cette  ligne  n’eft  tirée  qu’à  vue  de 
pays,  il  y aura  à y retoucher.  11  eft  à fouhaiter  qu’une 
pratique  éclairée  guide  dans  cette  approximation  ; fans 
cela  le  tâtonnement  feroit  augmenté  ou  la  folution  du  ' 
problème  fort  compliquée.  ' 

I. 

« 

Calcul  du  'Déplacement  de  la  partie  fubmergée* 

Cette  partie  à£kùellémeht  fubmergée , d’après  là  fîot- 
taifon  qu’on  lui  a fuppofée,  a de  hauteur  de  A en  X ^ 
3,3 3 Z™'-;  divifons  cette  hauteur  en  quatre  parties  égales 
de  0,833  chaque,  & la  partie  la  plus  balle  auffi  en 
trois  parties  de  o^iyy666  ou  178  chaque  ; par  ces  points 
de  divilion , tirons  des  parallèles  à la  flottaifon  fupérieure. 
Ces  parallèles  forment  fur  le  plan  des  projections  de  lignes 
ou  feCtions  d’eau  que  nous  relevons  par  couple , comme 
cela  eft  exécuté  Tableau  i z. 

Perpendiculairement  à la  flottaifon  , nous  menons  fur 
ce  plan  vertical -latitudinal.  deux  lignes  PFy  pf  con- 
venablement, pour  avoir  les  points  d’aboutiftèment  des 
lignes  ou  feâions  d’eau  ; ce  font  des  projeCtions  de  fed* 
dons  verticales-longitudinales  que  nous  traçonsi.P  P FF^ 
Pi~  XXVIII.  pp  ffifig.  ioz).,Nous  traçons  auffi. lesîfeéHoûs  d’eau  ou 
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horizontales,  fig.  103 , où  reparoiflent  en  PFy  pf\QS  pro- 
jeifHons  des  deux  ÇQÙions^  fig.  10  x. 

Au  bas  des  colonnes,  Tableau  ix,  font  fommées  les 
proje(Slions  des  fe<^ions  d’eau  à chaque  couple , avec  fouf- 
tradUon  de  la  moitié  des  extrêmes;  par  exemple,  113^19 
pour  la  feéUon  d’eau  fupérieure  ; 98^11  pour  celle  au-def* 
fous;  &c.  : relie  à multiplier  par  la  didance x,^4  entre 
les  projecUons  de  couples , pour  avoir  la  furface  de  la 
fe£lion  entre  les  couples  extrêmes  , ce  qui  eft  exécuté 
Tableau  13  , fécond  article  où  l’on  voit 

Il  3,19  H- Xj^4  = 304,ioi(j,  &c. 

Dans  ce  Tableau  13 , I®^.  article , font  calculées  les 
furfaces  des  petites  parties  de  l’arrière  & de  l’avant 
de  ces  couples  extrêmes  ; par  exemple,  on  a 4,1449 
pour  la  petite  partie  de  l’arrière  du  8 à la  fedlion  fupé- 
rieure ; elle  a été  réduite  en  triangles , parce  qu’elle  eft 
formée  par  la  voûte , & une  partie  du  Tableau  qui  donne 
des  lignes  à - peu  > près  droites  ; la  divifion  en  deux 
triangles  B H b ^ B h fig.  103  ,paroît  donner  une  exac- 
titude fuffifante  ; la  bafe  5 ^ en  eft  ( Tableau  13},  de 
2,27  les  hauteurs  HH*  hh!  de  2,86  êco,88. 

2 , 2 7x  1 X 2,8  6 -H  X,  27  X I X 0,8  8»=3, 24^14-0,99  8 8 =4, 2449. 

Les  autres  petites  parties  ont  été  confidérées  comme 
des  paraboles  , & leurs  bafes  font  par  conféquent  multi- 
pliées par  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  ( Mécanique  , 
n".  93  ).  On  a ainfi  o,9oio(>  pour  la  petite  partie  arrière 
du  8 de  la  deuxième  Seétion,  où  la  bafe  de  la  parabole 
( Projeétion  de  flottaifon  au  8 arrière.  Tableau ix  &13), 
eft  1,37,  & la  hauteur  de  cette  parabole  0,87 , &c. 

Xx  X 
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De  là  il  s’enfuit  unréfultat  (IK  Partie  du  Tableau  13), 
où  l’on  voit  la  première  fedlion  d’eau  être  de  318,1581; 
la  fécondé  de  163,045 , &c. 

Les  ferlions  d’eau  ne  confervant  pas  ici  à-peu-près  une 
même  longueur  comme  dans  le  bâtiment  droit , on  ne 
peut  faire  le  calcul  du  déplacement  félon  la  méthode  or- 
dinaire ; nous  en  conddérons  les  tranches  comme  des 
cônes  tronqués , dont  les  feélions  d’eau  font  les  bafes. 
Multipliant  donc  ces  bafes  l’une  par  l’autre , extrayant  la 
racine  carrée  du  produit  , additionnant  cette  racine 
avec  les  deux  bafes  ; multipliant  la  fomme  par  le  tiers 
de  la  hauteur,  on  a (Alg.  175  ),  la  folidité  du  tronc  ou 
de  la  tranche;  ainh  on  a ( IIP.  Partie  du  Tableau  13  ), 

V 318,1585  X 163,0450  —185,34,  ; & 1588,85 

pour  la  fomme  des  feélions  d’eau  ôc  de  la  racine  carrée 
de  leur  produit  deux  à deux  des  trois  tranches  fupérieures, 
laquelle  multipliée  par  \ x 0,833  = 55^>^33* 

Pour  les  deux  tranches  au*delTbus , n’ayant  chaque  que 
le  tiers  de  hauteur  des  tranches  fupérieures  , on  a la 
fomme  455,8  x f x 0833  «=» 41,187. 

Au-delTous  de  ces  deux  petites  tranches  efl  une  partie 
de  même  hauteur  que  l'on  peut  confîdérer  comme  pa- 
raboloïde.  Pour  en  avoir  la  folidité  , il  faut  multiplier  la 
lèéàion  d’eau  inférieure  41,18  par  la  moitié  delà  hauteur ^ 
oui  X 0,833;  41,18  X 1x0^833  = 5,731  ®t. 

& 551,1334-41,187+  5,731  „ 600,151 

ôc  enfin  600,151  ^ tonneaux. 
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Calcul  du  Centre  de  gravité  de  la  partie  fubmergée. 

Il  faut  d’abord  rechercher  le  centre  de  gravité  de 
chaque  tranche , dont  il  ne  reliera  qu’à  fommer  les  mo- 
mens  dont  on  divifera  la  fomme  par  la  folidicé  du  dé- 
placement. 

On  rapportera  les  dillances  du  centre  de  gravité , 
i*'.  au  plan  vertical-longitudinal  projeté  en  QX{fig.  $6 
& 103);  2®.  à un  plan  vertical-latitudinal  pallànt  par  le  8 
arrière  ; 3®.  au  plan  de  fîott^fon  fupérieure. 

1®.  Des  di fiances  du  Centre  de  gravité  des  tranches  au 

Plan  vertical-longitudinal. 

Dans  le  Tableau  14  j on  trouve  un  arrangement 
de  colonnes  par  feélion  d’eau  ou  Hottaifon.  La  pre- 
mière de  ces  colonnes  contient  les  projeélions  comprifes 
dans  la  feélion  d’eau  ^ de  chaque  couple  ^ relevées  fur  le 
plan  vertical-latitudinal  {fig.  9^);  la  fécondé,  ladillance  du 
centre  de  gravité  de  ces  projeélions  au  plan  vertical-lon- 
gitudinal, l’une  & l’autre  prifes  dans  le  Tableau  11;  la 
troilîème , les  momens  : on  a fommé  les  colonnes  des 
projedlions  & des  momens , fait  déduélion  des  projec- 
tions & des  momens  extrêmes , & on  a eu,  par  exemple, 
pour  la  principale  partie  de  la  feclion  d’eau  fupérieure  : 

Sommes  des  momens  réduites.  ^03,47 5 

Sommes  des  projetions , idem,  115,1^ 


Pl.  XXXII 

& xxxvn. 


Pt.  XXXII. 
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Par  la  même  opération , on  a la 

« 

dillance  du  centre  de  gravité  de  la 
principale  partie  de  chaque  feélion , 

SAVOIK 

5o7305 

3‘... 

5^7049 

4®... 

5,6167 

3'... 

54953 

6'... 

5>45«i 

Quant  aux  petites  .parties  des  fe^^ions  de  Tarrière  8c 
de  l’avant»  il  n*y  a que  celle  de  l’arrière  de  la  fe£lioa 
d’eau  fupérieure  que  nous  ne  confidérons  par  comme 
parabole  ; nous  l’avons  partagée  en  deux  triangles.  Divi- 
pt.  XXXVII.  fant  l’angle  h6B  {fig.  103)  de  l’un  en  deux  parties 
égales,  ainlî  que  l’angle  B H b de  l’autre,  le  centre  de 
gravité  de  chacun  fera  {Méck,  n?,  au  tiers  de  la 

ligne  de  divilion , à partir  du  côté  oppofé  à l’angle  di- 
vifé.  Ces  centres  de  gravité  trouvés  par  des  opérations 
grafiques , relie  à prendre  par  ouverture  de  compas  leur 
diHance  à la  projeélion  du  plan  vertical4ongitudinal  ; à 
l’égard  du  grand,  elle  fe  trouve  de  7,71  mètres,  à celui 
du  petit,  de  8,74.  Ainli  pour  cette  partie  on  aura  : 

},z^gi(p.H7>^-^^)X7>7^d-o>99880>.347*^»^Ox8,74__?5i7894i  g. 

3,0461  4-  0,9988  4*^449 

diHance  de  la  petite  partie  de  4,1449  de  furface,  qui 
donne  pour  moment  33,78941^ 

Les  autres  petites  parties  étant  confidérées  comme  des 
paraboles,  pour  avoir  la  dillance  de  leur  centre  de  gra- 
vité, tant  au  plan  vertical-longitudinal,  qu’au  plan  vertical- 
latitudinal , il  faut  d’abord,- par  une  droite  menée  du- 
milieii  de  leur  bafe , en  partager  la  furfaçe  en  detix  parties 
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égales  ; par  exemple , pour  la  petite  partie  arrière  du  8 de 
de  la  deuxième  feéüon,  dont  la  furface  eft  de  0,9106 
( Tableau  13  } , on  partagera  cette  furface  en  deux  parties 
égales,  par  une  droite  menée  du  point  du  milieu  de  fa 
bafe  1,57.  ‘ 

Comme  ces  figures  ne  font  que  des  paraboles  appro- 
chées , cette  opération  ne  peut  fe  faire  avec  une  précifion 
géométrique;  le  mieux  eft  de  tirer  près  de  leur  fommet 
une  parallèle  à la  bafe  ; de  la  divifer  en  deux  parties  aulfi 
égales,  & de  tirer  la  droite  par  la  moitié  de  ces  parallèles. 
Leur  centre  de  gravité  fera,  fur  cette  droite,  à la  diftance 
des  deux  cinquièmes  de  leur  hauteur  de  la  bafe,  comme 
nous  le  démontrerons  ci-après. 

Ceft  d’après  la  détermination  de  ces  points  que  l’on 
s’eft  procuré  la  diftance  du  centre  de  gravité  des  petites 
parties,  pour  le  préfent  à la  projedion  du  plan  vertical- 
longitudinal  projeté  en  QX,  fig.  96  & 103  , & le  calcul 
des  momens , comme  il  fuit  : 


Pl.  XXXII 
et  XXXVII. 
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Et  voili  le  calcul  des  momens  pour  la  principale  partie: 


Principales  parties 
entre  les  petites  parties  ' 
extrêmes. 


f 

r.  Tabl.  i3. 

f'’.  p.  35o. 

1 Supérieure 
1 ou  premiéte. 

[ 304,1016 

5»^i9 

*393,174 

/ 1 

139,0104 

181,3976 

106,7411 

3,7303 

1484,10008 

\ 3 

1 4 

*040,3307* 

600,78744 

1 f 

77,3784 

33,6136 

S»S9Si 

43*^97036 

\ 6 

3,431* 

i94,*3t68 

d’où  il  réfulce  le  calcul  fuivanc  du  centre  de  gravité 
de  feéHons. 


SECTIONS» 

i W^94  + ' sn  *»74  + ^ lÉ?9i42Zl  * 

C Tabl.  3(IH. ) } i8,2;8z  } i8,zj8^ 

6,901}  s -H  i484,xooo8  + io>^44S  _ iyii,747i} 
Id. . 16}  ,049  163 .049 

1,178165^x040,3^071  H- 41, f6i9f__  1083,391833 


I. 

a. 

3* 

4* 


Jd.,  188,9732 

0,41011  4-  600,78744  4- 11,7891 
Id.»  110,0181 

1,13039 43  ^s970?^  -4-0,67814 

Id. . 77,6961 
• < 18,5667-i- 194,137684-^4,1333 

M.  41,1817 


5 


188,9731 

iic,oi8i 

âl^*^79J9 

77,6]^! 

116,83788 

■41,1817 


r^3o8i9 
:i>7470X 
= y»73509 
3,6647 
3,397861 
M9/XJ 


Mais  ces  lix  diflances  font  celles  des  fèélions  d’eau  & 
non  celles  des  tranches  qu’elles  comprennent.  Le  çehtre 
de  gravité  de  ces  tranches  fe  détermine  d’après  cette  for- 

mule  JC  = diftance 

à la  plus  petite  bafe  ; JT  ~ fa  dUlance  au  fommeç  du 
cône  ; 5 5 = la  grande  balè  ; ^ .r  = la  petite  bafe  ; ^ = la 

hauteur  du  tronc  de  cône.  Démontrons-le  t 

\ 

D’abord  : ~ k {SS  S s ^ ss)  = h capacité  de  la 
tranche  ==  C (Page  348)  (Algèbre  179). 

enfuite  : 


♦ 
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enfuite  : 

hauteur  du  cône  total. . . J 
^ -,  > Géométrie,  n°.  243. 

hauteur  du  cône  retranché  J 

^ Donc  { X 5^  X 7 X /Sf  ^ x'  X C == 

J X ^^x  J X ( Géo.  n“*.  242  & 143.  ) ( Méc. 

n®*  2^0  & fuivans.  ) 


D ou  X = g.  ■ , , 

4C  (o‘~2  i 


JJL 

S-f 


(*)  Cette  fonnole.  bonne  pour  les  tranche^  d'une  ëpaifleur  fort  fenfible^cora- 
prifes  entre  des  bafes  d'une  différence  en  furfàce  pareillement  grande,  ne 
fourniroit  pas  un  réfultat  fatis^aifant  pour  une  hauteur  de  tranche  très-petite 
qui  auroit  des  bafes  peu  différentes  de  quadrature. 

Par  exemple,  dans  un  vaidèau  où  le  fond  de  la  cale  d*yn  pied  de  haut , con- 
fidéré  comme  paraboloïde  , ne  peut  contenir  tout  le  left  de  fer } il  monte 
dans  la  tranche au-deffu$. Suppofons  que  ce  foit  deo,o8  pieds;  que  les  bafes  de 
cette  tranche , auffi  d’un  pied  de  hauteur , foient  : celle  inférieure  = 1 495, 3 89  pi. 
carrés  : celle  fupérieure  » 1994, 546 , on  aura  pour  la  bafe  â 0,08  pi.  de  hau- 
teur , la  feâion  : 

V »994»54^  ”*  V 149^^389  ) X 0,08  4*  V 1496,3^  y =»iy33,éiiî 

Mais  il  faudroit  pouffer  l'exaâitude  du  calcul  à l'excès  & au  point  que 
les  tables  de  jogarithmes  feroient  loin  d'y  fuffire , pour  trouver  la  quantité 
cherchée. 

Vi;33>6»2  = 39,161361  ; V 1496,349  -=38.683188, 
le  calcul  pouffé  iufqu’à  6 décimales  ; on  feroit  obligé  d’en  négliger  les  opé- 
rations où  fes  frayions  doivent  entrer , & la  fraélion  un  peu  plus  gr.inde  que 
0,04  pour  la  diffance  du  centre  de  gravité  à la  petite  bafe  que  l'on  cherche , 
en  feroit  altérée  d’une  manière  fort  fenfible  , relativement. 

Si  l'on  négligeoît  les  fradions  des  racines,  l'on  auroit  V 153 3, 612  = 39  & 
1496,589  = 39  : alors  le  centre  de  gravité  feroit  à 0,04  pieds  de  hauteur,  & 
les  deux  bafes  feroient  réduites  à 1311  pieds  de  quadrature,  qui  s'éloigne  peu 

Tome  //.  Y y 


Digitized  by  Google 


354  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 
La  tranche  étant  confidérée  comme  cône  tronqué,  fon 
centre  de  gravité  eft  dans  une  droite  menée  du  centre 
de  gravité  d’une  des  feélions  à celui  de  l’autre  ; laquelle 
droite  a une  certaine  inclinai fon  quand  ces  deux  centres 
ne  font  pas  dans  une  verticale  ; si  le  centre  de  gravité  de 
la  fedion  fupérieure  eft  plus  éloigné  du  plan  où  fe  rap» 


de  chacune  des  véiitables  : Técatt  eft  de  moins  de  1 1 pieds  pour  la  grande  , & 
de  17  pieds  pour  la  petite  > ce  qui  eft  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  du  cen- 
tième des  furfaces. 

Mais  fi  l’on  veut  dans  le  calcul  une  plus  grande  précifion  à laquelle  on 
invite  les  élèves , au  moins  dans  le  travail  d'exercice  j il  faut  entrer  dans  une 
autre  confidéracion  du  cône , ou  de  la  pyramide  tronquée  « qui  nous  donnera 
la  pofition  du  centre  de  gravité  immédiatement  ; c'eft-à-KÜre , fans  cette  fouf- 
traâion  où  la  négligence  indifpenfable  dans  les  fraâions , altère  le  réfultat* 
La  pyramide  quadrangulaire  tronquée , à laquelle  peut  fe  réduire  le  cône 
tronqué,  fe  décompofe,  i*.  en  un  prifme  élevé  far  la  petite  hafe^  ayant  pour 
hauteur  celle  du  tronc  y 1®.  en  deux  prifmes  dont  les  bafes  font  un  triangle  rec» 
tangle  , aujji  de  la  hauteur  du  tronc  , ayant  pour  fa  bafe  particulière  lu  diffé’ 
rence  du  câté  de  La  grande  bafe  a celui  de  lu  petite.  ( On  voit  quon  fuppofe  une 
pyramide  tronquée  dont  une  des  arêtes  efi  perpendiculaire  à la  bafe  ) .*  la  hau- 
teur de  ces  prifmes  efi  le  côté  de  la  petite  bafe  ; en  une  pyramide  dont  la  bafe 
efi  te  carré  de  la  différence  des  côtés  y Ü la  hauteur  y toujours  celle  du  tronc. 

Ainfi , faifant  5 5 = la  grande  bafe  ,//=  la  petite , A t=»  la  hauteur  du  tronc , 
S — / =»  < , on  aura  : 

Pour  la  folidité  du  cône  tronqué  : 

Pour  fon  moment , par  rapport  à la  petite  bafe  : 

= 8x/Xe-f-}X  e^)i 

Enfin  pour  la  diftance  du  centre  de  gravité  : 

-;7A*x(éx/‘-4-8x/x«-4"3  xe') 


\h  X (5‘  + 

Si  l’on  vouloir  éliminer  S & A*,  onauroit  — « ^ + 8 f e 4*  3 f _ ) — 

+ f 

Suivant  ces  formules  , la  diftance  du  centre  de  gravité  du  tronc  du  cône 
4e  0,08  pieds  de  hauteur  à fa  bafe,  =>  0,0401  dz8  pieds. 
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portent  les’momens,  ici  du  plan  vertical-longitudinal  , 
que  celui  de  la  fe<Slion  inférieure,  la  diftance  du  centre  de 
gravité  de  la  tranche  fera  moindre  que  celle  du  centre 
de  gravité  de  la  feétion  fupérieure,  ôc  réciproquement; 
& l’on  voit  que  la  quantité  de  cette  fouftraélion  ou 
de  cette  àddition  fe  déterminera  par  cette  proportion 

h : d : : D : , faifant  ^ = la  hauteur  de  la  tranche  ; 

d=lsL  différence  entre  la  diftance  du  centre  de  gravité 
des  deux  feélions , & D = la  diftance  du  centre  de  gra- 
vité de  la  tranche  à la  feéHon  fupérieure  ou  la  grande 
bafe  du  tronc  du  cône.  Par  exemple , la  diftance  du 
centre  de  gravité  de  la  première  fe«ftion-eft  ( p.  351,1.11) 
de  5,30819;  la  diftance  pour  la  fécondé  feiftion  eft(p.  351, 
1.  Il)  de  5,74701;  5,74701  — 5,30819  = 0,43873  : cette 
différence  0,43873  & la  hauteur  de  la  tranche  égale  0,83  3 , 
donneront  pour  la  quantité  cherchée  : 


0.4387? 

0,833 


UL) 

S^f) 


Pour  ceuc  première  Tranche  : 

h'-  0,69^819 

5' = ( Tableau  1 3 . ) e=  1 0 1 1 8 8, 1 

=163,049*  {Idem.')  s=  6919^^8^ 
5^=318,158  (Idem.) 

5*  = 1(^3^049  ( Idem.  ) 

? = llilll  } ^ ==  & 

1 S/=  578/7^4 

D’oÙ4C=4X|A(55-»-5/+//')c=4xtXo,835 

X ( 3 1 8,15  8 + i8ÿ,3  397  163,049  ) = 966,99866 , 

Yy  1 


J5tf  TRAITÉ  élémentaire 

_ ±J_  ■ 

^ 4C(5‘-ii/-+y*)  s-f 

0,693889  ( 101288, 1 — 69194,8)  0,833  ^ i6,ti88 

966,9986(318,158— 578,6794 -+-163,049)  17,8398  — 16,2188 

0,41983  *=  X diftance  de  la  petite  bafe;  par  conféquenc 
la  diftance  à la  grande  bafe  fera  0,833  — 0,41983  =3 
0,403*7= -O. 

Par  un  calcul  analogue  on  aura  pour  les  autres  tranches: 


DISTANCES. 


A la  petite  bafe.  A la  grande  bafe.  Hauteur  des  tranches. 


D 

i 0,439  4-  0,394  — 0,833 

3  0,45457  4-  0,37843  = 0,833 

4  0,14^93  -4-  o»i3073^  = 0,177^^^ 

5  0,153148  -3-  0,124418  = Oyijy666 


Pour  en  revenir  à la  première  tranche,  77=0,403 17,  Sc 
■r  ^ ^ °.4°3«7  = 0*,1 11344; 


0,833 


& comme  la  diftance  du  centre  de  gravité  du  plan  fupé- 
rieur  eft  moindre,  cette  quantité  fera  à ajouter,  & l’on 
aura  5,308294-0,111344=  5,510^34. 

Dans  la  tranche  au-deffbus,  la  diftance  du  centre  de 
gravité  de  la  feéiion  fupéricure  eft  de  5,74701,  celle  pour 
la  feébion  inférieure  de  5,73309  ; 5,74701  — 5,73309  = 
0,01393. 


Nous  aurons  x 0,394  = 0,00^58874. 

Ici  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  la  lèiftion  fupé- 
rieure  étant  plus  grande  que  celle  de  celui  de  la  feéUon 
inférieure , cette  quantité  0,001^58874  eft  à fouftraire,  ôc 
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Ton  aura  5,74701  — 0,00658874=  5,74043116  pour 
didance  du  centre  de  gravité  de  la  fécondé  tranche  au 
plan  vertical-Iongitudinal. 

Reprenons  ce  calcul,  & continuons-le  en  en  corifer- 
vant  les  fafteurs  qui  nous  feront  néceffaires  pour  la  déter- 
mination du  centre  de  gravité  des  tranches  par  rapport 

aux  deux  autres  plans , c’eft-à-dire , au  lieu  de  , em- 
ployons l’expreffion  égale  x dy  faifant’  mémoire  des 
logarithmes  de 

i«.  Tranche.  5,50819  T, 6848431^ 

X 0,43874  5,510634 

J.747°»  -(^1^  =iV7, «748511) 

X 0,01393  = 5,74043 Il« 

3' 5.73309  - (^ff- =-^>'.«5734o«) 

X 0^06839  =5  5,701011 

4' S.««47  -(^Î^  = -VÎ','Î7»87m) 

/ X 0,066838  s=  5363325 

5' 5.3978s»— di^=-VT,«5i3«05) 

X 0,101632  =s  5,551874 

Les  quantités  N 7,684843 1 , JV 7,6748  512,  &c. , font . 
à conlèrver  pour  fadeurs  dans  les  diRances  aux  autres 
plans , comme  nous  le  verrons  bientôt. 


5j8  traité  élémentaire 


Des  dl fiances  du  Centre  de  Gravité  des  Tranches  à un 
Plan  verdcal-ladtudinal  pafiant  par  le  huitième  couple 
arrière. 

Pour  avoir  ces  diftances,  il  faut  ajouter  les  momens 
des  petites  parties  extrêmes  à celui  de  la  principale  partie 
de  chaque  l'e^bion  d’eau , & divifer  par  la  furface  de  cette 
fe£tion,  y compris  lesdites  petites  parties. 

On  voit  (Tableau  14)  que  les  principales  parties  de  ces 
fe£Uons  font  (le  fadieur  2, (>4  omis):  pour  la  première 
115,19^  la  fécondé  98,11,  &c.  ; les  momens,  fui  va  nt  la 
méthode  en feignée  (Méc.  199),  font,  pour  la  première, 
2,64  X 899,025;  pour  la  fécondé , 2,^4  x 782,54,  &c., 
auflî  le  faéteur  2,^4  omis.  Ce  faéteur  ne  peut  plus  fe  négliger 
maintenant  que  les  furfaces  des  petites  parties  de  l’arrière 
& de  l’avant  entrent  dans  le  calcul  ; ainfi  il  ne  fuffit  pas, 
pour  avoir  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  fyftème  des 
clémens  générateurs  de  la  principale  partie  de  la  fedion , 

de  l’expreffion  ; mais  nous  avons  beloin  de 

celle  ^^4  X dont  le  moment  &c  la  furface , ou  la 

2,64x115,19  

maffe,  font  pour  le  préfent  2,<j4*x  889,02  5 = 62^5,8,êc 
a, ^4  X 1 1 5,19  = 304,1016  : ainh  des  autres. 

La  petite  partie  de  l’arrière  de  la  fection  d’eau  fupé- 
rieure  fe  décompofe  en  deux  triangles;  on  voit  (Tableau 
13  ) que  leur  bafe  commune  eft  de  2,17;  la  hauteur  de 
. l’un  2,86,  celle  de  l’autre  0,88  ; la  furface  de  ces  triangles 
fera  donc  3,2461  4-0,9988  = 4,2449;  la  diftance  au  8 
des  centres  de  gravité  déterminés (p,  35o),prife  par  ouver- 
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DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  359 
tiire  du  compas  : du  premier  eft  de  0,^3 , du  fécond  1,3  3 ; 
ainfî  leur  moment  fera  2,045043  & 1,328404,  ôc  la  dif- 

tance  du  fyftème  = 0,7947 1 ; 

' 3,2461+0,9988  4,2449  > 

cette  quantité  doit  être  employée  négativement , parce 

qu’elle  eft  fur  l’arrière  du  8 , & on  a — 0,7947 1 x 4> 2-449  = 

— 3,373447- 

La  petite  partie  de  l’avant  de  la  fedion  d'eau  fupérieure^ 
ainft  que  les  autres  de  l’avant  6c  l’arrière,  appartenant  aux 
ferions  d’eau  fuivantes , peut  être  confidérée  comme 
parabolique,  conyne  nous  l’avons  déjà  dit. 

Cette  petite  partie  en  avant  du  6 avant,  ayant  ^,82  de 
bafe  (toujours  Tableau  13  ) Ôc  2,18  de  hauteur,  aura  de 
furface  ^ x ^,82  x 2,18  = 9,9117,  fuivant  ce  que  nous 
avons  dit  pour  le  calcul  du  déplacement. 

La  diftance  de  fon  centre  de  gravité  à fa  bafe  fera  des 
deux  cinquièmes  de  fa  hauteur  i,i8;  car  (Méc.n®.  289) 

^ i 93  ) = lorfque  AC  = b^\Qs  ab- 

ciftes  A P = X,  les  ordonnées  PM  =y  : cela  générale- 
ment pour  les  furfaces  planes , terminées  par  une  courbe. 

Appliquant  à la  parabole,  ou  yy==px^  oh  iy=pi  xi; 
mettant  dans  la  formule  cette  valeur  dey , on  aura  G g z=a. 

(Méc.' 

n*.  83.)  G g — ("J"  ^ * = ^ on 

(— Ai— — 

APM  ' 3 4»  S ' APM  \ ij  15  / 

APM(Méc.  n®.  9J)  =a-^  xy  =s:-^/7Î  xI;6cici,ou 


I 
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Jéo  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 
Ms=6^APAfs=-^  pi  M,  Introdiiifant  cette  valeur  de 

A P M dans  l’équation , oiiaCr^=-^x-~x^=: 
xb  b ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur. 

io  s T 

(Ceci  eft  la  démonftration  que  nous  avons  annoncée, 
pag.  351,  1.15.) 

Notre  hauteur  de  parabole  étant  2, 1 8 , on  a -y  x 1, 1 8 =: 

0,87.  Ainfi  la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  au  6 avant 
fera  0,87. 

Mais,  par  rapport  au  8 arrière,  il  fe  trouve  i 5 diftances 
entre  les  couples,  de  1,64  mètres  chaque,  y compris  celle 
entre  les  deux  maîtres  ; le  moment  de  la  petite  partie  avant 
^ 9>9ï  *7  furface,  par  rapport  au  8 arrière,  fera  donc 
5>,9 1 17  X (i  3 X 1,644-0,87)  ==  9,91 17  X 40,47  = 40^1 3- 
£n  fe  conduifant  d’une  manière  analogue,  on  aura 
tous  les  termes  de  chaque  feélion  d’eau  ; il  faut  obferver 
que  la  parabole  de  la  petite  partie  arrière  de  la  fécondé 
feéUon  d’eau  eft,  comme  celle  de  la  première,  fur  l’arrière 
du  8,  & que  fon  moment  par  conféquent  doit  être  em- 
ployé négativement  ; toutes  les  autres  auront  le  ligne 
pofitif  ; refte  à bien  remarquer  le  couple  auquel  elles 
appartiennent,  pour  ajouter  la  quantité  convenable  de 
diftance  2,64  entre  les  couples. 

On  aura  donc  pour  ces  ftx  feftions  d’eau  ; d’abord 
pour  les  deux  premières  : 

SECTIONS. 

jW  ~ ?>575447  -f  -f  ^656^4565  _ 

4,14494-504,1016-1-9,9117  318,^81 

a*  —04*^89  ■+■  54H  + i^f.37  _ SJ79_05^  _ ^ j 
* 0,91064-159,01044-3^*18  163,049  ’ 

Dans 
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DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  3^1 


Dans  ces  deux  ferlions  la  principale  partie  eft  bornée 
par  le  8®  couple  arrière  ôc  le  6'  avant;  mais  dans  les 
autres  fccUons  lefdites  principales  parties  ont  leur  termi- 
naifon  de  l’arrière  plus  lur  l’avant,  & celle  de  l’avant  plus 
fur  l’arrière.  Dans  la  troiüème,  cette  partie  capitale  eft 
comprife  entre  le  7 arrière  & le  5 avant  ; dans  la  qua- 
trième, entre  le  3 arrière  & le  4 avant;  dans  la  cin- 
quième, entre  le  4 & le  4;  dans  la  fîxième,  entre  le  z & 
le  2.  (Voyez  Tableau  13.) 

Il  faut  confidérer  que  l’opération  ne  donne  que  la  dif- 
tance  au  couple  de  l’arrière  qui  la  termine;  par  exemple, 
pour  la  troilîème  feétion  , par  analogie  à ce  que  nous 
avons  prefcrit  pour  la  première,  on  a une  diftance  expri- 
mée par  - ; mais  c*eft  la  diftance  feulement  au  7 : 

^ a,64  X 69,09  ’ • 


la  diftance  au  8 fera  îpji-f-t-V  ^ g 

164  X 69,09  ^ 2,64  X 69,09  ’ 

& le  moment  2,^4*  x ( 484,4  -t-  69,09  } = 1,64*  x 
J53,49=-3857»^- 

Pour  la  quatrième  leéUon,  eft  feulement  la 

diftance  au  5 ; la  diftance  au  8 doit  être  de  ^ 

•/  1,04  X 40,55 

i,6z*  X (111.8  4-  5 X 40,55  ) 


3 X ij64  = 


1.64  X 40,55 


, & le  moment 


1,64’ ( 111,8  4-  3 X 40»33)  = 1,^4  X 534.39  = 3^330»^- 
Généralement,  pour  avoir  le  moment  définitif,  il  faut 
multiplier  le  carré  de  la  diftance  entre  les  couples  par  la 
fomme  des  ordonnées  préparées  pour  avoir  la  diftance 
du  centre  de  gravité  ( Voyez  Tableau  14),  & du  pro- 
duit des  ordonnées  préparées  pour  avoir  la  furface,  mul- 
Tom,  //.  Z z 


DIgitized  by  Google 


3^1  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

tiplié  par  le  nombre  de  diftances  entre  le  8 & le  couple 

qui  termine  cette  furface  de  l’arrière.  

Le  moment  à la  cinquième  fection  fera  donc  = x 

( 130, -h  4 X 19,31  ) = 17^7^9- 

Le  moment  à la  fixième  fera  = 2,64  ( 33,144-  6 x 
i3,49)  = 795,79- 

B’après  cette  obfervation , nous  pouvons  continuer 
l’expreflion  des  diftances  au  8 arrière. 


SECTIONS. 

0*4534  c*)  •+■  4- 141»4^  4JOO,4^f43 

1 88,97 î4  ^ i88,97yz 

0.4993^  H-  1330,6  4-  H141  MH >6x93(5 

110,0181  iio,oz8i 

1*183;  4-  »7i7  9 + 3>7'^4  1733*8019 

î*  y - 77.6961 

48  01  -h  795.79  4-  73*14  _ 9^7*05 

’ 4». 1817  441817 


= 11, (>98 


— Ü..199 
= 

= 11,114, 


(♦)  oh  remarquera  que  cette  quantité  0,43543  provient  de  la  furface  de  la 
petite  partie  arrière  de  la  troifième  fedHon  (Tableau  13),  ayant  pour  bafe 
la  projedUon  du  7*.  couple  ; laquelle  furface  a été  multipliée  par  la  diflance 
entre  le  8 & le  7 , dc'dudlion  faire  des  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  ' 
parabole  déterminant  fon  centre  de  gravité  ; c’eft-à-dire , que  l’on  a eu 

0,1813  X (1,64  — f X o,3iJ  = 0,45543. 

A la  quatrième  fedlion,  la  parabole  ayant  pour  bafe  la  projedhon  du  cinquième 
couple,  on  a; 

0.0635  X (3  X 1,64— f X 0,14)  =0,49936 
à la  cinquième  ( bafe  couple  4 ) : 

0,1097  X (4  X 1,64  — 7 X 0,37)  = 1,1835 
à la  Hxième  < bafe  couple  1 ) : 

3,1116  X (6  X 1,64  — 7 X 1,11)  = 4,801. 

Quant  aux  paraboles  de  l’avant , il  n’y  a Amplement  à ajouter  â la  diftance  de 
leur  centre  de  gravité  au  couple,  auquel  elles  appartiennent,  que  celle  de  ce 
couple  au  8 arrière. 

Vv 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  3^3 

Voilà,  par  rapport  à un- plan  verdcal-latitiidinal,  fix 
diftances  de  centre  de  gravité  des  fections,  à l’égard  def- 
quelles  il  faut  entrer  dans  la  même  confidération*  que 
celle  oïl  nous  nous  fommes  arrêtés , par  rapport  aux  fix 
diftances  au  plan  vertical-Iongitudinal  ( pag.  3 5 1 6c  fuiv.  ). 

D’après  cette  confidération,  à laquelle  nous  renvoyons, 
les  diflances  des  cinq  tranches  feront  ; 

TRANCHES. 

I.  10,937  + (11,109  — io.937)'x  { ^ “ ^‘>0^36473 

î.  iiyio^  q-(  11,698  — 11,109)  X I I = 11,4381711 

3.  ii,<Î98  -4-;ii,199  — 11,698) 

4.  11,199  + (11,315  — 11.199)  X I I =»  11,3065345 

J.  11,3 1 y - ( 11,3 1 y — 11,114  ) X I ^ 0,44808^5^  } ^ ^^^^^97454- 

où  l’on  peut  remarquer  que  les  droites  menées  du  centre  de 
gravité  d’une  fecUon  à celui  de  l’autre  dans  chaque  tranche, 
ayant  leur  inclinaifon  vers  l’arrière,  excepté  dans  la  der- 
nière, c’eft-à-dire,  le  centre  de  gravité  de  la  fection  fupé- 
rieure  étant  moins  éloigné  du  plan  vertical  que  celui  de 
la  fection  inférieure,  la  petite  quantité  exprimée  dans  le 
fécond  membre  ell  à ajouter;  elle  eft  à fouftraire  pour  la 
cinquième  tranche. 

3°.  Des  diflances  de  Centre  de  Gravité  des  Tranches  h la 

fecîion  d*eau  flupérieure. 

Pour  la  détermination  du  centre  de  gravité  des  tranches 
par  rapport  aux  plans  verticaux  longitudinal  5c  latitudinal, 
c’eft  la  différence  des  diftances  de  ceux  des  fections  fupé- 

Z Z 2 


3(54  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 
Heures  & inférieures  que  l’on  partage  dans  le  rapport  de 
la  hauteur  de  la  tranche  à la  dillance  de  Ton  centre  de 
gravité  à la  fupérieure.  Quant  à la  détermination  de  ce 
centre  de  gravité  par  rapport  à un  plan  horizontal,  par 
exemple  à la  feétion  d’eau  fupérieure , elle  a été  portée 
(page  3 à caufe  du  befoin  qu’on  en  avoir  dès-lors;  il 
faudra  ajouter  à la  quantité  trouvée,  pour  la  fécondé 
tranche,  une  hauteur  de  tranche;  pour  la  troifième,  deux 
hauteurs;  pour  la  quatrièihe,  trois  hauteurs;  pour  la  cin- 
quième, il  n’y  aura  à ajouter  que  trois  hauteurs  ôc  un 
tiers;  pour  le  petit  fond,  que  trois  hauteurs  deux  tiers. 
Ainh  nous  aurons  pour  les  diftances  de  centre  de  gravité 
de  tranche  à la  feébion  d’eau  fupérieure  : 


Première  Tranche 0,40317 

z.dito....  0,8334-0,394  . c=  ....  1,117 

3.  dito.  2,  X 0,833  4-0,37843  i»o4443 

4.  dito.  3 X 0,833  4- 0,13073^  =...  . ^>^^973^ 

5.  dito.  — X 0,833  -H  14418  = ....  1,901084 

Peticfond.  ^ X o>833  3>0737 


Il  n’échappera  pas  que  c’eft  parce  que  les  deux  tranches 
inférieures , ainfî  que  le  fond , n’ont  qu’un  tiers  de  la 
hauteur  de  chacune  des  trois  tranches  fupérieures , qu’on 
prend  feulement  trois  hauteurs  un  tiers  ou  ~ x 0,833  * 
pour  l’ajouter  à la  hauteur  du  centre  de  gravité  de  la  cin- 
quième tranche  à fa  feélion  fupérieure. 

On  voit  que  la  diftance  de  celui  de  la  quatrième  a aulG 
été  calculée  fur  ce  tiers  de  hauteur. 

Quant  au  centre  de  gravité  du  petit  fond , le  confidé- 
rant  comme  paraboloïde,  il  eft  à un  tiers  de  la  cinquième 
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DELA  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX.  3^5 

feélion  d’eau , confidérëe  comme  bafe  du  paraboloïde  ; 
car  (Méc.  298)  l’expreffion  de  la  diftance  du  centre  de 
gravité  à la  bafe,  pour  les  folides  de  révolution,  cft  géné- 
ralement ^ faifant  c = la  circonférence  du 

' s 

cercle;  r = fon  rayon;  5 = la  folidité  du  paraboloïde; 
^ = la  diftance  du  fommet  à le  bafe;  x = les  abfciflès  à 
partir  du  fommet , & ^ = les  ordonnées  de  la  courbe 
génératrice.  Mettant  dans  l’exprelfion  du  numérateur 

P X z=y  y ^ & la  développant,  on  aura^  x dx  — 

) ; intégrant ^ on  aura  ^ x ; x deve- 

nant  = ^,  on  aura  — 

Pour  avoir  S , prenons  PexpreiGon  de  la  folidité  du 
folide  de  révolution  (Méc.  n°.  102  ) y jntrodui- 


fant  la  valeur  de  y y c=  p x,  on  aura  y xdx;  inté 


grant  X ^ > faifant  x = ^,  on  a J x ^ If'^S  ; donc 

/ c y*  (^  — y)  dx  _ r 


Cette  diftance  étant  d’un  tiers  de  la  hauteur  du  para- 
boloïde = 7 X o>B33,  doit  être  ajoutée  à la  hauteur  des 
deux  petites  tranches,  immédiatement  au-deftus,  en- 
femble  = 7 x 0,833 , & à la  hauteur  des  trois  tranches 
fupérieures  enfemble  = 3 x ©>833;  on  aura  par  confé- 
quent  pour  cette  diftance  (3  4-  7 7)  x 0,833  — 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

Avec  les  diftances  du  centre  de  gravité  des  tranches 
aux  trois  plans  perpendiculaires  entre  eux  & leur  folidité 
particulière  J on  aura  les  momens;  on  fait  ce  qu’il  faut 
faire  alors  pour  avoir  la  pofition  du  centre  de  gravité  de 
fyftème,  & c’eft  ce  que  nous  allons  exécuter. 

Nous  obfervons  que  le  calcul  de  déplacement  (Tableau 
13 ),  comprenant  les  trois  tranches  fupérieures  enfem- 
ble  & les  deux  inférieures  de  même,  nous  avons  befoin 
ici  de  le  faire  par  tranches;  pour  cela,  il  faut  multiplier  la 
fomme  des  fecHons  fupérieures,  inférieures  & moyennes 
de  chaque  tranche  par  le  tiers  de  la  hauteur  delà  tranche, 
ainli  : 

il.  870, X i X 0,833  = Hi,75 
^74,95?  X i X 0,833  = 187, 4z 

3.  443, ZI  X '5-  X 0,833  = i2.3#o<> 

4.  280,19  X ^ X 0,833  = ^5^93» 

5-  i75>^ï  X X 0,833  = 1^,154 

Petit  fond 5,73 1 

f*)  (5oo,i47 

Calculons  maintenant  le  moment  des  tranches  pour  en 
conclure  la  pofition  du  centre  de  gravité  de  la  partie 
fubmergée  : 


(♦)  Ces  multiplications  en  détail  donnent  une  petite  différence  dans  la 
fraûion  : elle-ell  feulement  de  0,004,  & par  conféquem  négligeable» 
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SOLIDITÉ 

PE  S 

TRANCHES. 

DISTANCES 

AUX 

PLANS. 

MO  M E N s 
pat  rapport 
au  p'an  vertical* 
longitudinal. 

M 0 M E N s 
par  rapport 
au  plan  verical* 
latltudinal. 

MOMENS 
par  rapport 
au  plan 
de  flottaifon. 

Z4I,75o  X l 

* 

5,510634 
1 1 ,068647  3 

1554,611 

5093.334 

97.466 

j 1 / 

187,410  X J 

5,74045116 

11,4381711 

1,117 

1075,870 

4017.950 

119,964 

1 

ix^yOGo  X < 

5,70101 1 
ii>97‘053 
i>04445 

701 ,690 

^705, 75* 

151.588 

1 

15*93^  X { 

5><î35i3 
11,1065543 
. i,6ic;7  36 

146,081 

578,45^ 

68,194 

( 

16,154  x< 

I 5.55*874 

90,140 

361,971 

1 1 , 2 0 9 7 4 5 
[ 1,901084 

47»*  54 

5.73*  X- 

[ 5.495^5 
{ 3.0737 

3 '.493 

117,508 

■ *7.^*5 

^00,147 

j 

3379.98<î 

11881,767 

711,981 

’ X' 

<>00,147 

( 3379.986= 
( 1 1881,767= 
1 711981= 

5.631936 

11,46614 

1.1865445 

4^.  Conclujlon, 

Ainsi  le  calcul  donne  pour  la  partie  fubmergëe,  un 
poids  repréfentc  par  600,147  ^ ^ diilaiice 

de  foii  centre  de  gravité  : - 


3^8  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 


Au  plan  vercical-iongicudînal 

Au  pian  vertical  lacicudinal 21,466x4 

Au  plan  horizontal 1,186 3445 


600,147  m*.  615,3103  tonneaux. 

Mais  le  déplacement  du  bâtiment  avant  Ton  Inclinaifoa 
n’eftcjue  de  614,6855  tonneaux  (comme  nous  le  verrons 
dans  le  paragraphe  fuivant);  ainfi  la  flottaifon  fupérieure 
a été  placée  un  peu  trop  haut,  & donne  par-là  un  excé- 
dent de  déplacement  de  615,3 103  — 614,6855  =0,6148  ; 
il  faut  le  réduire  d’autant.  Comme  c’eft  une  quantité  fort 
petite , nous  nous  contenterons  de  baiffer  la  flottaifon 
de  manière  à avoir  la  très-mince  tranche  contenant  ladite 
quantité  : nous  la  confidérerons  comme  un  prifme  droit 
ayant  la  flottaifon  pour  bafe. 

Cette  flottaifon  fupérieure  a de  furface  (Tableau  13) 
3 18,1581  m*.  Le  pnfme  d’un  mètre  de  hauteur,  élevé  fur 
cette  bafe,  auroit  318,1581  m*. , ou,  multipliant  par 

331,60144  tonneaux. 

331,60144  ; I m*.  : : 0,6145  t*  : 0,0018833  m*. 

Ainfi  la  flottaifon  fupérieure  devra  être  haiffée  de 
0,0018833  m*. 

Cette  nouvelle  pofition  changera  un  peu  celle  du  centre 
de  gravité.  Pour  en  connoître  la  nouvelle  diftance,  pre- 
nant pour  celle  de  la  tranche  0,6148  retranchée,  celle 
5,30819  (p.  3 5 2. J 1.  Il  ) du  centre  de  gravité  du  plan  de 
flottaifon  fupérieure,  vu  fa  très-petite  épaifl'eur;  appelante, 
celle  cherchée  du  nouveau  déplacement  624,6855»  on 


aura 
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aura  pour  diftance  au  plan  vertical-longitudinal 

^14,6855  X JC -4-0,^248  X 5, 30829  = 3 103x5, ^3 193^ 


d’où  X = 


625,3105  X ~ 0,6248  X y, 30829 

624,6855 


5,631403. 


La  diftance  x'  au  plan  vertical-Iaticudinal  fera 
, 625,3105  X 21,466  — 0,6148  X (20,937  (p.  360,  I.  26)5 

X = SÏS8J7 

11,5156. 

III. 


Calcul  du  Déplacement  y ou  Poids  du  Bâtiment  droite 
ù de  fin  Centre  de  Gravité  de  fyfléme. 

Nous  prenons  d’abord  les  rëfulcats  de  celui  qui  a été 
fait  dans  la  deuxième  feétion , à l’occaùon  de  la  recherche 
de  l’alGette , où  l’on  trouve  : 

Pour  le  poids  du  bâtiment  (p.  313,  1.  14), 5 89,87^  ou 
590  tonneaux. 

Pour  la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  de  fyftème  : 

Au  trait  du  deflbus  de  la  quille  ( p.  3 24, 1.  13),  4,4644  m'. 

Au  plan  du  8 arrière  (p.  325 , 1,  i ),  20,713  id. 

Ce  ne  font  que  les  poids  & centre  de  gravité  de  coque; 
il  faut  les  procurer  pour  le  fyftème  de  la  coque  & des 
bas  mâts , leurs  manœuvres , chaînes  de  haubans , hunes. 

A l'égard  de  ces  dernières  parties  j on  les  trouve,  fuivanc 
ce  qui  a été  enfeigné  dans  les  chapitres  IV  & V de  la  pre- 
niière  feélion  de  cette  quatrième  partie , comme  il  fuit  : 


Tom.  II. 


A a a 
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POIDS  EN  UVRES. 
• 

Dilbnces  des 
Ceniret  de  GravhÉ 
au  deflout 
de  la  Quille. 

MOMEM& 

Grand  Mât  cercle. . . 

8902  ) 

Manœuvres 

7916  > 20390 

00 

; 7748 20 

Chaînes  de  Haubans. 

Mât  de  Mifaine.  . . . 

7658  ) 

Manœuvres '. . 

5627  V 16341 

37>5 

61278/ 

Chaînes  de  Haubans. 

3056) 

\ 

Beaupré  

T^’l  J7«> 

^9 

Manœuvres 

8525 

. -J 

Mât  d’Artimon 

2430) 

H ' ■* 

V.  - - 

Manœuvres 

1398  V 4869 

3» 

150939 

Chaînes  de  Haubans. 

1041  ) 

, 

:r\  ztJC 

- 

473<?f 

OU  23,6855  tonneaux. 

=3  1(5  pi.  : centre  de  gravité  de  fyftème  des  bas 

47361  J r O ^ 

mars  & acceflToires. 


POIDS. 

DISTANCES. 

MOMENS. 

Grande  Hune. 

5 

78 

390 

Hune  de  Mifaine 

4 

73 

292 

Hune  d’Arcimon 

2 

66 

Sydèmes  des  Mâts*. ...... 

1 1 {*) 
23,685.5 

3<^ 

814 

852,678 

■ 34»<f^5î 

1666,678 

= 48,05.1  ou  48  P*.  7 1.  ou  1 5,609  m*. 


La  grande  hune  ne  pèfe  pas  4 tonneaux  ; celle  de  mifaine  n’en  pèfe  qu’en- 
TÎion  3 : il  faut  y fuppofer  quelques  greflins  ou  autres  poids  pour  faciliter  l’abatage. 
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Mâts  & Hunes 34>^^55  15,^090  ^^1,4.06 

Coque.., 590  4>4<>44 


(*)  ^14.6855  3i75î40i 

H14  5>^7998  mètres  : diftance  du  centre  de  gra- 

vité du  batiment  au-deffbus  de  fa 
quille  j dans  rafituation  aéluelle  où 
il  pèfe  ^14,6855. 

Il  faut  pareillement  avoir  fon  centre  de  gravité  par 
rapport  à un  plan  vertical-latitudinal , par  exemple  celui  - 
pafl'ant  par  le  8 arrière. 


I Du  Mât  d’Artimon 7,^08  m*. 

Diftances  j Du  grand  Mât 1 8,48 

au  8 arrière.  ) Du  Mât  de  Mifaine 37*989 


[ Du  centre  de  gravité  de  Beaupré.  47,7 zé 

Réduciion  en  Tonneaux  des  poids  de  Mâts  ajoutés  aux 

Hunes, 


Du  grand  Mât. 

Du  Mât  de  Mifaine. 

Du  Beaupré. 

D’Artimon. 

ZO39O 

i<>34i 

5761 

• 48(^9 

Hunes... 

, io>*95 1** 
5 

8,1705  t*. 
4 

1,8805 

1,4545 1*. 

1 

M.I95 

11,1705 

1,8805 

4j4345 

(=^)C’eft  à ce  poids  que  nous  renvoyons  dans  l’obfervation  ( page  j68  ) d’après 
laquelle  nous  avons  été  obligés  de  bai/Ter  la  flotuifon  en  carène. 

A a a 1 
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Calculons  les  momens , & concluons*en  le  centre  de 


gravité  cherché. 
Grand  Mât 

15,1950 

18,480 

280,800 

Mât  de  Mifaine. 

12,1705 

37.989 

462,330 

Mât  d’ Artimon. . 

4.434Î 

7j6o8 

33.77^ 

Beaupré 

2,8805 

4^.7»  5 

134,59 

Coque 

590,0000 

20,713 

1 2 2 2 1 ,00 

é24,(î855 

^L1L  = : 

13131,458 

l 

diftance  du  centre  de  gra- 

vité  du  bâtiment  au  8 arrière  dans 
fon  état  a(ftuel  où  il  pèfe  (>24,685  5. 

I V. 


Calcul  de  réquilibre  de  ce  poids  & de  celui  qu^il  faut  ajouter 
pour  i* inclinaifon , avec  la  poujj'ée  réfidant  dans  le  centre 
de  gravité  de  la  partie  fubmergée  pendant  cette  inclindifon. 

L’effort  de  la  pefanteur  du  bâtiment  gît  dans  fon  centre 
Tl,  XXXI.  de  gravité  de  fyftème  c {fig,  105  ),  diftant  du  deffous  de 
la  quille  de  c Q = 5,07998  (p.  371, 1.4),  donnant  pour 
la  diftance  horizontale  lors  de  fon  inclinaifon  d Q =s 
4, <57^1  (finus  de  l’angle  67  degrés,  5,07998  en  étant  le 
rayon  ).  Cette  diftance  eft  en  même  temps  celle  au  plan 
vertical -longitudinal,  par  la  pofition  que  l’on  a donnée 
à fa  projeélion  A B, 

Il  eft  follicité  par  l’effort  de  la  preftion  ou  de  la  pouffée 
du  fluide  giffant  dans  le  centre  de  gravité  du  déplacement 
( le  bâtiment  incliné  ) , à fe  rcdreffer  tournant  fur  fon 
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centre  de  gravité  de  fyftème  c ; cet  effort  ou  le  centre  de 
gravité  de  déplacement  étant  à une  diftance  de 
(p.  3^9, 1-  3 ) du  plan  vertical-longitudinal,  par  conféquent 
ne  paffant  pas  par  ce  centre  de  gravité,  & étant  du  côté 
de  rinclinaifon  ; mais  ileft  maintenu  dans  cette  polltion 
inclinée  par  des  cayornes  frappées  à la  tête  des  mâts 
majeurs,  & crochetées  fur  des  pontons  de  carène. 

Comme  ces  pontons,  par  leur  immerfion , forment  un 
poids  réel,  diftribués  aux  têtes  des  deux  mâts  majeurs,  ils 
augmentent  d’autant  la  charge  du  bâtiment;  Ton  dépla- 
cement fera  donc  augmenté  d’une  tranche  équivalente 
à ce  poids;  & comme  la  hauteur  en  fera  petite,  cette 
tranche  pourra  être  confidérée  comme  un  prifme  droit, 
élevé  fur  la  feélion  d’eau  fupérieure , & aura , aux  plans 
verticaux , la  même  diftance  de  centre  de  gravité  que  la 
fecHon;  favoir,  5,30819  (p.352,1. 10},  io,937(p.3<jo,l.  z6), 
Etabliffons  les  données  que  nous  avons  pour  la  folu- 
tion  de  la  queftion  , où  nous  ne  confidérons  que  des  forces 
verticales,  & par  conféquent  des  diftances  horizontales 
aux  plans  verticaux. 

Suppofant  le  bâtiment  tourner  fur  fon  centre  de  gravité 
de  fyftème  c,  nous  y faifons  paffer  les  axes  des  momens. 

Les  diftances  à Taxe  horizontal  longitudinal  Ll  {p.g, 
106)  feront  donc  : pour  le  centre  de  gravité  de  déplace- 
ment de  la  partie  fubmergée  ^ c g z=.{  5,63  2 — 4,^76  ) 
( ci-deffus  éc  p.  372  ) = 0,956  = généralement  e,. 

Pour  le  centre  de  gravité  de  la  tranche  à y ajouter 
c X = { 5,308  — 4,676  ) ( voyez  ci-deffus  ) = 0,632  = e' , 
Faifant  le  déplacement  ôc  en  même  temps  le  poids 
propre  du  bâtiment  624,6835  tonn.  ou  599,547  mètres 
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cubes  z=z  D , & la  floctaifon  318,1581  mètres  carrés 
( Tableau  13)=  f;  U hauteur  cherchée  de  la  tranche  à 
ajouter  = ^ ; on  aura  le  moment  de  l’elFort  tendant  à 
redreflèr  le  bâtiment  D x e f h e\ 

Voyons  celui  qui  doit  le  contenir  dans  fa  htuation 
inclinée,  toujours  par  rapport  à Taxe  horizontal  Ll:  nous 
favons  qu’il  eft  à tête  de  mâts. 


Longueur 

du  pied  au-deflous  de  la  quille . . 

Tonn 


Graad  Mâc. 

Mât  do  Mifaine. 

84  P‘. 

78 

3 

4 

87 

82 

9 r 

9 

11  ï 

73 

ou  bien 

à déduire  la  diftance  du  centre 
de  gravité  de 


15,175  m*.  i3>7‘4  m'. 

5>07998(M')  5>0799» 


Diftances  au  courant  de  la 

mâture 10,09502  18,^3402 

Diftances  horizontales , ou 
fmus  de  (>7^  , ces  quantités 

prifes  pour  rayon 18,49 8 *7>M3=^* 

Il  doit  être  réparti  à ces  deux  mâts  un  poids  ^fh;  & 
comme  cette  répartition  eft  aulîi  à chercher,  nous  appel- 
' lerons  f h!  le  poids  au  mât  de  mifaine  ; par  conféquent 
fh  — , celui  au  grand  mât;  & pour  qu’il  y ait  équi- 

libre latéralement,  il  faudra  avoir  D e f h c'  = 
if  h — fh!)M~\-ffim. 
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Les  diftances  à Taxe  horizonral-latitudinal  c C füppbfé 
auffi  pafler  par  le  centre  de  gravité  de  fyftème,  feront  : 
Pour  le  centre  de  gravité  de  la  partie  fubmergée  : 
ij  i ^6  — lijOzi  (p.  P*  37^>^*  9) 

Pour  le  centre  de  gravité  de  la  tranche  à ajouter 

10,937 — 11,011  (p.3^o^l*  P-  37^^  1.5))=  — 0^085= 

/ 

— * • 

Quant  à la  diftance  des  poids  à là  tête  des  mâts,  elle 
eft  la  même  que  celle  de  leur  emplacement. 

Grand  Mir,  Mât  de  Mifaine. 

Diftances  au  8 arrière 

(p.  371,  1.  II.)--.- 18,48  (p- 371, 1-13)  37,989 

à déduire  la  diftance  du 
centre  de  gravité  de  fyf- 

tème  (p.  371, 1.  9} 11,011  11,011 

Diftance  au  centre  de. 
gravité  de  fyftème  c L — 

— Z = — ^>541  ; c /===/=  I ^,9(>7 

L’équilibre  longirudinalement  & par  rapport  à un  plan 
verticaHaticudinal  où  gît  l’axe  horizontal  c C\  fera  donc 
D . -^fh  ^fh!  {fhr-fk  ) Z ; 
faiTant  D=df^  & divifant  les  deux  équations  par  on 
aura: 

jÉquilibre  latéral  : d e-\-h'  [M — m)=zk  {M  — c'),  ou' 

Af  de 

h'  ==  — - h — - — ~ (comme  on- le  verra  ayant* la 
valeur  de  A)  0,0^094;  d’où/'^'==o,o6o94  x'3i8,i5Si‘=i 


I 
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Equilibre  longitudinal  :di+kL  — kt'=k'L-i-h!L 
En  y introduifanc  la  valeur  de  A' , on  aura  : 


d.,  + kL-ht'  = LA 

M — m 


de  T M.  — i? 
M — m M — m 


Ih^ 


d e 

M — m 


X l;  onkx 


Af  — e'  r M ~~e' 
M — m M — m 


± di  ± 


d e 


enfin  à = 

M — m M — m 


dt  4- 


d e L 


4- 


de/ 


M — m M — 


m 


0,1054118  y ^ f h -=s. 


M — m 


M — 


m 


0,1054118  X 318,1581  = 33,5485. 

Maintenant  h'  = x 0,1054118  — = 

M—m  ' M—m 

o,o(?o94,  comme  nous  lavons  noté  d’avance,  ^ f h!  — 
o,o(>094  X 318,2581  = 19, 394^^  ; d’oii  / A — = 
334485  — 19, 394<^<^=  H, 15384- 
Les  équations  d'équilibre  latéral  & longitudinal  devien- 
dront donc  : 

^ Equilibre  latéral, 

{De)  599,547  X o,95<î»o3  + (/^  «' ) 33.14^5  x 
0,63109  = 594,49  = {f{h  — A’)  M)  14,15384  X 
18,498  + ifA'  m)  19,39465  X 17,153  = 594,49- 


Equilibre  longitudinal. 


.{D  t)  599,547  x 0,4936  _ (/A  .')  33,5485  x 
0,085  = ^93>o8  = if  k'  l)  19,394(5^  X — 

14,1 5384  X 1,541  = 193,08. 

. Pour  compléter  l’idée  de  cet  équilibre,  remarquons 
que  l’on  peut  réduire  les  poids  à la  tête  des  mâts,  en  un 
feul  giflant  dans  le  centre  de  gravité  de  fyftème  (a  de  ces 

deux 
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deux  poids  {fig.  io(>);  que  Ton  peuc  réduire  aufli  les 
efforts  de  la  pouffée  verticale  du  fluide  giflant;  d’une  part, 
dans  le  centre  de  gravité  C du  déplacement  pour  le  poids 
du  bâtiment;  de  l’autre,  dans  celui  c'  du  déplacement  de 
la  tranche  pour  le  poids  à tête  de  mâts;  que  l’on  peut 
réduire  ces  deux  efforts , dis-je , en  un  feul  giffant  au 
point  X J centre  de  gravité  de  fyftèrae  de  ces  deux  efforts. 

Alors  on  a un  levier  du  fécond  genre  où  c eft  le  point 
d’appui,  X une  force  verticale  de  bas  en  haut,  à balancer 
par  la  force  verticale  de  haut  en  bas  par  conféquent, 
les  points  c,  x,  /a,  déterminent  une  droite,  hypothénufe 
du  triangle  c /x  fji  femblable  à celui  c x b ; d’où  on  aura  la 
valeur  de  x qui,  étant  d’ailleurs  donnée  par  les  élémens 
de  l’équilibre  félon  les  grands  & petits  axes,  offrira  par 
fou  égalité  une  dernière  vérification  de  la  folution  du 
problème. 

Pour  avoir  de  cette  manière  la  valeur  de  x il  faut 
fe  procurer: 


1®.  L’hypothénufe  Mm  pâr  cette  équation 

'^(Z?)  /«/)*i,345*=(M;7z)i9,5553. 

1°.  Le  centre  de  gravité  de  fyftème  (x  du  poids  à tête 
de  mâts  par  cette  proportion  ; 

(/^}  33,5485  - {Mm)  19,5553  «9,394^^  •• 


( A»)  19,59466=11,30508. 

3°.  Le  côté  (X  (X  du  triangle  reélangle  fx  fx'  c d’abord 
par  cette  proportion  ; 

{M  m)  19,5553  -{M  11)  11,305  ,08  ; ; ( Z 7)  19,509  : 


1,9509=11,17831. 

Tom.  Il, 


Bbb 
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Enfuite  par  cette  équation  : 

{M'  (x)  11,17831— (^-^V')ou(cZ:)i,54z  = (^ju')8,73^3T. 

4°.  Le  côté  IX  c du  même  triangle  : d’abord  par  cette 
proportion  : 

(Z  /)  19,509  : {M L — m l)  1,345  : : (Af  11,17831  : 

{MM')  iillL  X 1 1,17831  =0^7775  56. 

19,509 

Enfuite  par  cette  équation  : 

{ML)  18,498  — { M M'  ) 0,77755^  = M'  L ou 
c)  17,71044. 

5 Le  côté  c ^ du  triangle  reékangle  c b x : pour  cela 
il  faudra  d’abord  déterminer  b par  cette  proportion  : 

(A>)  599.547+  (/A)  33,5485  33,5485  ::(«-«') 

ou  A)  0,956105  —0,63109  : 0,01717514. 

Enfuite  vous  aurez  c b par  cette  équation  :] 

(e)  ou  <,c g)  0,956103  — {g  b)  0,01717314  = (c  4 ) 
0,93901786. 

6®.  Refte  à faire  la  proportion  : 

(1“'  c)  >7,71°44  : (a«  /)  8,73651  : : (c  4)  0,93901786  : 
{x  b)  0,461948. 

Or  déterminant  x ou  5 par  rapport  à l’axe  laticudinal 
par  cette  proportion  : 

(■D)  599,547  +(/'^)  33,5485  : (/^)  35,5485  : = ( 
ou  (f  ) 0,4936  {K  d ) ou  {i)  0,085  : A C ou  {a  x) 
0,0306607. 

Nous  n’avons  plus  qu’à  faire  cette  équation  : 

( (^ê^)  (•)  0,4936  — {A  c)  ou  (û  x)  0,0306(307)  = 

0,4^19393- 

On  voit  que  les  deux  quantités  0,461948  & 0,4619393 
font  égales  jufques  & compris  les  dix  millièmes^ 


f 
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NOTES. 


C«)  [Page  *71*]  Oepüis  la  compofition  de  ce  Chapitre,  on  a trouvé  que 
le  centre  de  gravité  de  fyflème  du  canon  & de  fon  affût , étoit  aflezexaûement  dans 
le  deflus  de  l'affût.  La  diftance  du  centre  de  gravité  de  Taffût  à la  plate-forme 

J47 

a été  reconnue  par  calcul  fur  un  deffin , aux 


de  la  hauteur  de  l'af- 


fût, & par  expérience  fur  un  modèle,  aux 


hauteur.  Prenant  le  moyen  à-peu  près 


<>4444 

i4yooo 


<^<>9^3  J 

^ — de  cette  meme 
145000 

12  4 

— . on  a un 

i?  9 


rapport  facile  à employer  & fatisfaifant. 

Confidérant  enfuite  que  Taxe  du  canon  eft  au  7 du  diamètre  du  touril- 
lon ou  du  calibre  de  la  pièce  < plus  haut  que  le  deffus  de  l’afiFut,  & faifant 
le  calcul,  on  trouvera  fenfiblement , comme  il  vient  d’être  dit,  le  centre 
de  gravité  de  fyflème  dans  la  partie  fupérieure  de  l’affût  : plutôt  plus  haut 

que  plus  bas peut-être  de  — 


(6)  [Page  Z71.]  Prenant = — , la  négligence  feulement  d’un  ioo«. 
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donne  un  rapport  plus  commode. 

( f ) [ Page  276.  J Quant  à la  difbnce  du  centre  de  gravité  à un  plan  vertical- 
latitudinal,  par  exemple  à un  faux  8 arrière,  il  faut  confidérer  que  cette  dif- 
cance  pour  une  batterie,  à l'égard  du  plan  vertical  paiTant  par  l'axe  des  canons 
de  l'arrière , efl  à la  moitié  de  la  fomme  des  dillances  entre  les  canons  d'axe  à 
axe  : par  exemple,  pour  un  vaiffeau  de  74,  ayant  14  canons  de  36  par  bord , il 
y a 13  dillances  de  10  pieds  4 pouces  j qu’il  y ait  de  l’axe  des  canons  de  l’ar- 
rière au  faux  8 , un  intervalle  de  10  pieds , on  aura  pour  dillance  du  centre  de 
gravité  delà  batterie,  lo  pieds  7 X 13  x ro  pieds  4 pouces  = 77,i66  pieds. 

La  dillance  pour  la  fécondé  batterie , en  échiquiet , efl  la  même. 

On  peut  eflimer  auffi  la  même  dillance  pour  la  batterie  des  gaillards,  parce 
que,  s’il  n’y  a que  trois  canons  de  l'avant  contre  cinq  de  l’arrière,  ceux  de 
l’arrière  font  vers  le  milieu } en  forte  que  la  dillance  du  centre  de  gravité  d’une 
batterie  de  vaiffeau  de  74,  dont  le  premier  canon  feroit  à 10  pieds  duiaux  S 
fe  trouveroit  à 77,166  pieds  du  plan  de  ce  faux  couple. 

• (à)  [Page  277*]  Ce  n’efl  que  71.367  livres,  d’après  l’expérience  de  M.  Du- 

hamel : c’ell  par  erreur  que  j’ai  porté  71.375  dans  ma  traduéUon  de  Chapman, 
page  177.  On  fent  qu’elle  ne  peut  avoir  une  influence  fenfible  fur  notre  calcul. 
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(«)  [ Page  i9f.]  Quoique  l'on  n'ait  befoin  pour  la  folution  du  préfent  pro- 
blème que  de  la  hauteur  du  centre  île  gravité , cependant  on  a donné,  d'abondant, 
des  renfeignemens  pour  s'en  procurer  la  diftance  â un  plan  vertical-latitudinal , 
par  exemple  à un  faux  8 arrière , & à tous  les  articles  dont  je  préfente  ici 
le  réfultat,  excepté  pour  le  left  & la  charge. 

La  charge,  & quelquefois  une  partie  du  left,  font  divifées  en  tranches,  ter- 
minées chaque  par  des  feâions  horizontales , dont  on  recherche  le  centre  de 
gravité  à l'ordinaire,  par  rapport  à un  plan  vertical-latitudinal  de  l'arrière.  Ces 
centres  de  gravité  conduifent  à la  détermination  de  celui  des  tranches } car,  foit 
qu'on  les  confidère  comme  des  trapèzes , eftimant  les  feérions  des  quantités 
linéaires,  ce  qui  n'eft  permis  que  lorfqu'elles  diftèrent  peu  en  longueur;  foit 
qu'on  les  confidère  comme  des  troncs  de  cônes,  ainli  qu'on  l'a  fait  dans  la 
troifième  Sedtion  de  cette  quatrième  Partie,  ce  qui  eft  plus  exadi,  le  centre  de 
gravité  pour  chaque  tranche  eft  dans  la  droite  menée  de  celui  d’une  des  bafes  à 
celui  de  l'autre  ; on  en  a eu  la  diftance  verticale  à la  bafe  inférieure  : ainfî  il  eft 
déterminé  de  pofition  par  cette  opération,  car  fouftrayez  la  diftance  de  la  bafe 
fupérieure  de  celle  de  la  bafe  inférieure  j conlîdérez  cette  différence  comme  la 
bafe  d'un  triangle  redtangle,  dont  l'hypothénufe  eft  la  droite  menée  d'un  centre 
de  gravité  de  fedUon  à l'autre  ; le  troifième  côté  eft  la  hauteur  de  la  tranche; 
cette  hauteur,  prife  pour  premier  terme  d’une  proportion , dont  le  fécond  fera 
la  b ife  du  triangle,  &c  le  troifième  la  hauteur  du  centre  de  gravité  de  tranche, 
toujours  par  rapport  à la  bafe  inférieure,  donnera  pour  quatrième  terme  une 
quantité  à fouftraire  de  la  diftance  du  centre  de  gravité  de  cette  même  bafe, 
pour  avoir  celle  du  centre  de  gravité  de  tranche. 

Le  fond  eft  conique  ou  parabolotdal , ou  tient  de  l’un  & de  l’autre;  on  en 
peut  eftimer  le  centre  de  gravité  à la  même  diftance  que  celui  de  fa  bafe  ( la  fec- 
tion  inférieure),  fi  le  left  de  pierre  & de  fer  font  répartis  uniformément  : mais 
fi  l’on  rcconnoifToit  qu'il . fallût  placer  tout  le  left  de  fer  fur  l'arrière  pour 
n’étre  pas  obligé  de  mettre  le  bâtiment  dans  un  état  de  trop  grande  fouftfance 
par  du  left  volant , alors  il  faudroit  confidérer  ce  petit  fond  comme  formé  de 
deux  portions  de  cône  ou  paraboloïde  oppofées,  d’une  bafe  commune,  qui 
feroit  une  feéUon  vcrticale-latitudinale  vers  les  maîtres,  de  la  hauteur  du  petit 
fond;  on  en  détermineroit  la  pofition  d’après  la  quantité  & la  pefanteur  fpéci- 
fiques , refpeûives , de  ces  deux  fortes  de  left , & on  en  rechercheroit  le  centre 
de  gravité  fuivant  les  principes.  Avec  quelques  fecours  du  Gouvernement, 
nous  pourrons  donner,  par  appendice,  dans  un  grand  détail,  cette  forte  de 
calcul  i nuis  il  eft  d’une  exécution  typographique  trop  délicate  pour  être 
propofé  à l’entreprifê. 
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